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PRÉFACE A LIRE. 



Tout fivre est ordinairement précédé d'une préface 
qu'on ne lit pas. Les quelques mots que nous plaçons 
en tète de celui-<ïi n'en sont pas une, à proprement 
parler; mais avant-propos, préface ou avis, il faut de 
toute nécessité les lire si l'on veut comprendre cet ou- 
vrage dont ils sont l'explication et la clef. 

Avant la publication de notre travail , rien de métho- 
dique n'avait encore été fait sur la partie importante de 
notre langue connue sous le nom d'homonymes. 

Un certain nombre de phrases bizarres où l'on s'était 
donné le pénible plaisir d'entasser tous les homonymes 
d'une même espèce, voilà ce que présentaient sur cette 
matière quelques ouvrages destinés à l'enseignement. 

De pareils exercices étaient presque autant d'énigmes 
dont les élèves ne trouvaient presque jamais le mot, 
attendu qu'ils n'en saisissaient que très-rarement le sens. 

Au lieu de présenter aux enfants une série de phrases 
longues et obscures , nous avons, quant à nous, choisi 
au contraire avec le plus grand soin celles qui nous ont 
semblé les plus simples et les plus claires : notre but n'a 
pas été de leur créer des difficultés, mais de leur pré- 
senter de petits problèmes clairement posés , dont la solu- 
tion fût amusante pour eux. Nous les forçons ainsi d'étu- 
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dier le sens et la physionomie de chaque mot, et de 
comparer entre eux les homonymes; en les plaçant 
alternativement sous leurs yeux^ et en les leur faisant 
passer tous en revue , nous les leur apprenons tous sans 
peine et sans fatigue. 

La forme même de ce livre oblige incessamment l'élève 
à observer et à comparer, et de ce double travail doit 
résulter non-seulement pour lui la connaissance du mot 
propre à chaque phrase, mais encore la connaissance de 
tous x^ux au milieu desquels il est obligé de le choisir. 

Les homonymes, rangés par ordre alphabétique, sont 
divisés en séries à peu près égales et subdivisés en au- 
tant de groupes qu'il y a d'homonymes différents dans 
chaque page. Ces groupes portent des numéros auxquels 
correspondent, dans les exercices placés au-dessous, 
d'autres numéros qui occupent la place du mot sur le- 
quel nous voulons fixer l'attention de l'élève. Au moyen 
du chiffre, l'élève remonte au groupe, et, d'après le sens 
de la phrase, il reconnaît^ sans un long examen ,^quel 
mot il doit écrire. 

Nous espérons que les instituteursp et les institutrices 
nous sauront gré d'avoir rendu facile et même agréable 
une étude qui, pour être faite avec fruit, ne demandait 
qu'à être présentée avec méthode. 
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I. 

ê 

Homonymes* 

1 A (il), 3' pers. du v. avoir; Hueiifend pas d'accent. 
A, prép. prend l'accent grave. 
As (tu), 2* pers. du v. avoir. 
Ah ! «ci de dauleur <mi fie aurprâe. 
^\\ ed de jaie^ expression de noquerre. 

S Abbesse, s. /*. supérieure d'un couvent. 

Abaisse {}\ il), du v. abaisser. 

Abaisse, s. f. fond ée toute pâ!tisserie. 
S Aboi, s. m. cri du chien. 

Abois, s. m. pi. dernières extrémités. 

Aboie (j', il), du v. aboyer. 

4 Abord, s. m. voisinage , accès ; manière d'accueillir. 
Abhorre (j', il), du v. abhorrer. 

5 Accord, s. m. union, convention. 

AcGORE, s. m. terme de marine, étai pour les vaisseaux. 

AccoRT, aâj. poli, complaisant. 

Achores, s. m. pi. petits ulcères chez les enfants. 

6 AcHE, s. f. plante qui ressemble au persil. 
Hache, s. f. instrument tranchant. 
Hache (je, il), du v. hacher. 

7 Acquêt, s. m. chose acquise , profit, gain. 
Haquet, s. m. petite charrette sans ridelles. 

Phrases correctes* 

1. Rodrigue, a«-tu du cœur? 

2. La hache est toute prête, et le grand prêtre attend la 
victime. 
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3. Quelles idées il a! Vraiment elles sont plaisantes. 

4. Cet homme a un abord trèsrçlur. 

5. Si vous saviez à quel horrible spectacle j'ai assisté ; ah! 
j'en frémis encore. 

6. hes^i^ecfrts qiïi soutiennent ce vaisseau, sont des piè- 
ces de JMis {fort ^Ibtefi. 

7. Dans les jeux Néméeos , 'les/jreos donnaient quelque- 
fois une couronne d'a(;Ae,A|]^-v#iQqi|^i]^^ 

8. Le fanatisme est à la orelig^ x;e qfie rhypooirusid .est à 
la vertu. 

9. La meilleure amie d^ .,cfts Fel^u^<eç,, c'a^l J^eur ,çbi>e*$e. 

10. Il y o un raçrvejlleux accord entre toutes les parties 
de Tonivers. 

il. Grand Dieu, abaisse ^\tr,nq^s^dies ^^a^ds depii'^. 

12. Un proverbe dit qu'il n'y a si 'bel a^quM gue leiJon. 

13. Les ipétfôcins ne^oneol; ^chona les ulcères qMe les 
enfants oat à la tète. 

14. L'honnête hovixa».0^h9rre lQS.gqns qui allÇeotent des 
Yertus^ifiJ^<^;oin|l p|t^. 

15. Cet homme est accort, Atina))Ie let bienveiHant avec 

toptJeffio^iAQr 

16. Quand le chien de la ferme aboie, les chiens dû voi- 
sinage aboient avvs>$i. 

17. Mon cabriQtot , à .Ift o» it.Vft«*wile , -» étéaçcrocbé par 
un haquet. 

18. Clovis ah^\t.v^it-qp^,^!|:(n c^oup 4^.AaçAe jia tète d'un 
de ses soldats. 

19. Dans toute pâtisserie , Vabaisse est très-lourde. 

^. Uiuty a> psiHiKk deica^e ^^mà/déss afidrdf «del'ftmie ^ de 
son assiette et de ses environs. 

21. CemcMi^Ufoiucia épuisé totiieï^ses ie9aoui*ces .et est 
rédfliifi^(Nifd'iMlifi^ux,4Qrmer<s abm. 

». ^C? ,vai$seftp,îMW*aft.beswn4e.nouve^x ^ccçires. 

23. Les époux li^ment.ordinairQpqiepiteAKe ei^ui^ so 
dété d'acquêts. 
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1 Acquit, s. m. quittance. 

AcouiS; pari, passé du v. acquérir ^ et s. m. 

2 Acre, s. m. mesure de terre ; nom pr. de ville. 
Acre , adj. piquant , corrosif. 

3 Agate, s. f. pierre précieuse. 
Agathe , nom pr. de femme. 

4 Aï, canton de Champagne. 
Ha! , part, passé du v. haïr. 

5 Aie, 2* p. imp^r. prés, dusubj.deatotr. 
Aies (que tu) , 2* pers. du v. avoir. 
Haie , s. /". clôture d'épines. 

Aïs, s. m. planche. 

Hais (je) , tu ?m$, il hait, du v. hatr. 

Es ( tu) , 2« pers. du v. être. 

Est (il), 3' pers. du v. être. 

6 AiGUATER, V. baigner; passer du linge à l'eau. 
Égayer, v. rendre gai. 

7 Aile, s. f. aile d'un oiseau, d'un moulin, d'un bâti- 

ment. 
Aile, s. f. espèce de bière anglaise. 
Elle , pr. pers. f. sing.; au pi. elles. 

8 Ailé, adj. qui a des ailes. 
Héler, v. terme de marine, appeler. 

Phrases correctes. 

1. Un vrai chrétien hait le péché; mais il ne hait pas le 
pécheur. 

2. Les agates herborisées sont rares et prédeoses. 

3. Il y a queiqae chose de très-dcre dans vos paroles. 

4. J'ai pris ce livre pour me distraire et m' égayer un peu. 

5. En Angleterre Vaile n'est pas chère. 

6. Le vin à' Ai est très-recherché. 
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7. La haie vive qui environne le parc est haute et épaisse. 

8. II faut aiguayer ce linge et l'étendre au soleil. 

9. Les oiseaux se servent de leurs ailes comme les pois- 
sons de leurs nageoires. 

10. Il est un Dieu 9 mattre absolu de Funivers. 

11. Le bien mal acquis ne proGle jamais. 

12. Pégase était y disent les poêles , un cheval ailé. 

13. Heureux celui qui n'a jamais haï personne. 

u. Toute petite fille qui se nomme Agathe doit être bonne. 

15. Les ais de chêne valent mieux , pour la construction , 
que les ais de sapin. 

16. Je pris le porte-voix pour héler le navire. 

17. Ce jeune homme a acquis de nouveaux droits à Tes- 
time et à Famitié de tous les honnêtes gens. 

18. L'homme amoureux de lui-même est presque toujours 
?iai et méprisé des autres. 

19. Les paroles ont des ailes et passent sans s'arrêter ; 
rÉcriture est une parole morte qui dure plus que la parole 
vivante. 

20. Les sots font la haie et les sages passent leur chemin 
en souriant. 

21. Un acre de terrain équivaut à un arpent et demi. 

22. Il est faux qu'on ait fait fortune^ lorsqu'on ne sait pas 
jouir du bien qu'on a acquis, 

23. Si tu veux te faire aimer, aie soin de dissimuler tes 
vices, jusqu'à ce que lu aies pu t'en corriger. 

24. Le Temps repliant ses ailes dormira un jour sur les 
mondes détruits. 

25. Quand on est parvenu à égayer un malade, on peut 
être certain qu'il est en voie de guérison. 

26. Pour que notre force s'augmente , ayons foi en elle. 

27. Je hais ces vains auteurs dont la muse forcée 
M'entretient de ses feux toujours froide et glacée. 

28. Après la prise de Saint-Jean d!Acre par les Sarrasins, 
il ne resta pas un acre de terre au pouvoir des croisés. 



6 CORilf(;É MES EXBItCICRS 

ïlï. 

Homonymes. 

1 Aimant, s. m. pierre ferrugineuse. 
Aimant ^ par^ j^^^. du< v. éMMfi 

2 Aine, 5. /*. partie du copps. 

Aisne, rivière et département de Fvadce. 
Haine, $. f. aversâon, inimitiés 

5 A«, s. in. fluide , vent frais ; manière ; Éïàsi^v 
Aime y $. f. pUce ; at?"^ de vent; nht; Mm pr; è^ vilte. 
Ère, $. f. point d'où Ton compte les astnéesv» 
Erre, s. f. allure y traid. 
EiwE (j', ii), du V. errBr. 
Haire , s. f. chemise de crib. 
Hère, s. m. homme sans mérite ou sans fortUBe. 

4 Alêne , s. f. outil de cordonnier^ 
Haleine, $^ f. respiration. 

5 AiEfiR, 19. marcher, diemiiiKir* 

Haler, V. tirer un bateau avec une corde. 
Haler^ v.< noircir le teint* 

6 Allié, s. m. joint par une affinité; confédéré. 
Allier, n. foire aHiance ; ncm pr. de riviëre.» 
Hallier^ 5. Mi buissm épais; filet ^ 

7 Amande, s. f, fruit; graine cotttéffùe ÛétHB ith rtO^âU. 
. AiiïÈwéE , 8v f. puttîfidu pécuriteifé. 

8 Ami, s. m. personne qu'ion aime, ferré, âïnîe. 

Amict , s. m. litige qui fait partie de FhàMletotèiit t!es 
prêtres. 

■w 

Phraiies eorrecteft* 

f^ Vaîm'esA pQ(sotéiiismileauxpldntes<iii*aaxaiifmattx. 

2. Un ami est le plus précieux des trésors* 

5. Il prit et tepTit te cuirassé fit la kmrBé 

*^ Les dglfeis ne s'eissajreiit pàB à tokr piès de leut am. 

5. Vkuleine dil zépfajr bakusçait é^ocement les fleiiffs. 
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6. Vamande de Tabricot estamère. 

7. C'est par Vamict que les prêtres commencent à s'ha- 
biller pour dire la messe. 

8. Les femmes 9 en Italie , imitent des masques pour ne 
point se hâler le visage. 

9. Les blessures dans Vaine sont fort dangereuses. 

10. Vair atmosphérique est composé d'oxygène et d^azote. 
il. La naissance de Jésus-Chrisl est l'^e des chrétiens , 

et la foile âe Mtlkomel e^ T^ère des mahemëlans. 
12. On distingue trente-deux alriw ëe v«it. 
15. Il faut hakr€ehaVàe^4ii l asmriser «t rivage; 

14. Le lièvre a disparu dans iQ^halliem, 

15. On ne doit aller à la fortune que par de nobles voias. 

16. L'amour-propre est la cause de beaucoup de haines. 

17. Le lait et l'huile à' amandes douces sont très-utiles. 

18. La boussole est basée sur la propriété magnétique de 
Vaimant. 

19. Il n'est pas de si pauvre ^ère qui ne piôsse tr^nier 
des gens plus à plaindre qoeM. 

20. Les orgueilleux savent allier au besoin la vanité avec 
la bassesse. 

21. Miltiade , condamné à une amende qu'il ne put payer^ 
mourut en prison. 

22. Il faut^tuer l'erreur, mais sauiver caliîi qui erre. 

25. Tous les ouvriers qui confectionnent^des ouvrages en 
cuir se servent d'alênes. 

24. Le seul allié fidèle est un trésor bien rempli. 

25. Les aigles bâtissent lenr nire au même endroit. 

26. C'est à Château-Thierry, dans le départemeat de 
V Aisne , qu'est né La Fontaine. 

27. Il faut avoir beaucoup d'/ia/eme pour être bon plon- 
geur ou bon coureur. 

28. C'est une excellente qualité d'avoir le cœur aimant. 

29. L'ère des .musulmans est postérieure de 622 ans à 
l'ère chrétienne. 
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ÏV. 



1 An, s. m. année , iespace de douze mois. 
En, pron. eiprép. 

2 Anchje , s. /*. tuyau pour pousser l'air dans les instrum. 
Hanche , ^s. f. partie du corps humain. 

3 Ancre ^ s. f. pièce de fer pour arrêter les vaisseaux. 
Encre ^ $. f. liqueur pour écrire. 

4 Ane, $. m. quadrupède^ bète de somme. 
Anne, nompr. de femme. 

5 Anoblir, v. donner des lettres de noblesse. 
Ennoblir, v. rendre plus illustre. 

6 Antre, s. m. caverne. 
Entre, prép. et verbe. 

7 Anvers , nom pr. d'une ville de Belgique. 

Envers, s. m. le côté le moins beau de Tctoffe ; prép. 

8 Appas, s. m. pi. charmes, agrément. 
Appât, s. m. amorce, piège. 

5) Appel , s. m. recours à un juge supérieur. 
Appelle (.]', il), du v. appeler. 

10 kvKts , préposition. 
Apprêt , s. m. préparatif . 

Phrases correctes* 

1. Vancre est le symbole de Tespérance. 
â. Nous pouvons ifous ennoblir par nos actions et nos 
vertus; mais le roi seul peut nous anoblir. 

3. Quoi qu'on fasse, un &non ne sera jamais qu'unifie. 

4. Les mathématiques n^ont point à* appas pour moi. 

6. On a vainement essayé de contrefaire Y encre de Chine. 

7. L'équatenr est à une égale distance entre les deux pôles. 
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8. Les anches des hautbois et des clarinettes sont commu- 
nément faites avec deux lames de roseau aminci. 

9. Charles VIII prit pour femme Anne de Bretagne qui , 
devenue veuve , épousa Louis XII . 

io. L'intérêt est un grand appât pour beaucoup d'hommes. 

11. Le jour de l'an est un beau jour pour les enfants. 

12. Viendra-t-on quand j'appeîKe? 

13. Bien souvent Vapprét des viandes coûte plus que les 
viandes mêmes. 

14. Nous ne pénétrâmes qu'en tremblant dans Vantre de 

la Sibylle. 

15. La beauté sans grâces est un hameçon sans appât. 

16. La première pierre de l'église Saint-Sulpice a été posée 
par Anne d'Autriche. 

17. Un sol peut faire plus de questions en une heure qu'un 
homme d'esprit n'en peut résoudre en un an, 

18. La finesse n'est ni une trop bonne ni une trop mau- 
vaise qualité; elle flotte entre le vice et la vertu. 

19. Moins elle avait à' apprêt, plus elle avait d'éclat. 

âo. On dit peu de choses solides quand on cherche à en 
dire d'extraordinaires. 

21. Ne faites jamais d'appel h la raison d'un sot. 

22. Il faut toujours songer à bien faire , et laisser venir la 
gloire après la vertu. 

23. Il est en France peu de personnes pour lesquelles les 
voyages sur mer aient des appas. 

24. On donne le nom de hanche à la partie du corps dans 
laquelle s'embotte le haut de la cuisse. 

25. La justice humaine est impuissante à punir les illustres 
scélérats; elle en appelle à l'éternelle justice. 

26. On fait des étoffes qui n'ont point d'envers. 

27. Au nouvel an les druides distribuaient le pin sacré. 

28. Dans cet anifra^ 
Je vois fort bien comme l'on entre. 
Et ne vois pas comme on en sort. 

i. 
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V. ' 

Homonymes. 

1 Arc y s. m. arnae, arcacte; nom pr. de ville. 
ÀRftUËây ville et rivière de Normaiidie« 

2 Archer 9 s. m. homme d armes. 

Archet , s. m. petit arc tendu avec des crins. 

5 Are, s, m. nouvelle mesure agraife. 

Art, s. m. talent. 

Hart , s. f, lien d'osier ; supplice. 

HiTRD , $. m. aùûl àQ gantier. 

Arrhes, s. f. pi, gages, assurances. 
A knttK , s. f, "p&Sî od des poîssons. 

AiwtÉTE Q\ il), du v. arrêtisr. 

5 Arras, nompr. de ville. 

Haras, 8^ m. Meii oùron^ve les ehevanc. 
Ara ou haras ^Sv m. gros perroquet. 

6 As^ ». m. carte ; monnaie des Bomaîlis. 
Hase, s. /'.femelle du lièvre. 

7 Au , art. eonlv* pour à le; au plur. aux. 
Aulx , s. m. pi. de ail. 

Haut , adj. élevé ; fier. 

Eau, s. f. rélément liquide. 

! signe d'invocation. 

Oh ! cri de surprise. 

Ho ! cri d'indignation , d'étonnement. 

Os , 5. m, pâi^tie la plus'd^re do cCftp âès âimttàtix. 

Pluroises eovrcetos. 

ê 

1 . Les haras sont aujo«rd^huilnoinbi^xët Men entr^MosL 

t. Les oignons et lès ndlot sontlei» légumes ddiit senonr- 
lissent le plus ordiMâirçmentlei montagnurds esfMi^iolBw 

5. On donne aux as àes poissons le nom d'ctrlAn. 

4é H faut cénli 4tr«« poor itaire un'heotare. 

5. Dans un jea A» cftrtes il y a quatre as. 

G. Nous ne buvons qu'à prix d'or ïéau dô BOâ fontaines. 

7. Maladroit lecieur, ottenom daeiei/orr^a.^ 
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8. Les présents sont des arrhes d'amitié. 

9. L'émulation et la jalousie ne se rencontrent guère que 
dans les personnes de même art eX de même condition. 

10. Un archer lança cooAne fUippe^ roi de Macédoine^ 
ane flèche qui Tatteignildans l'intt. 

il. Il faut couper aa déliar la hurtit ce fagot* 

12. mon maître ! 6 mon roi ! qoelles hoBiilialions vous 
avez souffertes! 

15. Toutes les hases sont rentrées dans les laiHis el ont 
disparu de la plaine. 

14. La vieesiirourteyetrfirre^st long. 

15. On ne comprend pas qu1l reste anjourd^hoî en Eu- 
rope tant d'ares de terrain en friehc. 

16. La comstance dis sages n'est que ïart de renfermer 
leur agitation dans leur caeur. 

17. Ceux qui s'appliqiient trop >iNii2ïpetii^xbo3esdsvi^ 
nent ordinaiiyeBieotiAcapaUfls.deGi.grniies. 

18. Dans la main de Paganini, Varcket'ilvêii du violon 
des sons merveilknix. 

19. Du pain et de Veau, un toit et des vitamenta^ msûk le 
but de l'ambition de beauconp demalbeureux» 

30. De toas ka perroquets^ les ara» sont ceux dont le 
plumage est le plus éclatant et le plus beau* 

âi* JbaKuâs la fortune n.'a ,pla6é un bomme si hoMi jju'il 
n'eût besoin d'un ami. 

22. Les bienfaits sont des arrhes pour le ciel. 

45. La première momiaie des iRoqhûm; , Ya$y, .4tait ie 
cuivre , et ne iportail aatimei eoiproinie* 

24. On pr^are k ael anaiûÂiaeaJ an diatillaai ks es de 
ceriatnes e$pèees d'animaiix.iiin'oB a «lélés à toutes sortes 
de chiffons deiaine. 

asL Pottr ia ptes légtedlaate|*laafieîgneiiRs«midauoaiaîent 
à la hart leurs malheureux vassaux. 

96. Haati IV d^^laya aa trèsrgnand > oaNorage àaxi% Jes 
journées d'Arqués et dlvry. 
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VI. 

1 AUNE , S. f. ancieoiie mesure. 
Aulne et aune^ s, m. arbre. 

2 ÀuspiCE, s. m. divination, présage. 
Auspices^ 5. m. pi. protection. ^ 

Hospice y $, m. asile ouvert aux pauvres et aux malades. 

3 AusTER^ s. m. vent du midi. 
Austère, adj. rigide, rigoureux, sévère. 

4 Autan, s. w. vent du midi, vent d'orage. 
Autant , adv. de quantité. 

Otant, parf. pr, du v. ôter. 

5 Autel , s. m. table où le prêtre Mt les sacrifices. 
HÔTEL, s. m. gr. maison, auberge; hôpital : Jïdiet-Dieu. 

6 Auteur, s. m. celui qui a fait un ouvrage , une action. 
Hauteur, s. f, élévation; orgueil, arrogance, 
Hotteur, s. m. celui qui porte la hotte. 

7 Autre fois (une), expression adverbiale. 
Autrefois , adv. jadis. 

8 Avant, prép. marque la priorité du temps. 
Avent , s, tn. le temps qui précède la fête de Noèl. 

9 Azote, s. m. gaz fluide. 

AzoTH, s. m. principe des métaux ; terme d'alchimie. 

Phrases eorreetes. 

1. V azote qui entre dans la composition de Tair atmo- 
sphérique ne peut seul entretenir la respiration. 

â. Autant dliommes , autant de sentiments. 

,3. Quand on est décidé à vaincre ou à mourir, qalmporte 
que les auspices soient favorables ou contraires. 

4. On n'apposait pas autrefois dans les actes sa signature, 
mais son sceau. 

5. La Fontaine et Molière sont les auteurs favoris de 
presque tous les penseurs. 
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6. Bossuet â prêche devant la cour pendant YAvent. 

7. Quand Tau^an souffle, il annonce la tempête. 

8. Un magislrat doit se montrer tout à la fois bon et austère. 

9. En ce moment les hôtels sont pleins d'étrangers. 

10. Rome fut fondée plus de 700 ans avant Jésas-Christ. 

11 . C'est saint Louis qui fonda V hospice des Quinze-Vingts. 

12. Ils jetèrent la sonde pour connaître la hauteur de la 
mer; mais ils ne parent en toucher le fond. 

15. L'humide auster règne et attriste les campagnes. 

14. Dieu ne laisse pas impunie la profanation de ses tem- 
ples et de ses autels. 

15. Les Grecs et les Romains attachaient une ridicule im- 
portance aux auspices. 

16. Les meilleures auteurs écrivent trop^ non pas pour 
nos plaisirs 9 mais pour leur gloire. 

17. En étant Tavarice et la paresse de ce monde , Dieu 
pourrait tarir les sources les plus fécondes de nos misères, 

18. Refuser une fois les louanges, c'est souvent manifester 
le désir d'être loué une autrefois. 

19. Le gaz azote a été découvert par Lavoisier en 1775. 
âo. La tour de Strasbourg a cent quarante-deux mètres 

de hauteur; la plus haute des pyramides d'Egypte n'a en 
hauteur que quatre mètres de plus. 

21. Vaune se plaît sur le bord des ruisseaux. 

22. Les forêts ont été les premiers temples, et les pre- 
miers autels des bancs de gazon. 

23. Dans toute l'Église romaine , YAvent n'a aujourd'hui 
que quatre dimanches; le premier dimanche de YAvent est 
celni qui est le plus proche de la saint André. 

24. Les mœurs d'aujourd'hui ne sont pas celles d'au(re* 
fois. 

25. Les alchimistes donnaient le nom d'azoth à ce qu'ils 
regardaient comme le principe de tous les métaux. 

26. C'est en vain qu'au Parnasse up téméraire auteur. 
Pense de l'art des vers atteindre la hauteur. 
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VII. 

Homonymes. 

i Bacchànal , s. m. grand bruiU 
Bagchânalb^ s. f. débauche; s. f. pL fêtes de Bacchus. 

2 Aài , (M^. reoge brun. 

Bi^E ^ â. /l pelât golfe ; petit fruit. 
Bey, s. m. gouverneur turc. 

3 Bal, s. m. assemblée où l'on danse. 

Balle, s. f. paquet ; pelote ; boule pour les armes à feu. 

4 Balai, $. m. instrument pour nettoyer. 
Balais, s. m. rubis d'un rouge pâle. 
Ballet, $. m. danse dramatique. 

5 Ban, s. m. proclamation ; eonvocatîoa; déchéance^ exil. 
Banc , s. m. siège long; roches. 

6 Bar, fwmpr, de plusieurs villes. 
Bahd , 5. m. civière à bras. 

Barre , s. f. pièce de bois ; trait de plume; tribanfd. 
Barbes, s. f. pi. jeu. 

7 Bas, s. m. chaussure. 
Bas, adj, peu élevé; vil. 

Bat, s. m. selle des bêtes de somme. 

Bats (je), du verbe battre. 

Bat (il), v. battre. 

Bah ! interj. expression de doute. 

Plurasefi correetes* 

1. Les baies de lacôte de Normandie nesunt pas toi^oars 
sÂres. 

2. Bah! que toutes ses menaces ne vous épouvantent point. 
%, Beaucoup de personnes souscrivent à tous les haà don- 
nés aa profit des pauvres , et n'assistent à aucun. 

4. Uj a dans «n combat plus de baltes perdues que de 
balles qui porteni. 
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3. Il y a des homiues qui sont de véritables barres de fer ; 
on les ferait platôt rompre que plier. 

6. Des esprits bas et rampants ne s'élèvent jamais jus- 
qu'au sublime. 

7. Les anciens célébraient, enrhonnenrdeBaccfaus, des 
fêtes, que de son nom on ûppéieàl Bacchanales, 

8. Qui travaille , bat monnaie, 

9. Les cbevaux qui ont le poil 5at-doré sont d'un plus 
grand prix que les autres. 

10. Les rubis balais se trouvent dans 1116 de Ceilan; ils* 
sont produits par une matière pierreuse de^couleur rose. 

11. On y a fait publier un ban par lequel il •est enjoint à 
tous les soldats de ne pas sortir da camp. 

12. Empêches oeâ porteurs de chàfger trop leur àard. 
15. Les beys de Tunis possèdetit une paiiie éa territdire 

de Tancienne Carlbage. 

14. £d t(wt'tefflp6>ràiie porte son M< ei sa chu^e sans 
murmurer ni se plaindre. 

15. Henri lY avait ses Am «t sob poQr^otet trOdés qnand 
il entra dans Paris. 

16. Les enfants aiment à jouer à la iétle et aux barres. 

17. Le duc de Guise, qui reçut le surnom deBé!affié,'tst 
né à Bar. 

18. Calypso aperçai des &mic« de rameurs et des cordages 
flottant vers la oàte. 

19. Les ballets sont dévenus une partie importante des 
opéras modernes. 

so. Celui qui porte les armes contre sa patrie est un fils 
dénaturé qui bat sa mère. 

21. C'est avec les petites li'anches du bouleau qu'on fait 
les balais communs. 

22. Nous sommes entre les mains de Dieu comme \es battes 
entre celles des joueurs de paume. 

23. Le banc de Terre-Neuve est célèbre par la pèche de la 
morue. 
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VIII. 

Homonymes. 

1 Basilic, s. m. plante; serpent. 
Basilique, s. f. grande église. 

2 Batiste, s. f. toile fine de lin. 
Baptiste, nom pr. d'homme. 

5 Bath y nom pr. d'une ville d'Angleterre. 
Batte, s. /*• maillet; sabre de bois d'Arlequin 
Batte (que je, qu'il), du v. battre. 

4 Bau, s. m. solive pour affermir le bordage. 
BaÙd y 8. m. chien courant de Barbarie. 
Beau , agréable ; remarquable. 

Bot , adj. contrefait, pied bot. 

5 Baux, s. m. pi. de bail, contrat de louage. 
Beaux , ddj. m. pL de beau. 

6 Bécarre, s. m. caractère de musique. 
Beggard , s. m. femelle ou variété du saumon, 

7 BéjSi, adj. et part., favorisé du ciel. 
Bénit, odj., consacré par le prêtre. 

8 Bière , s. /*. cercueil. 
Bière, s. /.boisson. 

9 Bile, $. f. humeur. 
Bill, s. m. projet de loi. 



1. Dieu doit élre glorifié et béni par tous les hommes. 
â. Le dimanche des Rameaux , on distribue dans chaque 
église du buis bénit. 

3. La ville de Bath est renommée pour ses eaux minérales. 

4. Il y a des gens dominés par une grande abondance de 
bile. 

5. Le basilic habile TÀmérique méridionale. 

6. II est beau d'oublier les injures, et plus beau de s'en 
venger par des bienfaits. 

7. De toutes les toiles la batiste est la plus belle et , par 
conséquent, la plus chère. 
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S. On ne boit nulle part autant de bière qu'en Hollande. 

9. Qu'il soit à jamais béni le Dieu qui chaque jour nous 
comble de nouveaux bienfaits ! 

10. Les musiciens mettent un fr^arre. devant une noie ' 
qui avait été haussée ou baissée d'un demi-ton , afin de la 
rétablir dans son ton naturel. 

1 1 • Après l'expiration des bauœ, cette maison sera abattue. 

12. La basilique de Saint-Pierre de Rome est un des plus 
beaux monuments élevés au culte chrétien. 

13. On pèche de beau corail près d' Ajaccio. 

14. Le dernier bill a été adopté au parlement à l'unani- 
mité des voix. 

15. Les chiens bauds cessent d'aboyer quand le cerf vient 
au change. 

16. Par une singularité bizarre et malheureuse, tous les 
enfants de cet homme sont pieds boU. 

17. On pêche dans la Loire de fort gros beccards. 

18. La bière était la boisson commune et ordinaire de la 
plus grande partie de l'Egypte. 

19. On a donné à toutes les légions des étendards et des 
drapeaux bénite. 

âo. Le beau ne plaît qu'un jour, si le beau n'est utile. 

21. On croit que Baptiste Chambrai fabriqua le premier 
la toile qui de son nom a été appelée batiste. 

22. Dans les anciennes comédies italiennes , Arlequin ne 
paraissait jamais sans être armé de sa batte. 

23. On donnait autrefois le nom de basiliques aux églises 
qui étaient particulièrement destinées à honorer la mémoire 
des martyrs et à conserver leurs reliques. 

24. Le grand bau ojilô maître bau sert à fixer les dimen- 
sions des mâts et des vergues. 

25. On se fait souvent de la bile pour rien. 

26. Le basilic des Indes porte sur sa tète un capuchon. 

27. Le bill des céréales a fait grdnd bruit en Angleterre. 

28. On emploie une batte pour tasser la terre des allées. 
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. IX. 



1 Bi8 , mot moar.^ «ne seconde tÔB. 
BisB ,s^ f. venl du nord. 

BiSE, adj. f. de bis^ brun. 

2 BiVAfi, ». m. garde, sffttîon: 

BrTAOoe (je, il), iu v. ftt^aqmer ; stalionner. 

5 Bleime , s. f. inflammatioa aa sabot d^un cheval. 
Blême, adj. pâle. 

4 Bois, s. m. corps dur; petite forêt. 
Boit (il), 3* pers. du v. hoire. 

5 Bombay, île d'Asie. 
Bombait (il) , du v. bomber. 
Bombé, part, passé du v. bomber. 

6 Bon, s. m* biUet, mandat • 
BoM, adj. «qui a de la bonté. 
BoND^ s. m. saut. 

7 BoKAOD, s. f. ctlme (terme de HMurine). 

Bonasse , a4j. simple. 

8 BoNE ou Bonn, nom d'une v9)e d" Afrique. 
Bonnb, adj. f. de bon. 

9 Bosse, s. f. grosseur, élévation ; modèle en pMtre. 
Bbad(îe, s. f. ancienne province de France. 

Phrases correctes» 

1. Le han «ecueil que les grands foiA aux petits est m 
bat que la grandeur paye à rhomanHé. 

3. il y a presque de la cruauté à se jouer d'un liemne 
d'un caractère facile et bonasse. 

5. Les toiles bkeê de Bretagne n'>acqiiièffeDt qadqoe blan- 
cheur qa*après mn leog usage. 

4. C'est une chose agréable à na esprit ciiiMré4ue la 
bonne compagnie. 
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5. Il est peu de couplets de vaudeville qui méritent les 
honneurs du bis. 

6. Les daims et les chevreuils vont par sauts et par bonds. 

7. Étampes^ ville de la Beauce, fournit à Paris ses plus 
belles farines. 

8. Sous un verre bombé on conserve longtemps des objets 
sur lesquels Tair aurait «ne action fâcheuse. 

9. Un bon livre est un bon ami. 

io. Bien souvent la tempête est précédée d'une bonace. 

il. Le port de Bombay peut contenir plus de mille vais- 
seaux. 

lâ. Le chameau a deux bômis %uf k dod; maki le dfo- 
madaire^ qui est de l'espèce du chameau, n'a qu'une seule 
bosse, 

i3. Il y a des hommes qui soût de vrais comédiens , ils 
deviennent rouges et blêmes à volonté. 

14. Nous voyions de loin les fetix des bivacs des deux 
années. 

15. Mascara y Constantine et Bone sont, après Alger, les 
principale* Villes de Tabcietine régei»ee« 

le. Qulcon^e bùif i lottgs tnâHs dans là cottpe it$ vo- 
luptés, passe de l'ivresse au dégoût» 

17. Un clou trop enfoncé suffit pour déterminer one 
bleime au sabot d'un cheval. 

18. Les marins donnent le nom de bise à un vent sec et 
froid qui souffle du nord. 

19. Nos troupes hivaquent sur la glace et dans la neige. 
w. Le bois le plus obscur et le moins fréquenté 

Est au prix de Paris un lieu de sûreté. 

21. La botme mdrekt prépare ies ban/nes lois. 

tt« C'ctet n'être 6on à rien , q«e île «l'étre bon q«'è soi. 

i»« li est utile de éèssiMT cta même temps d'après la 
bosse et d'après nature. 

•4. H y A des gei» ^n afectent ta air simple et bonasse 
pour irottiper pkiÂ sAreduejvt. 
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X. 

Homonymes. 

1 Boue, s. f. fange. 

Bout, s. m. extrémité, fin. 

Bous (je, tu), et tl bout du v. houiïlir. 

2 BouLAiE y s. f. lieu planté de bouleaux. 
Boulet, s. m, balle de fer pour un canon. 

3 Bouilli , s. m. viande ; part, passé de bouillir. 
Bouillie , s. f. lait et farine bouillis. 

4 Bourg, 5. m. gros village ; nompr. de ville. 
Bourre, s. f. amas de poils. 

Bourre (Je, il), du v. bourrer. 

5 Brâi, s. m. suc résineux, matière pour calfater. 
Bràie, s. f. lange, couche. 

Brait (il), du v. braire. 

6 Brie, s. f. nom d'une ancienne prov. de France. 
Bris, s. m. rupture d'un scellé ou d'une porte; débris. 

7 Brigand, s. m. voleur. 
BRiGUANt, part. prés, du \. briguer. 

8 Brocard, 5. m. raillerie. 
Brocart, s. m. étoffe brochée. 
Broouart, s. m. bête fauve d'une année. 

» ■ . • 

Phrases eorrectes. 

1. Lyon fabrique dès brocarts d*or et d'argent. 

2. Le brai est un suc résineux extrait du pin et du sapin. 

3. Un magistrat seul peut opérer le bris des scellés posés 
par autorité de justice. 

4. Heaux était la capitale de la haute Brie; Provins, de 
la basse Brie; et Château -Thierry, de la Brie pouilleuse. 
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5. Il y a des âmes pétries de boue, et capables d'une seule 
volupté 9 celle d'acquérir, 

6. Bourg, chef-lieu du départemeot de TAin, a donné 
naissance à Yaugelas. 

7. Mon père a acheté une boulaiél contîgué à sa cam- 
pagne. 

8. On dit d'un homme qui s'est tiré heureusement d'une 
mauvaise affaire^ qu'il en est sorti les braies nettes. 

9. Les matelas des hôpitaux sont en bourre lanice. 

10. Les nobles signaient autrefois leurs engagements avec 
le bout de leur gant trempé dans l'encre. 

11. Ce n'est pas en briguant les faveurs qu'on se rend 
digne de les obtenir. 

lâ. Turennç fut atteint d'un boulet de canon au moment 
où il donnait ses derniers ordres pour la bataille. 

13. L'âne brait quand il sent qu'on lé ramène à l'écurie. 

14. Le sang lui bout dans les veines. 

15. Quelque patience qu'on ait, on peut fort mal prendre 
les brocards de certaines gens. 

16. Les chiens eurent à peine pénétré dans les taillis 
qu'ils lancèrent un broquart. 

17. Une ligne éiàt un bâton qui a une béte à chaque bout. 

18. On mange peu de bouilli en Angleterre. 

19. Les conquérants ne sont que des brigands cou- 
ronnés. 

90. Les lois infligent une peine très-sévère à celui qui se 
rend coupable du bris d'un scellé. 

21. L'homme faible hurle avec les loups, brait avec les 
ânes , et bêle avec les moutons. 

22. La bouillie est la nourriture la plus légère qu'on 
puisse donner aux petits enfants. 

25. En me promenant dans la boulais, j'entendis la 
détonation d'une arme dont la bourre tomba à mes pieds. 

24. Dans les constructions marines^ on fait un grand 
usage de brai pour calfater. 
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i Brou, s. m. écale, enveloppe vertç des poix; liqueur. 
Brout, s. m. pousse des jeunes taillis au printemps. 

2 Bruir, V. décatir une étoffe, en amortir la roideqy, 
Pbuire, V. rendre un son confus. 

3 Brut, adj. qui n'içust pa3 ppli. 

Brute > $. f, animal ; lipmoie ^os raisQJU 

4 Bu, poft. jpojsif du V. (¥>»rérr 

But, s. m. point que Ton vise; îotenjtiaa.. 

5 B^jTis^ a, /. ottUl d^ moxéchj^L 

Bute (je, il), v. buter; toucher au but ;»fiQ», s'.çQtètar. 
Butte, $. f, tertro; au figuré^ poiat qç mir^- 
BuTTE (jp, il) , 4u V. huiler i garnir de terre ; brauçher. 

6 Cabillaud, s. m. sorte de petite morue fratcbe. 
Gabillot, s. m. cheviHe de bois, terme de maitoe. 

7 C'a, pr. contr. pour cela a. 

Ça, adv. de lieu, et interjection. 
^Ay aéj. poêê. f. de 9em. 
Sas, s. m. espèce de taoMs. 

Phrases correctes* ' 

i. Ia fioHllwd est U9 poissMi f^rjt déli(;9Jr. 

â. Il est difficile d'estimer un diamant brut à ^ jffi^te 

3. Nous errâmes longlçimp^ ç^ fît \k AYWl i^ trAVlW M^ 
ref^gp. 

4. On fait confire des noii^ ^vfiÇ Joiy bnm. 
â. )y'ij]^^iQct tieut U^vi de msm anx &nA<<«^ 

6. La bute d un marécb^ «sJL d^an aoier t^rès^w^» 

7. ^Piirir powf ^a patrie let pour ««.relig»Qp,.piesUubîr 
la mort la plus gloriAïAS^^ 

.& Que de s^ng 4 (u la tçrr^ depuis qufi des ihopiv^ se 
font la guerre! 
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9. Les artichaats et les cardons ne blanchissent point si 
on ne les butte avec soin. 

10. An printemps , les cerfs courent au brouU 

11. Venez çà que je vous parié. 

12. Il ne faut jamais aller à soya but jpar dos voiep dé- 
tournées. 

13. Nous avons sur le navire des cabillots de toutes gros- 
seurs f en cas d*accident. 

14. Ce cheval est vicieux j il butte à chaque pas. 

15. Le plâtre dont on se sert pMir les enduiU a été passé 

au 808. 

16. On entend le vent bmir^ d^s la forêt» 

17. Ça été 4e AoiiJ; \emps ^iJ4u&tic^ da monde d'attdbuer 
à la vertu les faiblesses de Thoimne. 

18. Pour le rendre meilleur, il faut bruir le drap. 

19. Le plus grand défaut de la pénétration n'est pas de ne 
point aller jusq^u'au but; c'est de le dépasser. 

80. Les diainanls bruts se trouvenfl dans les fentes des ro- 
chers de Golconde. 

21 . On tftit d'texcelieote lif «eur :»vbc >du ftroti de noix . 

m. G^ihpBWie ne se ttobe jamais^ qqaiqu'ilsoit en butte 
aux plaisantecies de .cbacua. 

23. On butte les pommes «de lerjre jiowr les faire pro- 
duireu. 

24. Dieu a incliné Je front «de la brute vers Ja tecre^ et a 
élevé le front de l'homme vers Je ciel. 

25. La lumière ei; l'humidité ont une a(5tion três-grahde 
sur les étcfffeS qu'on n'a pas fait bruir. 

26. On expédie , tous les hivers, de Calais à Paris un très- 
grand nombre de cabillauds. 

27. Voir h but où Ton tend, c'est jugement; y atteindre, 
c'est justesse j s'y arrêter, ç'^t fcrce; mais dépase^r le but 
est témérité. 

28. Le legs le plus précieux qu'un honnie howine fasse 
à sa famille; c'e^t l'exemple de sa vie. 
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XII. 



i Cachet^ s* m. petit sceau. 
Caché, part, passé du y. cacher, 

% Cassis, s. m. arbuste, liqueur. 
Cassie^ s. f. espèce d'acacia des lades. 

5 Caghos^ s. m. plaote. 

Cachot, s. m. prison obscure. 

4 Cadi, 8. m. magistrat turc. 

Cadis^ s. m. espèce de serge commune. 
Cadix, nom pr. d'une ville d'Espagne, 

5 Cadran, s. m. surface où sont marquées les heures. 
Cadrant, part. .prés, du v. cadrer, convenir. 

6 Cahot, s. m. saut d'une voiture sur un chemin raboteux. 
Chaos, s. m. confusion. 

N 

7 Caillé, aé^. coagulé, figé; subst. lait caillé. 
Cahier, s. m. feuilles de papier réunies; mémoire. 

8 Cal, â. m. durillon; soudure d'un os rompu. 
Cale, s. f. fond du navire; support. 

Cale (je, il), du v. caler; mettre une cale; enfoncer. 
Calle (La), comptoir d'Afrique. 

9 Calambour, s. m. bois odoriférant 4es Indes. 
Calembourg, s. m. jeu sur le double sens d'un mot. 

Phrases correctes* 

1. Pour les paysans, le caillé est un régal. 

2. Un cadi est, chez les Tares, un magistrat qui remplit 
les fonctions de juge. 

3. Les États provinciaux adreissaient quelquefois aux rois 
des cahiers qui contenaient de sévères réprimandes. 



SUR LES HOMONTBIES. 25 

4. Il y a fort pea de eahmbourg$ qu'on homme d'esprit 
voudrait avoir faits. 

5. Les eaehets portent les chiffres des particuliers. 

6. Ce fut Anaximandre qui enseigna aux Grecs Tusage 
des cadrans solaires. 

7. C'est à fond de cale qu'on dépose («"dinairement les 
marchandises et tous les objets de transport. 

8. La eassie a été rapportée des Indes et cultivée avec soin 
en Italie et en Provence. 

9. On donne souvent au ealambour le nom de bois d'aloès. 

10. Autrefois le eadU était emj^oyé pour tapisseries et 
pour tentures. 

11. Les routes de France sont si mauvaises, qu'en les 
parcourant en voiture on est exposé aux plus rudes cahots. 

12. Dans quelques cantons d'Auvergne, le peuple ne se 
nourrit que de ùaillé et ne boit que du petit*lait. 

15. Charlemagne a fait sortir l'Europe du chaos obscur où 
avant lui elle était plongée. 

14. Le maniement des rênes fait venir des cals aux mains 
de presque tous les cochers. 

15. Les prisonniers de guerre ont, en Angleterre, la cale 
des vaisseaux pour cachot. 

i&. On fait avec le cassis une liqueur parfumée dont le 
goût est excellent. 

17. Les Ottomans ont un profond respect pour leurs cqdis. 

18. Quoique l'or f&i caché dans les entrailles les plus pro- 
fondes de la terre, les hommes surent le trouver. 

19. La fleur de la cassk a une odeur moins agréable que 
la fleur de l'acacia. 

20. Les faux amis sont comme l'ombre du cadran solaire ;. 
ils s'évanouissent avec le soleil. 

21. L'homme est un chaos dans lequel la lumière et les 
ténèbres sont mêlées. 

22. Le cachet ^^ ^^ médiocrité , en tout genre , est de ne 
pas savoir se décider. 

CORK. 2 
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XIII. 

■omonymes* 

1 Camp, s. m. lieu occupé par une armée en campagne. 
Caen, nom, pr. dt ville (Normandie). 

Kan, s, m. commandant tartare ; marché en Orient. 
QirAifD^ adv. et eanj. 
Quant , conj. à Fégard de. 

2 Canavx^ I. m. p{. de canai. 

Canot, s. m. bateau, chaloupe. 

3 Candi, «ulj. (sucre), cristallisé. 

Candu, nom jpr. d'une ile de la Méditerranée. 

4 Cane, s. f, femelle du canard. 
^ Canne, s. f. hàton, roseaa. 

Cannes, iwm pr. d'uo petit bourg de la Fouille. 

â Cap, j. m. promonteire» 
Cape, s./, vêtement; grande voile. 
Cappb, $. f. croûte qui se forme sur le cidre. 

6 Capital, s. m. priocipal; adj, important — de mort. 
.Capitale, «. f. résidence du roi. 

7 Car, conjonction. 

Quart , $. na. la quatrième partie d'un entier . 
Carre (je, il), du v. carrer, rendre carré; pron.se 
pavaner. 

Phrases correctes. 

i. La Sicile étaîl appelée Trinaerie, à cause de ses trois 
ctxpsim 

â. Le suere ccmdi bhnc est le ^«s comcnnn ; mais ii y a 
du ^am^ de toutes couleurs. 

s. Les branches de houx fournissent de redoutables ea9me$ 
et des manches de fonels tîès^solides. 

4. Dans toute retendue de la grande Tartarie lesr kans 
gouvernent au nem de la Divinité. 

5. Les canots des sauvages sont faits de troncs d'ariyres. 

6. On n'est pas digne de soutenir la vérité ,. quand on peut 
aimer quelque chose plus qu'elle. 
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7. Je pense 9 a dit ud philosophe , dune Dieu existe^ car 
ce qui pense en moi y je ne le dois pas à moi-même. 

8. Gagnons Teslime des honnêtes gens ; quant à Topinion 
de la multitude y ménageons-la sans la Aaiter, 

9. Les berger^ des monUgo^ portent tous des capes* 

10. Il j a une espèce de cane dans Tlode qui est de moitié 
plus grosse que nos canes communes, 

11. La ville de Caen a donné naissance à Malherbe. 

12. Rome^ Tantique capitale des Césars^ est aujourd'hui 
la capitale du monde chrétien. 

13. Que la nature est sèche et \ide , quand eTle est expli» 
quée par des sophistes ! 

14. Un homme économe ne dépense qu'une partie de son 
revenu y et ne touche jamais au capital. 

15. Llle de Candie a été anciennement très-célèbre. 

16. Cet homme est un fanfaron qui se pavane et se carre, 
quoiqu'il n'ait que la cape et l'épée. 

17. Après la bataille de Cannes, Rome ne désespéra pas 
encore de la fortune. 

18. On doit être content de soi; quand on donne un bon 
conseil, et plus content, quand on donne un bon exemple. 

19. La France est traversée par un grand nombre de ca^ 
naux qui rendent les transports faciles et rapides. 

20. Fuyez les gens dont la langue est envenimée et qui 
médisent du tier^ et du quart, 

21. L'orgueilleux s'admire , se carre et s'efforce d'attirer 
sur lui les regards de la foule. 

22. Dans tous les États de l'Europe , excepté en France, 
le crime de fausse monnaie entraine la peine capitale. 

23. De ee que prootet l'espérance il faut toujours rabattre 
les trois quarts. 

24* ]?Arîs abonde en ami^ intimes d'un quart d'heure. 

25. Vous n'êtes poiiU ici dans le palais d'Âtrée ^ 
Vous êtes dans un camp. 

26. On dit d'un noble ruiné , qu'il n'a que la cape et l'épée. 
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XIV. 



1 Carier^ v. se gâter. 

Carrier , $. m. ouvrier qui travaille aux carrières. 

2 Carte, s. f. pour jouer; représentation d'un pays. 
Quarte, s. /". mesure; adj. fièvre — de 4 en 4 jours. 

3 Cartier, s. m. marchand de cartes. 
Quartier, s. w. partie d'un tout; grâce, faire — . 

4 Ce, adj. elpron. démonstr. 
Se, pron. de la 3* personne. 

5 Cens^ 3. m. dénombrement, redevance. 

Sens, s. m. faculté de sentir, organe; jugement; côté. 
Sens , nom pr. d'une ville de France. 

6 Cent, adj. ntim. dix fois dix. 
Sang, s. m. fluide vital; race. 
Sans, préposition. 

Sens (je, tu), du v. sentir. 

Sens, dans cette locution, sens dessus dessous. 

Sent (il), du v. sentir. 

7 Cep, s. m. pied de vigne. 

Ces, adj. dém. pi. des deux genres. 
Ses, adj. poss. pi. des deux genres. 
Saie, s. f. brosse; ancien vêtement de guerre. 
Sait (il), du v. savoir, je sais, tu sais. 



i. Un incendie a dévoré tout un quartier de la ville, 
â. Les Germains portaient des saies de poil de chèvre. 

3. Une mappemonde est une carte où le monde connu 
est figuré dans son ensemble. 

4. Un éboulement a fait périr trois malheureux earrient. 

5. Ce qu'on apprend bien se retient toqjonrs. 

6. La Turquie produit des ceps de vigne qui rapportent 
du raisin sept fois Tannée. 



SUR LES HOMONYMES. 39 

7. Rien ne rafraîchit le sang, comme une bonne action. 

8. En Portugal on met quelquefois des troupes en quar- 
tier d*été ; car pendant les chaleurs , elles ne peuvent pas 
toujours tenir la campagne. 

9. La noblesse du cœur ne se communique pas toujours 
avec le sang. 

10. Pour être électeur^ il faut payer un cens; et un cens 
plus élevé pour être éligible. 

11. C*est une grande richesse que de se contenter de ce 
qu*on a. 

12. L'araignée vit de ses filets comme le chasseur de sa 

chasse. 
15. Le coupable se sent tôt ou tard déchiré de remords. 

14. L'ambition peut carier Tâme et ronger la vie. 

15. Les trois cents Spartiates ont légué à la postérité un 
impérissable souvenir. 

16. A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. 

17. Quelque temps que Thomme ait consacré à l'étude , il 
sait peu de chose quand le moment de mourir arrive. 

18. C'est acheter cher un repentir que de se ruiner pour 
une fantaisie. 

19. Plus on occupe son esprit y moins on sent le besoin 
d'occuper son cœur. 

20. Point de quartier aux méchants , point de quartier 
aux hypocrites, et point d'indifférence pour la cause des 
gens de bien. 

21. Quoique le bon sens soit rare, il n'est admiré de per- 
sonne. 

22. Celui qui sait tout ce qu'il ignore, en sait beaucoup 
plus que de très-habiles gens. 

23. Quand la passion prend la place du bon sens , il est 
impossible que tout n'aille pas sens dessus dessous. 

24. Le Ihyrse de Bacchus était entouré d'un cep de vigne. 

25. Les carriers sont exposés aux plus grands dangers. 

26. On trouve du fer dans la matière colorante du sang. 
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XV. 

■omonymes. 

1 Cerf, s. m. quadrupède. 
Serv,s. m. esclave.. 

Serre, s. f, lieu couvert; pieds des oiseaux de proie. 

Serre (je, il), du v. serrer. 

Sert (il), du v. servir, je sers, tu sers. 

2 Cet, ad/, dém. m. sing. 
Cette, adj. dém. f. sing. 
Sept, adj. num. 

Seth, nom du troisième fils d'Adam. 

Z Chaîne, s. f. suite d'anneaux. 
Chêne, s. m. arbre qui produit le gland. 

4- Chair, s. f. substance, aliment. 
Chaire , s. f. tribune pour un orateur. 
Cher, adj. chéri; précieux; adv. d'un prix élevé. 
Chère, s. f. régal, nourriture. 
Cher (le), notnpr^ d'une rivière et d'un dé{»artement. 

5 Champ, s. m. pièce de terre. 

Chant, s. m. intlex. de la voix; partie d'un poème. 

6 Cha , s. m. étofife de soie. 
Chas, $. m. trou d'une aiguille. 
Chat, s. m. animal domestique. 
Schah ^ s. m. prince d'Asie. 

7 Chasse , s. f. cofire qui renferme des rj&liques. 
Chasse, s. f. exercice armé contre les animaux. 



1. En été les Chinois préfèrent le cha aux autres étoffes. 

2. Le Cher est an des affluents de la Loire. 

3. Caïn, Abel et Seth furent enfants d'Adam. 

i. Le chat est un des animaux domestiques les plus nlîles. 

5. Le cerf poursuivi par les chiens s'élança dans la ri- 
vière, la traversa è îa nage et leur échappa. 

6. Les pauvres font presque toujours maigre chère. 
t. Cette forêt renferme de très-beaux chênes. 
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8. Quel silence profond quand Bossuet montait en chaire! 

9. Les serfs sont en Russie la propriété des seigneurs. 

10. Les Samoièdes se nourrissent de chair crue. 

11. A quoi serUW de connaître ses devoirs, si Ton ne les 
remplit pas? 

12. Stockholm, capitale de Ta Suède , est bâtie sur sept lies. 

13. Le schah a quitté Téhéran etUe année plus UH qu'à 
r ordinaire. 

14. La modération moissonne dans le champ du bonheur. 

15. Les nouvelles serres du Jardin des Plantes sont d*ane 
grandeur et d'une élégance extraordinaires. 

16. Il y a des gens qui se font une gloire de passer pour 
connaisseurs en bonne chère. 

17. Quand les liaisons sont fondées sur les penchants et 
les principes, la chaine en est indissoluble. 

18. On ne peut vendre de gibier sur les marchés de Paris 
quand la chasse n'est pas ouverte. 

19. Tous les chas de vos aiguilles sont cassés. 

âo. De tout temps on s'est servi du chant pour célébrer 
les louanges de Dieu. 

21. Les pommes qu'on emploie à faire le cidre ne peuvent 
servir qu'à cet usage, car elles sont désagréabijss au goût. 

22. Ponr les malheureux les^ept joura de la semaine s'é* 
coulent d'une manière uniforme. 

25. Le moment de se défier particulièreinent d'un hypo- 
crite est celui oà il vous serre la main avec plus de chaleur. 

24. Un bienfait est une ckuine qui, hien loin de peser, est 
chère au cœur reconnaissant. 

25. Un cimetière est le champ de l'égalité. 

26. Saint Louis rendait la justice à l'ombre d'un chêne, 

27. On ne sert jamais bien deux maîtres à la fois. 

2S» Smis la patte qui caresse, le chai cache la griffe qui 
décbire. 
29. Il y a des femmes qui sont parées comme des châsses. 
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XV L 



1 Chaud ^ adj. qui a de la chaleur. 
Chaux ^ s. f. pierre calcinée par le feu. 

2 Chaume , s. m. paille sèche ; figur. toiture. 
Chaume (je^ il), du v. chaumer, couper le chaume. 
Chôme (je, 11)^ du v. chàmeTy fèter^ prendre du repos. 

5 Chaumer^ v. couper le ehauiçe. 
Chômer, v. fêter, prendre du repos. 

4 Chaussée, s. f. chemin élevé, milieu d'une rue. 
Chaussez (vous), du v. chausser. 

5 Chenet, s. m. ustensile de cheminée. 
Chênaie, s. f. lieu planté de chênes. 

6 Chrême, 5. m. huile sacrée. 

Crème, s. f. la partie la plus grasse du lait. 

7 Chut ! interj. paix là ! 

Chute, s. f. action de chou*; faute. 

8 Cil, s. m. poil des paupières. 

SiL, s. m. sorte de minéral. 

• 

9 Cire, s. f. résidu du miel, matière pour cacheter. 
CiRRHE, s. m. filament roulé de quelques plantés^ 
Cyr (Saint-), nom pr. de village. 

Sire, s. m. seigneur; qualification donnée au roi. 

10 Ciron, s, m. petit insecte. 
Cirons (nous), du v. cirer. 
Scierons (nous; , du v. scier. 

Phrases correctes. 

1. Le saint chrême est fait d'huile et de baume consacrés, 
â. S'il fallait cAdmer toutes les fêtes qui ont été instituées, 
on ne trouverait pas un jour à donner au travail. 
3. Il y a des hommes qui soufflent le chaud et le froid. 
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4. La chute de Napoléon a ébranlé le monde. 

5. Les coquilles d'hattres et d'œafs contiennent ane grande 
quantité de chaux. 

6. Chut! chut! Il est impossible d'entendre Torateur. 

7. On répare les chaussées des principales rnes de Paris. 

8. Tout ministre entraîne ses créatures dans sa chute, 

9. Les bons ouvriers ne peuvent chômer longtemps. 

10. Il fallait tout un Dieu pour créer un ciron. 

11. Les cils défendent Tœil contre les corps étrangers. 

12. La chaux ne vaut rien lorsqu'elle est éteinte avec de 
certaines eaux ; d'autres la rendent plus adhérente. 

13. Ces gens sont faciles à manier comme la cire la plus 
molle. 

14. Si puissant que vous soyez , Sire, Dieu seul est grand. 

15. La pauvreté habite sous le chaume, et les soucis sous 
les riches lambris. 

16. Nous scierons nous-mêmes la quantité de bols qu'il 
nous faudra. 

17. L'école militaire de Saint-Cyr est très-célèbre. 

18. Le sil est une terre minérale jaune semblable à l'ocre. 

19. Une chute remet l'homme à sa place ^ on donne du 
ressort à son génie. 

20. On ne peut chaumer avant que la moisson soit faite. 

21. La vigne s'étend et grimpe au moyen des cirrhes ou 
vrilles qui s'enroulent autour de tous les corps voisins. 

22. Un jeu de mots n'est bon que quand il est servi tout 
chaud. 

23. Toutes les forêts en France sont de vastes chênaies. 

24. Avant d'employer ces toiles ^ nous les cirons toujours 
avec de la cire vierge. 

25. On donnait autrefois aux chenets la Bgure de deux 
petits chiens ; c'est de là qu'ils ont tiré leur nom.' 

26. Le mortier est un mélange de chaux et de sable. 

27. On fait avec certaines graisses de la cire aussi. bonne 
que celle des abeilles. 
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XVII. 

Homonyiiies. 

1 Clair, adj. lumineux, éclatant. 
CLEftc, s. m. aspirant ecclésiastique; scribe. 

î2 Clause, 3. f. condition d'un traité, d'un marché. 
Close, odj. f. de dos, fermé. 

3 Clore, v. fermer. 
Chlore, s. m. substance simple, gazeuse. 

A Clou, s. m. morceau de fer à pointe et à tète. 
Cloud (Saint-), nom pr. d'un village près de Paris. 
Cloue (je, il), du v. clouer. 

5 Coeur, s. m. partie du corps; milieu ; courage. 
Choeur, s. m. morceau d'ensemble ; partie d'une église. 

C Coin, s. m. encoignure; morceau de fer; marque. 
Coing, s. m. fruit. 

7 Col, s. m. cou; partie d'un vêtement, cravate. 
Colle, s. f. matière gluante; menterie, popuU 

8 Colère, s. f. emportement. 
Coller, v. joindre avec de la coUè. 

9 Colon , s. m. habitant d'une colonie. 
CÔLON, s. m. un des gros inteslins. 
CoLOMR, nom pr. d'homme. 
Collons (nous) , du v. coller. 

Phrases correctes. 

1. Le ccBur du chrétien a peu de liens qui le tienneût 
allaché à la terre. 

2. Que votre porte et votre bojorse closes aux importuns 
soient. ou verles à toute heure aux infortunés. 

3. Les Grecs faisaient usage de la lyre dans les chœurs 
dos tragédies. 



SUR LES HOMONYMES. 5!^ 

4. Tout dans la natore est lAarqaé au coin de l'ouvrier. 

5. Un clerc mondain n'esl^ en chaire^ qu'un déclamateur. 

6. Christophe Colomb découvrit l'Amérique en l&'QS. 

7. Les cols noirs sont d^uniforme pour toutes les troupes. 

8. Les coings qu'on pourrait confondre avec certaines 
grosses poires^ exhalent une forte odeur. 

9. Il faut se garder d'attirer sur soi la colèr$ du cieî. 

10. Le cœur d'une mère est le chef-d'œuvre de la nature. 

11. Les gens de mauvaise foi s'arrangent toujours de ma- 
nière à glisser dans les actes qu'ils font des clauses résolutoires. 

12. On ne peut clore l'œil pendant les premières nuits 
d'une longue traversée. 

13. Les plus grands clercs ne sont pas toujours les plus fins. 

14. La fortune des colons est exposée à bien des chances 
fâcheuses. 

15. La reconnaissance est la mémoire du cœur. 

16. Henri III fut assassiné à SskiwXrCloud, 

17. On se sert pour plaquer les n^ubles de colle forte pure 
et limpide. 

18. La plupart des colons portent envie au plus petit pro- 
priétaire du continent. 

19. Dans les temps de calamités , le dictateur^ pour apai- 
ser les dieux , enfonçait un clou dans le mur du Capitole« 

ao. Les nouveaux honneurs sont comme les habits neufs^ il 
leur faut du temps avant qu'ils puissent coller sur la personne. 

21. L'ingratiludedofi^ le bienfait aux mains du bienfaiteur. 

22. Ceux qui louent à contre-ccnir publiquement, déchi- 
rent en secret de boB cœur, 

23. Aujourd'hui on donne le nom de chœur à la partie 
d'une église ordinairement occupée par le clergé. 

24. Le chlore, dissous dans l'eau, sert à blanchir les toi- 
les , le papier et les estampes. 

25. Le côlon est ordinairement le siège de la coKque. 

26. Le Paria est la dernière tragédie où Ton ait nitfodait 
des chœurs. 
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XVIII. 

Homonymes. 

1 Compact, 5. m. convention faite avec le pape. 
Compacte, adj. resserré, condensé. 

2 Complet, adj. entier, achevé. 
Complaît (il), du v. complaire. 

3 Comtat, s. m. comté. 
Compta (il), du v. compter. 
ÇoNTA (il), du V. conter. 

4 Comptant, part. prés, de compter. 
Contant, part. prés, de conter. 
Content, adj. satisfait, joyeux. 

5 Compter, v. énumérer, supputer. 
Conter, t>. raconter. 

6 Compte, s. m. supputation, mémoire. 
Compte (je, il), du v. compter, ils comptent. 
Comte, s. m. litre de noblesse. 

Conte, s. m. récit, fable. 

Conte (je, il), du v. conter ^ ils content. 

7 Confie. (je, il), du v. confier, ils confient. 
Confit (il), du v. confire, et confit, part. 

8 Contumace, s. f. refus de comparaître en justice. 
CoNTUMAx , s. m. accusé qui ne comparaît pas. 

Phrases eorreetes. 

1. La conscience ne doit ses comptes qu'à Dieu. 

2. Il est rare que quelqu'un soit content de ceux qui ne 
sont contents de personne. 

3. Un arliste médiocre se complaît dans tous ses ouvrages. 
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4. Les métaux les plus compactes sont les plus pesants. 

5.. Les lois romaines ne permettaient pas de faire un 
procès par contumace dans la première année qui suivait le 
délit 'y mais la seconde année , tout contumax était condamné* 

6. Les bons comptes font les bons amis. 

7. Celui qui confie un secret à un indiscret, met tout le 

monde dans sa confidence. 

8. Il est difficile de faire; un ouvrage complet en quelque 

genre que ce soit. 

9. Le com/ard' Avignon a longtemps appartenu aux papes. 

10. Ce serait vouloir compter les Dots de la mer qu'analyser 
les combinaisons du sort et du caractère. 

11. Dans la vie de Thomme le chapitre des adversités est 
toujours le plus complet. 

12. On com/j^c pour rien les vertus du cœurj et Ton se 
complaît h cultiver les agréments de l'esprit. 

15. Les fruits confits au soleil ont un goftt fort agréable. 

14. C*est sous les rois de la seconde race que les comtes 
ont rendu leur dignité héréditaire. 

15. La France et la cour de Rome sont restées dans les 
termes du dernier compact, 

16. Se procurer des choses utiles et agréables, c'est vivre 
davantage , c'est être un homme plus complet, 

17. Les larmes sont une monnaie dont on paye comptant 
le tribut qu'on doit à la douleur et à la pitié. 

18. Une des marques de la médiocrité d'esprit, c'est de 
toujours conter. 

19. Qui compte sans son hôte, dit le proverbe, compte 
deux fois. , 

so. Âlcibiade, condamné par contumace, résolut de se 
venger de son ingrate patrie. 

21. Le meilleur commerce est celui qui se fait ancompiant. 

22. Quand on conte agréablement , on se fait toujours 
écouler avec plaisir. 

25. On mange à Paris beaucoup de fruits confits. 
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XIX. 



i Convaincs (je, tu), du v. ctmvaincré^ 'û' convainc. 

Convins (je, tu)) du v. convenir. 
2 Convaincant , adj. qui a la force de convaincre. 

CoNVAiNouANT', part. prés, du v. convaincre. 
5 Coq, s. m. oiseau domestique, le mâle de la poule. 

Coque , s. f. coquille , enveloppe de l'œuf. 

Coke, s. m. charbon de terre épuré. 

4 Cor, $. m. durillon; instrument à vent. 
CoRPS> $. m. substance. 

Cors, s. m. pi. cornes des perches du cerf. 

5 Corbeil^ nom pr. d'une ville près de Paris. 
Corbeille , s. f. sorte de panier. 

6 Cote, s. /.marque d'ordre; taxe. 
Cotte , s. f. jupe. 

QuoTE, ad;, quote-part, part de chacun. 
Côte, s. f. os, colline, bord de la mer. 

7 Cou, s. m. partie du corps. 
Coût , s. m. prix d'une chose. 

Coup, 5. m. choc d'un corps sur un autre. 
Coud (il), du v. coudre. 

Phrases correctes. 

1. Le tempérament de Tâme se gâte et s'altère comme 
celui du corps. 

2. Dans toutes les questions , For est un argument con- 
vaincant. 

3. Les repas, où chacun paye sa juo/e-part, sont d'or- 
dinaire plas gais que les autres. 

A. Une femme qui coud, brode et file n'en sait pas assez 
aujourd'hui. 

5. La forêt retentit du bruit du cor et des aboiements des 
chiens. 

6. Le chant du coq a quelque chose qui platt. 

7. Sous leurs cuirasses les chevaliers avaient souvent une 
coiie de mailles. 
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8. Les Normands^ avant de s'établir dans la Nenstrie, ont 
longtemps dévasté les côtes da nord de l'Europe. 

9. Tu convins hier d'un fait dont lu ne conviens plus au- 
jourd'hui. 

io. Les criminels étaient autrefois conduits an supplice la 
corde au cou et les pieds nus. 

il. Les chasseurs sont à la poursuite d'un cerf dix cors. 

12. La calomnie , en s'attaquant à un homme de la prohité 
la mieux reconnue , finit par le rendre suspect si elle re- 
double ses coups. 

13. La dépense qu'exige une chose en ôte souvent l*envie; 
d'où ce proverbe : « Le coût 6te le goût. » 

14. Les poulets et les perdreaux courent au sortir de la 
coque. 

15. Dans le midi ^ les paysannes porlenl en hiver des cottes 
de drap. 

16. {^es corjys particuliers rompent l'unité du cor|î*4)oli- 
tique. 

17. Les Hébreux offraient à Dieu , dans de riches cor- 
beilles, les prémices des fleurs et des frilits. 

18. Le charbon de terre dégagé, par la distillation^ des 
substances fluides et gazeuses qu'il contenait est appelé coke. 

19. Jamais la dispute ne convainc; loin de persuader , eHe 
irrite. 

20. On peutguérir d'un cot/pd'épée, mais très-diffieile- 
menl d'un coup de langue. 

21. Les sons suaves et énergiques du cor sont ceux qui se 
rapprochent le plus du charme d'une belle voix. 

22. On donne une grande force à ses leçons en aonvam^ 
^uant par ses exemples. 

3S. Les droits politiques résultent en général de ia cote 
mobilière et de la cote personnelle. 

^. La plupart des garçons de baia savent très-bien extir- 
per les cors. 

25. La route de Paris à Corbeil est fart agréable. 
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XX. 

1 Couloir 9 %. m. passage d'un appartement à un autre. 
CouLoiRE, s. f. vase propre à faire égoulter la partie 

liquide d'une substance. 

2 Cour, s. f. espace découvert ; résidence du roi. 
Cours, s. m. mouvement; carrière; promenade. 
Court , odj. de peu de longueur. 

Court (il), du v. amrir. 

3 Courtisan, 5. m. flatteur; qui fréquente la cour. 
Courtisant , pari. prés, du v. courtiser. 

4 Couvant, part. prés, du v. couver. 
Couvent, s. m. maison religieuse. 

5 Craint (il), du v. craindre^ et je crains, tu crains, etc. 
Crin, s. m. poil du cheval. 

6 Cri , s. m. son poussé avec effort. 

Cric, s. m. machine pour soulever les fardeaux. 
Crie (je, il), du v. crier. 
Christ, nompr. Jésus-Christ. 

7 Croix, s. f. gibet, affliction, décoration. 
Croit (il), du v. croire. 

Croît (il) , du v. cr&Ure. 

Phrases correctes. 

1. Une cour serait désehe, si Ton était guéri ûe la vanité 
et de l'intérêt. 

2. C'est Tannée 315 que fut aboli le supplice delà croiœ, 
5. Une femme n'est belle en Tartarie qu'autant qu'elle a 

le nez très-cotir^ 

4. Jésxxs-Christ appelait à lui les enfants, les pauvres et 
les malades. 

5. Les couvents sont moins nombreux qu'autrefois. 
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6. Les courtisans ne sont pas les plus fidèles serviteurs 
des princes. 

7. La ligne droite est le chemin le plus court d'un point 
à un autre. 

8. Ce n'est pas toujours celui qui court, qui arrive le pre- 
mier au but. 

9. Pendant les séances de la Chambré, beaucoup de dé- 
putés causent et se promènent dans les couloirs. 

io. Au cri de Sauve qui peut ! le désordre se mit dans tous 
les rangs. 

11. Quand le lion rugit, il hérisse toujours ses crins. 

12. On soulève les blocs de pierre au moyen d'un cric. 
15. Ordinairement on se croit plus malheureux qu'on ne 

Test; et l'on croit les autres plus heureux qu'ils ne le sont. 

14. Quand on court après l'esprit, on attrape souvent la 
sottise. 

15. Un courtisan a une provision de louanges qu'il distri- 
bue à ceux qu'il croit capables de servir son ambition. 

16. Un vieillard aim e à remonter le cours de ses belles années. 

17. On obtient plus tôt les faveurs des grands en les cour- 
tisant qu'en leur rendant des services. 

18. Celui qui croit en Dieu, le craint et eispère en lui, 
porte sa croix sans murmure. 

19. Dans les laboratoires de chimie, il y a des couUnres 
de toute grandeur. 

so. Pour l'homme qui pense beaucoup, le temps de la vie 
n'est jamais court. 
21. Qui craint de souffrir, souffre déjà ce qu'il craint, 
2â. Le ciel ne reste jamais sourd aux cris des orphelins. 

23. Les manières polies donnent cours an mérite et le ren- 
dent agréable. 

24. Celui qui croit en science et qui ne croît pas en raison 
et en sagesse, tire peu de fruit de son instruction. 

25. Il y avait plus de monde dans les couloirs que dans 
la salle. 

26. Le pauvre crie, et le riche reste sourd à ses plaintes. 
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XXI. 

f 

HoQDioiijiiies* 

■" . ■ • 

1 Croquet , s. m. pain d'épices sec et mince. 
Croquait (i))^ du v. croq%ier. 

2 Cru, p. passé du v. croire; adj. qui n'est pas ciiit. 
Cilu,«. m. terroir. • 

Crû, part, passé du v. croître. 

Z Cuir, 5. m. peau épaisse des animaux. 
Cuire, v. préparer au feu. 

A Cycle, s. m. (cercle), période. 

SiGLE, S. m. monnaie et poids des Hébreux. 

5 Dais, s. m. poêle ou ciel de lit. 
Dé, s. m, à coudre, dé à jouer. 
Des, art. covUr. pour de les. 
Dès, prép. depuis. 

Dey, s. f». gouverneur de province en Afrique. 

6 Dam , s. m. dommage ; privation de la vue de Dieu. 

Dans, pr^p. dans Paris, dansFamiée. 
Dent, 5. m. petit os enclavé dans la mâchoire. 

7 Danse, s. f, mouvement du corps en cadence. 
Danse (il), du v. danser. 

Dense, ad/, épais, compacte. 

Phrases correctes. 

4. Selon rÉcriture, tontes les fois qu'on coapait les che- 
veux à Âbsalon, on loi en ôtait plus de deux cents ncU$. 
î. Le tan sert à la préparation du cuir. 

3. Les impies sont condamnés à la peine du dam. 

4. Autrefois la danse faisait partie des cérémonies reli- 
gieuses. 

5. Les corps denses sont rarement diaphanes. 
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6. Lqs enfants aiment les géteaux ^ les croquets et toutes 
les sortes de pâlisseriesr. 

7. Où sont les dais de-pourpre sous lesquels les Césars as- 
sistaient aux jeux sanglants des gladiateurs? 

8. Il est fort désagréable d'être forcé de boire, «n certaines 
provinces, du vin iucru. 

9. Fou celui qui s^expose à apprendre la sagesse à son dam. 

10. Ce n'est pas toujours celui qui fait cuire les marrons 
qui les mange. 

il. La dent du^narval fournit un aussi bel ivoire que les 
dents des éléphants. 

12. Oo ne peut jouer au trictrac sans dés et sans cornets. 

13. Le dey d'Alger a été chassé de ses Etats. 

14. Le cycle solaire est de vingt-huit années , cl le cycle 
lunaire de dix -neuf. 

15. Des enfants, des femmes, des vieillards courent, dès 
le matin , au pied des autels et passent tout le jour dam les 
larmes. 

16. C'est dans la nature et non dans les codes que Thomme 
doit puiser les règles de sa conduite. 

17. Les corps les plus poreux sont les moins denses. 

18. Le clergé vint au-devant du roi , et le conduisit soifs le 
dais à la place qui lui était réservée. 

19. Qui rit, chante et diïn«c la veille, pleure souvent le 
lendemain. 

20. Les cartes et les dés ont ruiné plus de gens que le tra- 
vail n'en a enrichis. 

21. On fabriquait autrefois à Paris, à Lyon et à Avignon 
des tapisseries de cuir doré. 

24. L'usage des dents artificielles était connu des Romains. 

23. Tandis que vous vous promeniez , le pauvre solliciteur 
croquait \e marmot dans votre antichambre. 

24. L'homme laborieux se met à l'œuvre dès le lever du 
soleil. 

25. Le platine est un métal irès-dense. 
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XXII. 



1 Date y s. f. époque. 

Date (je^ il), du v. dater, mettre une date. 
' Datte , s. /". fruit du dattier. 

â Davantage, adv. plus. 
D'AVANTAGE , prép. et suhst. pour de avatUage. 

5 Déceler, v. révéler. 
Desceller , v. ôter les gonds ; lever les scellés. 
Desseller , v. ôter la selle. 

i Décent, adj. convenable. 
Descend (il), du v. descendre. 

5 Décente, adj. f. de décent, modeste. 
Descente y s. f. act. de descendre, pente, Irruption. 

G Décor, s. m. ornement. 
Décore (je , il) , du v. décorer^ pi. ils décorent. 

7 Décri, s. m. mauvais renom; perte de crédit. 
Décrit, part, passé du v. décrire. 

Décrit (il) , du v. décrire. 
Décrie (je, il), du^. décrier. 

8 Déçu , part, passé du v. décevoir. 
Dessus , adverbe, 

Phrases correctes. 

1. Beaucoup de gens décorent leur insensibilité du nom de 
sagesse. 

2. Un jeune homme doit s'exprimer toujours en termes 
décents. 

3. Dans la hiérarchie écclésiaslique Tarchevêque est au- 
dessm de Tévèque. 
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é. On précipite la descente d'an aérostat en laissant échap- 
per une partie da gaz qu'il contient. 

5. n est bien peu de mortels qui n'aient été déçiu de leurs 
espérances. 

6. Au sud de la Barbarie est une vaste contrée à laquelle 
on a donné le nom de Pays des daitei. 

7. Bien souvent nos traits nous décèUni, 

8. Des voleurs se sont introduits chez un riche ban- 
quier, et ont essayé de desceller sa caisse. 

9. Il y a des gens qui ne peuvent retenir les dates. 

10. Pour monter davantage, Tambitieux s'abaisse et des^ 
eend volontiers. 

11. Ce poëte décrit jusqu'au moindre brin d'herbe. 

12. En ne demandant guère à la fortune, on obtient sou- 
vent davantage» 

13. L'invention de rhnprimerie date du quinzième siècle. 

14. Les décors de vos appartements sont de très-bon 
goût. 

15. Toute affectation finit par se déceler. 

16. Les maximes des hommes décèlent leurs cœurs. 

17. Les manières décentes sont partout de bon goût. 

18. La morale qui remplit la tète est inutile : si elle ne 
descend pas jusqu'au cœur. 

19. Les fonds espagnols sont tombés dans le décri. 

ao. Ces cavaliers venaient ie desseller leurs chevaux, 
quand on a sonné le boute-selle. 

21. Il n'y a pas tP avantage qui ne soit contre-balancé par 
un inconvénient. 

22. On peut se mettre M-déssus des revers, mais jamais 
avL-^essus de l'ennui. 

25. La flatterie corrompt la vertu ^ la médisance la décrie* 

24. De quelques honneurs qu'on décore la servitude, un- 
cœur noble ne peut l'accepter. 

25. On a été forcé de desceller cette porte pour pouvoir 
l'ouvrir. 
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' XXIII. 

Homonyiiftes. 

1 Défaire , détruire , mettre en déroute. 
DÉFÈRB(je, il), da v. déférer; oéder; déaoDcer. 
Déferre (je , il), du t. déferrer, âtef les fers. 

2 Défait , part, passé du v. défaire. 
Défait (il ), du v. défaire. 

Défets, s. m. feuilles isolées d'un livre. 

3 Défi, s. m. provocafion. 
Défie (je, il) , du v. défier. 

Défit (il), passe de/, du v. défaire. 

4t Dégoûter , v. donner du dégoût. 
Dégoutter, v. couler par goutte. 

5 Délacer^ v. défaire un lacet. 
Délasser, v. ôter la lassitude ; récréer. 

6 Délit , s. m. faute , infraction de la loi. 
Délie (je, il) du v. délier. 

Delhy, nompr, de ville (Indostan). 

7 Déni , s* m. refus de chose due. 
. Dénie, (je^ il), du y. dénier. 

Denis, nom pr. Saint-Denis. 
Denys , nom pr. tyran de Syracuse. 

!• CharlesMarlel ^/î/lesSarrasins entre Tours et Poitiers. 
2. C'est à Saint-Z>em*5 que ïurenne a été enterrée 
s. Celui qui dénie aux pauvres les recours qu'ils attendent 
de lui, ne doit rien espérer de Dieu. 

4. Avant de condamner un accusé , il faut que le délit soit 
coBstant. 

5. Alexandre, ne pouvant ^e/airele nœud gordien^ le cnupa. 

6. Delhy est l'ancienne capitale de i'empire des Mongols. 

7. Oh se défait rarement de ses vieux préjugés. 
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8. Ce sont les cardinaux réuni» en conclave qui défèrent 
le pontificat. 

9. Il faut mépriser un fou sMI nous défie ou nous provoque. 
40. On ne déferre les forçais qu'à Tcxpiratien âe leur peine. 

11 . Il est bon de se délmserû'nne oocnpatîon par une autre. 

12. On conserve les défets pour remplacer les feuilles qui 
viennent à se gâter dans un vohime. ^ 

15. L'eau qui dégoutte de celte grotte forme de fort belles 
cristallisations. 

14. Les meilleures choses nous dégoûtent quand on nous 
les jette à la têle. 

15. Un moyen sûr pour se défaire d'un importun^ c'est de 
lui demander un service important. 

16. Il est difficile de ne pas se révolter contre un déni de 
justice. 

17. Ce libraire a vendu au poids une masse énorme àedéfets. 

18. Le silence est le parti le plus sage pour celui qui se 
défie de lui-même. 

19. Nous entendions l'eau dégoutter à travers le toit ver- 
moulu de nôtre pavre réduit. 

20. C'est à Saint-Denw que se trouvent les tombeaux de 
la plupart de nos rois. 

21. Le tyran de Syracuse, Denyê, chassé par ses sujets, 
fut réduit à tenir une école à Corinthe. 

22. Un0aisirmodérépeutseui(i^/a#^er d'anpénibte travail. 

23. Celui qui défie un vieillard est uQ insensé. 

24. Il y a an grand nomhre de déliés qu'on &e défère pas 
aux tribunaux. 

25. D est rare que la prolixité m dégoûte pas le lectear. 

26. Très-peu de femmes savent se laeer et se délacer 
elles-Biêaies. 

27. C'est un crime de faire un déni de jusiice à an mai'-* 
henreax. 

28. Cherehea daosces âéfttsXen» fecûlles qui vous manquent. 

29. Rien ne délie d'un serment. 
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XXIV. 



i Denier 9 $. m. petite monnaie. 
Dénié y part, passé du v. déniçr. 
Déniez (vous), 2* pers. pi. du v. dénier. 

2 Dépare (je, il), du v. déparer, ôter les ornements. 
Départ ; s. m. action de partir. 

3 Dépens^ s. m.pL frais ^ ànx dépens , au détriment. 
Dépend (il)^ du v. dépendre, di^cher^ être soumis. 

4 Désir ^ s. m. envie ^ souhait. 
Désire (Je , il), du v. désirer. 

5 Dessein, s. m. intention, résolution. 
Dessin , s. m. représentation au trait. 

6 Déteint , part, passé, du v. déteindre, et il déteini. 
Détint (il), poss^ déf. du v. détenir. 

7 Devin, s. m. qui prédit. 
Devint (il), du v. devenir. 

8 Dicton, s. m. proverbe , mot piquant. 
Dictons (nous), du v. dicter. 

9 Différent, adj. dissemblable. 
Différend, s. m. démêlé. 
DiFf'ÉRANT , pail. prés, du v. différer. 



1. On méprise les grands desseins, quand on n'est pas ca- 
pable des grands succès. 

â. L*hommequi a de Texpérience en sait plus que tous 
les devins. 

3. C'est le cœur qui fait tout^ le denier de la Veuve sera 
compté par Dieu comme un trésor. 

4. Des taches légères ne déparent pas un ouvrage qui 
renferme de grandes beautés. 

5. Il n'y a rien à gagner à avoir des différends avec des 
gens qu'on n'aime pas; et il y a tout à perdre à en avoir 
avec ceux qu'on aime. 
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6. Dans une première séparation , le moment le plus cruel 
n'est pas toujours celui du départ. 

7. Il est difficile^ en différant de principespolitiques et re- 
ligieux) de rester toujours amis. 

8. L'avenir est un canevas sur lequel notre imagination 
brode un dessin qui n'est jamais correct. 

9. a Pierre qui roule n'amasse pas de mousse ^ » est un 
dicton plein de sens et de raison. 

io. Si nous dictons nos volontés d'une façon impérieuse, 
nous rendons l'obéissance plus pénible et plus bumiliante. 

11. L'bomme est insatiable dans ses désirs, rien ne les 
borne; plus il obtient, plus il désire. 

lâ. Le soleil déteint toutes les couleurs, quelque solides 
qu'elles soient. 

13. Il n'est ni honnête ni charitable de s'amuser aux dé- 
pens d'autrui. 

14. La perte ou le gain d'une bataille ne dépend très-isoo- 
vent que d'une bagatelle. 

15. J'ai un très-grand désir de visiter les différents can- 
tons de la Suisse que votre frère a parcourus l'année dernière. 

16. C'est toujours aux dépens de son bonheur qu'on im- 
mole son devoir à ses plaisirs. 

17. Parmi les monnaies romaines, il y avait deux sortes 
de deniers: le denier consulaire, et le dénier impérial. 

18. Un trop grand luxe d'ajustement et de parure dépare 
la beauté la plus éclante. 

19. Par bonheur pour nous, tous nos désirs ne sont pas 
exaucés par le ciel. 

20. Rome, si longtemps maîtresse de toutes les nations, 
devint esclave à son tour. 

21. Quiconque a dénié à l'ouvrier le prix de ses sueurs, 
mérite une peine infamante. 

22. Si nous sommes vainqueurs ; si la paix dépend de nous, 
ne dictons pas des conditions trop dures, et montrons-nous 
généreux. 

CORR. 3 



80 COBaiGIt MS BXBRCiCKS 

XXV. 



1 DIneR; V. faire le principal repas. 
Dtml^ fati. passé du v. dîner. 
DIneR; s. m. repas in uMeu du jour. 
DtmËË j s. f. (fluer, et temps du dîner en Toyage. 
DInez (vous), 2* pers. pi. du v. dîner. 

S Dtscoims, s. m. entretien, harangue. 
Discourt (il), du v. discourir. 

3 Dispensaire, s. m. lieu où Ton distribue' des remèdes. 
Dispenser, v. exempter^ répandre. 

4 Doigt, s. m. partie de la main ou du pied. 
Doit (il)^ du v. devoir. 

5 DoL, s. m. fraude; gros tambour; ville de Bretagne. 
Dàusi, nom pr« de ville (Franche-Comté). 

6 DoLANT^ part. prés, du v. doler^ VBÔ^avec la doloire. 
DousasT, etdj. triste. 

7 DoM , titre d'honneur attribué à certains refigieux. 
Don , titre tPhonneur en Espagne. 

Don, s. m. cadeau ; nom pr. d'un fleuve. 
Donc, e&nj. par conséquent: 
Dont, pron. reUnHf. 

Phrases corrects** 

1. Le dkeomre de Démostfaène pour la Couronne est le 
chef-d'œuvre de Téloquence antique. 

S. Quels sont ceux qui sont ehaigés de dispenser aux mal- 
heureux les bienfaits du prince? 

3. II n'est pas de devoir âoni un honnête homme puisse 
s'affranchir. 

4. Si riche qu'on soit , on ne peut dîner deux fois. 

5. On a étabH des aspeiMairts dans tons les quartiers de 
la ville. 
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6. Dans le châtiment infligé h un coupable , on reconnaît 
souvent le doigt de Diea. 

7. Il respire, donc il vît; J« pense, (fotu; j'existe. 

8. Il ne saffit pas de faire ce que ron]peat| il font faif« ce 
que Ton doit. 

9. Don Quichotte est Fonvrage le plus remarquable qu'ait 
produit la littérature espagnole. 

10. Tel homme discourt fort agréablement, qui ne serait 
pas capable de discuter raisonnablement. 

11. Il y a dans le contrat qtTm m'a fait signer âolre- 
connu. 

12. Cet homme a un visage do'tet4,nù ton dolent; eh lut 
tout est ennuyeux et triste. 

13. Une grande mémoifeest un benreux donie la nature. 

14. Mon père est né à Dol, daiis le départaient dllle^W 
Vilaine , et ma mère à Dôlê, daas le département du Jura. 

15. Le don est devenu presque aussi comttiM en Espagne, 
que le mot de moofiiear en Fraoee. 

16. Un gourmand qui a bien dîné trouve heureux celui 
qui a faim. 

17. Quel homme <aîi toujours œ qu'il doU et ue cherche 
pas à se dispenur d'i<nportaiit6 devoirs ? 

18. Il est peu de villes où Ton ne rançonne pas les voya- 
geurs^ et partout ]sidiinée eoâte cher. 

19. Les recherches qu'a publiées, sur la Bible, Dom Cal- 
met, savant bénédictin, sont très-précieuses. 

30. Peu d'élèves ont remporté , an concours général , le 
prix de diêoourê latin et le prix de diêcêurs français. 

âi. Ce tonnelier va si vite en dolani les douves, qu'il en 
taille communément deux cents par jour. 

23. Le bffvard le plus déterminé ne discourt pas longtemps 
quand il velt que personne ne réeoute. 

35. La manière de donner vaut souvent plus que le don, 

24. A répoque du <ïholéra, il y avait dans chaque dispen- 
saire deux médecins de garde. 
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XXVI. 



1 Dore (je, il), du v. dorer. 
Dort (il), du v. dormir. 

2 Dot, s. f. bien apporté en mariage. 
Dote (je, il), du y. doter. 

3 DouBS, rwm pr. d'une rivière et d'un département. 
Doue (je, il), du v. douer. 

Dptx, adj. poli, agréable. 

.4 Douai, nompr. de ville. 
Douer, verbe, pourvoir, orner. 
Doué , part, passé du v. douer. 

5 Du , art. mis pour de le. 
Dû , part, passé du v. devoir. 
Dut (il), passé déf.ia v. devoir. 
DÛT (qu'il), imp. du subj. du v. devoir. 



6 Echo, s. m. son réfléchi; s. f. nymphe. 
ÉcoT, s. m. quote-part de repas ; société. 

Phrases correctes. 

1. Beaucoup d'hommes «ont de vrais ^cAo» qui répèteni 
tout ce qu'ils entendent dire. 

9. Heureux celui que la nature a doué d'un grand carac- 
tère et d'heureuses facultés! 

3. Nous respirions un doux parfum et nous entendions les 
sons doux et mélodieux d'une musique lointaine. 

4. Besançon a une citadelle placée sur un rocher, au pied 
duquel coule le Douhs. 

5. Le soleil ea naissant dore le sommet des montagnes et 
la cime des arbres. 
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6. Écho n'est plus un son qui dans l'air retentisse; 
C'est une nymphe en pleurs qui se plaint de Narcisse. 

7. La complaisance est une monnaie avec laquelle les 
moins riches payent leur écot. 

8. Un prodigue viendrait à bout des richesses du Pérou. 

9. Les vertus d'Anne femmç sont sa dot la plus précieuse. 

10. Ce qui est dû doit être fidèlement payé. 

il* La meilleure leçon à donner à un importun > c'est de 
l'envoyer parler à son ecof. , 

12. On sculpte , on dore Tidole pour n'avoir pas à rougir 
d'adorer un morceau de bois. 

13. C'esl à Douai qu'est né Jean de Bologne , peintre fa- 
meux. 

14. L'innocent dort sans trouble et sans inquiétude ; mais 
le coupable ne connaît pas les charmes d'un doux sommeil. 

15. Les grâces dont la nature nous dote en naissant valent 
mieux que celles que l'art nous donne. 

16. 2^r votre <^ourroux m'anéantir^ je ne me ferai pas 
l'instrument dé votre injustice. 

17. Il y a dans les caveaux du Panthéon un écho extra- 
ordinaire. 

18. La vanité dore ses fers, afin de pouvoir s'en parer, 

19. Quelle dut être la joie de Philippe , quand Aristote 
consentit à diriger l'éducation d'Alexandre ! 

20. Dans les repas de corps , chacun payé son écot. 

21. Un artisan ne réclame pas ce qui lui est dû, pour en- 
tasser, mais pour payer ce qu'il doit. ^ 

22. Solon défendit de donner aucune dot aux filles , afin 
que leurs vertus seules les fissent rechercher. 

23. Heureux ceux que le ciel doue de résignation et de 
patience! 

24. Ne venez pas nous troubler, et allez parler à votre 
écot. 

25. Celui qui est doué d'une grande modestie n'est pas 
moins doux avec ses inférieurs qu'avec ses supérieurs. 
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XXVIL 



1 Éclair, s. m. éclat subit de lumière. 
Éclaire, 5. f. plaQte. 
ÉCLAtRB ( j', iÇ, du Y. éelairer. 

i Éclat, s. m. bruit; lueur; gloire; morceau brisé. 
Hécla, nompr. d'un volcan dislande. 

3 Effort, s. m. action iaite avec force. 
Éphore, s. m. juge à Sparte. 

4 Égara , s. m. attention ; déférence. 
Égare (j', il), du v. égarer. 

5 Éliske; (tous),, du t. ilin, clunnr.' 
ÉLTaiftE>. «« iNu lieu de déUces dans ks cnfan. 

6 Emploi^ $. m. vstige^ fmcttoii. 

Emploie (j'^ il)^ du ^^tmpkyar. 

1 ENmnrTB, ». f, liaison de deux pièces de beis. 
Andante, s. ffi. air dont le OKNivenieBt' est modéré. 

% EiTNtrr, $. m. langueur d'esprit. 
Ennuie (j', il), du v. enntiyar. 

^hriMe^ correctes. 

1 . Dieu apparotàlloîsc ao miUeodtafoadccSiet dcai^iotrc 

2. L'orct^estire vient d'exéeuier ua très-bel «iidctire. 

5. L'esprit est rapide coooooe rértetr, et le |«genenL lent 
comme la tortue. 

4. Les ej[ar(^ font nM)insd'iDgrita€[wk88e]:^âeeii. 

5. L'autorité des ^phofeê était pins gcands à Sparte que 
oeUe des rois.. 

6. L'ennm ne peut s'einparer que d'un cœur ott dua 
esprit vide» 

7 . La dernière grande éruption de YHéeta a eu lieu en IffIS. 

8. Le soleil ne tsafi«|ue point de sa lumière > ii écrire 
aussi bien ks. pauwea que les lichai* 
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9. Les diamants sont de toutes» les pierres précieuses celles 
qui ont le plus i'éclat. 

10. Notre cœur tient loiçanv è la terre , et nous ne l'en 
arrachons qu'avec effort. 

il. L'esprit qui s'él'ance'dans FînSni s'é§are si la foi ne le 
dirige et ne le conduit. 

12. Faisons de notre ten^pt^ et de aeire «rgeni le meilleur 
emploi possible, 

15. La grande chélidoineii qo^n n<aniiie viHgaireiient 
Véelaire, est une plante médicinale. 

14. Il y a une promenade et un palais à Paris qui portent 
le nom à* Elysée. 

15. Le plaisir fatigue^ Te repos ennuie,, le travail occupe» 
16 Heureux qui vit chez soi ^ 

De régler ses désirs Msant fout son emploi. 

17. Citoyens, élisez un chet digne de vous commander^ 
que la raison éeMre, et qui ait vos lois écrites dans lefondT 
de son cœur. 

18. Un mauvais livre corrompt FAme, égare l'esprit et 
altère le goût des jeunes gens; 

19. A Sparte le nombre des éphorer était déterminé par 
une loi. 

io. L! ennui naquit xm jmt de FMtfbniité. 

21. L'histoire et les romans ne sept que les récits des 
efforts de l'homme pour atteindre au bonheur. 

as. Hm davlenTsdiimite mkekit^noi^fbiam sont ra- 
pides comme des éclairs. 

iKk L'Anie la. fjm& puard slé§are dans la route da bten^ si 
la raison ne Yéclaire. 

ttk VVàtkn, 1* YésaiBeet ïSécla ont tont dévasté ntaur 
d'eu. 

25. Le Tartare était la demeure des méchants., ti^YÈtfeée 
le séjour des bifAheneux.. ^ 

26* On. ai «xéciité ua ëuêtmtê foi n'a causé mie dooce 
émotion. 
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XXVIII. 



1 Enseigne^ s. f. tableau; drapeau. 
Enseigne 9 s. m. porte-drapeau. 
Enseigne (j', il), du v. enseigner. 
Enceigne (que j', qu'il), du v. enceindre. 

2 Ente, s. f. greffe d'un arbre. 

Hante (je, U), du v. hanter; fréq?ienter. 

3 Enter, r. greffer. 
Hanter, v. fréquenter. 

4 Entou^s , s. m. pi. société ; environs. 
Entoure (j', il), du v. entourer. 

5 Entretien, $. m. conversation; dépense. 
Entretient (il), du v. entretenir. 

€ Enyi (à l'envi), loc. adv. avec émulatioD. 
Envie , s. f. désir ; besoin ; jalousie. 
Envie (j', il), du. v. envier, désirer. 

7 Épi, «. m. tête de blé. 
Épie (j', il), du v. épier. 

8 Épicer, t?. assaisonner d'épices. 

Épisser, %>. entrelacer plusieurs fils de cordes. 

Phrases correctes. 

i. Au moyen des ente9 on corrige le goût des fruits que 
produisent certains arbres. 

2. En Amérique on a Thabitude à' épicer fortement toutes 
les viandes et tous les ragoûts. 

3. Sur toutes les scènes do monde les spectateurs enment 
le sort des acteurs, et les acteurs envient la condition des 
spectateurs. 

4. Il ne faut pas toujours se 6er à Y enseigne. 

5. Avant de commencer un siège , il faut s'assurer des en- 
lotira de la place. 
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6. Dis-moi qui tu hanter, je le dirai qui tu es. 

7. Celui qui sait le plus^ n'est pas toujours celui qui en- 
«et^ne le mieux. 

8. D*UD entretien avec Mn homme d'esprit on retire tou- 
jours quelque chose. 

9. Les poètes représentent Tautomne couronné i'épis. 

10. Rien n'empêche d'être naturel comme l'envte de le 
paraître. 

ii. Ils servent à Venvi les passions d'un homme 

Qui n'agit que pour soi feignant d'agir pour Rome. 
12. Tel croit suivre sa volonté , qui cède aux moindres in- 
fluences de ses entoure. 

15. Il y a beaucoup de vices qu'on pourrait enter sur 
d'excellentes qualités. 

14. On donne le nom à'antes aux pièces de bois attachées 
aux volants des moulins. 

15. V envie naquit du désir et de l'impuissance. 

16. Mes deux fils sont dan§ la marine^ l'ainé est lieute- 
nant , et le cadet enseigne de vaisseau. 

17. Les anciens représentaient Cérès avec Une couronne 
d'épis, 

18. Il faut épisser ces cordes et les goudronner aussitôt. 

19. Le renard épie le moment où il peut sans danger se 
glisser dans les basses-cours. 

20. La France entretient une nombreuse armée ^ même en 
temps de paix. 

21. Les entes, pour réussir, doivent èlre faites dans une 
saison favorable. 

22. Ils montrent; à Venvi les uns des autres, un zèle qui 
tourne au profit de l'État. 

23. Je doute qu'on enceigne Paris de fortifications en moins 
de dix années. 

24. Celui qu'on voit hanter les méchants ne doit pais s'at- 
tendre à être jugé favorablement. 
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1 Essor, s. m. vol élevé; début. 
Essore (j'^ it)^ do v. ê$9&fm; ftiîre séeber le Muge. 

â Ét^i^ s. m. grosse corde ; terme de marma 
Ëit y 5. m. saison. 
Été, pdft. pcmé dû v. é»v. 
Étaie (j', il), du V. étayer, 
Étaie , s. jf. charpente qui sert d'appui à un mur. 
Était (fl), imp. du v. être. 

% Étaim , s. m. taine fine qui a été cardée. 
Étain, s. m. métal. 
Eteint, part, passé du v. éteifidre. 
Éteins (j', tu), du v. éteindre. 

4 Étal , s. m. table sur laquelle se débite la viande. 
Étale , adj . mer qui ne monte ni ne ba^se. 
Étale (]\ il), du v. étàter. 

5 Étang , $. m. grand amas d'eau stagnante. 
Étant, part. prés, du v. être. 

Étend fil), du v. étendre. 



1 . Uamour do faste éUtnt souvent le sentiment de la bîen- 
veitlance. 

2. Cbarlemagne entraîna dans son essor l'Europe tout en- 
frère. 

z. Le luxe s* étale plutôt par vanité que par jouissance. 

4. Ify ades étangsoU Tbn noorrîttotrteespSee déplissons. 

5. Dans le midi de la France, on fait une grande consom- 
matton de bas i'Hmm. 

6. Cette blancbisseose essore mal son Ihige avant de te 
plier, attssi fl jaooil. 

7. Les gros cordages qu'on nomme étais affMttm^tîi les 
mAIs contre l«»effofl»qtti tendraient à les rourerscr \Bers 
l'arrière. 
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8. Un boucher dont Vétal e0t J>ieh achalandé peut faire à 
Paris une fortune rapide. 

9. La maladie éteint parfois jusquii Famour de la vie. 

10. La crainto, ainsi que retipéraoc^^fleiNf Itstsaca 0t 
les biens. 

11 . Toutes les étaies q«i ssat^imiaBt teaunir le 6oafc nnv 
pues à la fois. 

is. L'éteîfii oe eoAsiecve paa loiigt(Mii|s Viciât ip/i) a m 
smt^aa^ Àea nuHSft de rdovrier^ 

13. Une grande âme prend son assor vers la verta à lajQ9#iik- 
dreoccasion ; une Ame basse ne vaà son devoir qu'enraoq^nt. 

14. Le midi de la France étale au yeux de magniûyiv 
débris de monunentSKomains. 

15. On se rappelle avec plaisir étant vieux ce qu'on a. fait 
de bien eianf jeune. 

16. Turenne^totf aussi prudentqueCondé'(^tofnmpétueux« 

17. L 'hiver n'a poinl de fleurs , Vété «'a poiirt de giaeea. 

18. Les bas à^étaxm excitent de vives démangeaisons les 
premières fois qu'on les porte. 

19. La maîadie étend ses ravages sur les Jàmfllies qui 
avaient été épargnées jusqu'à ee moment. 

9t>« La tempête a été si vioAente, quête grand éiai, Tétai 
du grand m At > a été tompa^ 

SI. On^etnrpIttsfôtcBementmpeiitfeuqu'^OBiie^fdhme; 
mais on allume plu» prompteHMfti su incendie qu'on ne 

22. Tout corps gri« ê'iélaU et ^'i/<iuiyxMPplk« tf inl> wc la» 
otjîelfi. auii^iieb il s'allaebe. 

23. Celui qui démolit , étaie à ses dépens la maisoÀimaiil^ 
delasieoAe. 

24. Les cbaleocs de Yété onJl dessédbé tous le& éJkmgM, 

25. L^gâaie ne feut rester éteroeUemeBteaiiprJsoiiiié dans 
les langes de la routine; il pxex^ «m essor tôt ou tacA. 

26. La Ittstîice étak plus solidement les .trônas que les ar- 
mées nombreuses. 
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i Étique^ adj. maigre, décharné. 
Éthique 9 8. f. morale. 

'8 Être, v. et s. m. ce qui existe. 
Hêtre^s. m. arbre. 

3 Étriër, 8. m. anneau qui sert à appuyer les pieds. 
Étriller, v. frotter avec l'étrille ; battre, rançonner. 

4 Eux , pron. pers. m. pi. 
Œufs, s. m. pL de œu/1 

5 Éveil, s. m. avis d'un chose. 

Éveille (j', il), du v. éveiller; ils éveillent. 

6 Exaucer, v. écouter favorablement une prière. 
Exhausser, v. élever. 

7 Excellent, adj. qui eicelle; parfait. 
Excellant, part. prés, du v. exceller. 

8 Exceptez (vous), du v. excepter. 

Excepté, part, invar, avant, var. après le substantif . 

9 Exil, s. m. bannissement. 

Exile (j', il), du v. exiler^ envoyer en exil ; reléguer. 

10 Expédiant, part. prés, d'expédier. 
Expédient, s. m. moyen de terminer une affaire. 

Phrases eoirrecjUM. 

1. Il faut toujours avoir son paquet prêt, et le pied dans 
Vétrier pour le grand et dernier voyage. 

â. On donne le nom d'Éthique aux ouvrages moraux 
d'Arislote. 

3. Il faut exhatisser les rez-de--chausséé qui sont au ni- 
veau du sol , pour les rendre sains et habitables. 

4. Dieu nous aime trop pour exaucer tous nos vœux. 

5. Trop de vigilance donne rereî( aux fripons. 

6. Cervantes nous représente son héros monté sur une 
rosse étique et décharnée. 
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7. La plupart des hommes ne^ voient qu'eux et ne s'occu- 
pent que d'eux; on dirait que le monde entier a été créé 
pour e%^ seuls. 

8. Tout passe ici-bas comme un songe , la vertu seule ex- 
ceptée. 

9. Une âme que Dieu a remplie de l'idée de son être in- 
fini ne peut être anéantie. 

io. Les grands succès ^ en excitant l'admiration , éveillent 
toujours Tenvie. 

il. L'éthique est la partie la plus importante de la phi- 
losophie scolastique. 

i2. L'égoïste mettrait le feu à la maison de son voisin pour 
faire cuire deux cBufs. 

15. L'homme est relégué ici-bas dans un lieu A'exil, en 
attendant qu'il retourne au ciel , sa véritable patrie. 

14. Dieu est Y être unique; il est Vêtre des êtres. 

15. On peut tout sacriGer à l'amitié , excepté l'honnête et 
le juste. 

16. Quand on est dans l'embarras ^ on a recours pour en 
sortir à tous les expédients. 

17. Il suffit qu'un homme soit bon \ il n'est pas nécessaire 
qu'il soit excellent. 

18. On a été forcé d'exhausser si souvent le terrain de la 
Cité 9 que Notre-Dame se trouve aujourd'hui au-dessous du 
niveau du sol. 

19. Un grand nombre de marchands ne âe font pas scru- 
pule de rançonner et d'étriller les étrangers. 

20. Beaucoup d'oiseaux abandonnent leurs œufs, quand 
on a découvert leur nid. 

21. C'est en expédiant un grand nombre d'affaires qu'on 
acquiert de l'habileté et de l'expérience. 

22. On' emploie particulièrement le hêtre dans certains 
ouvrages de menuiserie. 

23. Il est difficile qu'un homme, en excellant dans Fart 
qu'il exerce ; n'arrive pas à la réputation et à la fortune» 
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Momoi 

1 Fabricant^ s. m. celui qui fait fabrïquer. 
JFAnittBàNT, jNHt. 1»^. dii T. /SrtrigiMr. 

2 Face , «. f. visage. 

Fasse (çufe je, qu'il), ««Jf. prt5. tfa v. /Wrt. 

3 Faim ^ s. f. besoin de manger. 
Feint (fl), du v. feindre. 

Fin , adj. rusé , adroit. 
Fin, s. f. extrémité, terme. 

4 FaIne, s. /*. fruit du kètre. 
FiffiNE , jL /. îosfiete. 

5 Faire ^«. în/l 
FiK , <; m. Bi^al. 

Fere (la), nom pr. d'une ville de France. 
FswK (je^ i\% du t. funnr. 

6 Fais (je, tu), du v: faire; elflfttH, 
Watt, $. m. action. 

iFAJX, i. m. fardeau. 



1. Un'; a rien qpisù (mmu aolanl admira: qpi*0D boaune 
qui sait être malbeareiuu 

2. Il y a telle aetkm dojàt le sou|HSoa fait la preuve» et 
dont la publicité fait le cbàliment. 

5. La plupart des hommes se ressemblent , Hoa pas dans 
ce qu'ils font, mais dans ce qu'ils peuveot/oàra. 

A. La faim regarde quelquefois à la porte de rhoaune la- 
borieux, mais elle n'ose pas entrer cheziuL 

5. L'or est plus précieux que le /èr, mais le fer esl beau- 
coup plus utile que Toc. 
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6. La science des faits est bien fulile quand on n'en peut 
tirer une conséquence morale importante. 

7. On est souvent fâché du boobeur d'autrui, jnais on 
feint toujours d'en être heureux. 

8. La probité qui empêche les esprits médiocres de par- 
venir à leurs fins est un moyen de phis de réussir pour les 
habiles. 

9. B «st peu d'hommes qui ne succombent sous le faix 
d'une éclatante prospérité. 

10. L'homme est le seul de tous les soiîmaux qui ail la face 
tournée vers le soleil. 

11. Les fabricants, dans toutes nos viUes manufacturières, 
ont suspendu les travaux. 

12. Charles TII , pour échapper aui)oîson , se laissa mou- 
rir de faim. 

15. Quoi que fa9m,^urmên^ notre confiance, celui 
qui nous a trompés ine fcàSy il lai est «MBdle delà ressaisir. 

14. Il n'est poiM d'abus^ ^clque grand qu'i^soJ!, ^t ne 
puisse être vu sous #es /^# avantageuses. 

15. Les porcs se nourrissent de e^oés^ de /alna« et de 
châtaignes. 

16. Qui oserait pénSkrer dans lavie^sH fallsât y entrer 
parla/to? 

17. L'eiicsnple fuB accident est si^Beant pour fct^e un 
sage du plus grand ^Cottfdf. 

18. Un homme /îtH^ tmi^ar wm .pon plus fin que lui. 
19k On a fait dans le Yendômois la découverte d'une mine 

de fer très-riche. 

20. Celui qui feint de faire le bien,, et qpi fait le mal 
ii*échappe pas à la vue de Dim. 

21. On ferre les chevaux de poste quatre fois pajrmcdsà 
peu près. 

22. Il a des fœnes fort rares dans sa collection d'insectes, 
s. Oa ne faù pas toujours m c^ qu'oa veot^ ni ce qu'on 

peut faire. 
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XXXII. 



1 Faisan ,s. m. oiseau de ce nom. 
Faisant, part. près, du v. faire. 

2 Faite, par(. passé fêm. du v. faire. 

FaIte, s. m. comble ; la partie la plus élevée d'un bàtim^ 
Faites (vous), 2« pers. ind. pr. du v. faire. 
Fête, s. f. solennité; réjouissance. 

3 Faon, s. m. petit d'une biche. 
Fend (il), du v. fendre. 

4 Fard, s. m. couleur artificielle; feinte. 
Phare, s. m. tour surmontée d'un fanal. 

5 Fatigant, adj. ennuyeux, pénible. 
Fatiguant, part. prés, du v. fatiguer. 

6. Faucille, s* f. outil pour scier le blé. 
Focile, 5. m. os du bras ou de la jambe. 
Fossile , s. m. et adj. corps pétrifié. 

7 Faut (il), v. tmp. falloir. 

Faux , adj. contraire à la vérité. 
Faux, s. f, instrument tranchant. 

8 Fausse , adj. fém. de faux, contraire à la vérité. 
Fausse (je, il), duv. fausser, courber, pervertir. 
Fosse , s. f. creux fait dans la terre. 



1. La modestie dans les femmes est un ajustement, un 
fard ajouté à la beauté. 

2. Une fausse définition est un germe d'erreurs. 

3. Que de bonnes actions dont il ne faut pas trop presser 
les motifs ! 

4. L'amour-propre ressemble à la fausse tendresse d'une 
mère insensée. 

5. Le plaisir qu'on éprouve en faisant du bien paye de tous 
les' bienfaits. 
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6. Il n'est pas d'homme plus fatigant qu'an bavard. 

7. Les Anglais passent tous les jours de fêtes dans le re- 
cueillement et la prière. 

8. Le faisan est un coq sauvage de la grosseur de nos 
ponles. 

9. Au commencement du dernier siècle j toutes les femmes 
faisaient usage de fard. 

10. La fausse conscience ne se connaît pas. 

11. L'adversité sert à nous faire connaître nos faux amis ; 
c'est là son côlé utile. 

12. La foudre frappe le faîte du palais plus souvent que 
l'humble toit du pauvre. 

13. Une fossé! Voilà doncla dernière demeure de l'homme. 

14. La biche que poursuivaient les chasseurs a disparu 
avec son faon dans les taillis. 

15. Les anciens représentaient le temps sous la figure d'un 
vieillard armé d'une faux. 

16. J'aime à voir les blés tomber sous la faucille du joyeux 
moissonneur. 

17. Le défiance est \e phare in sage; mais c'est un phare 
dangereux , contre lequel il peut se briser. 

18. C'est en fatiguant un chien de chasse, qu'on tempère 
son ardeur et qu'on parvient à le dresser. 

19. Ne dites jamais à un indiscret ni ce que vous faites ni 
ce que vous voulez faire. 

20. Il faut qu'un homme soit bien ennuyeux, et bien fati- 
gant pour qu'on le lui fasse sentir dans le monde. 

21. Pour arriver à 3on but, l'ambitieux fend la presse, 
pousse et renverse tous ceux qui le gênent. 

22. On a donné aux ossements , aux coqtdlles et aux vé- 
gétaux pétrifiés le nom de fossiles. 

23. Je hais plus les gens qui ont du fard dans l'Ame que 
ceux qui en ont sur le visage. 

24. L'intérêt fausse presque toujours le jugement de 
l'homme. 
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■omoBjutes* 

1 Fausser, v. courber, enfreindre. 
Fossé, s. m. creux en long dans la terre. 
Fausset, s. m. brochette pour un tomieau ; voix aigre. 

2 Férié , $. f. jour de fête. 

Féerie , s. f. enchantement ; art des fces. 

3 Fermant^ pari. prés, du v. fermer. 
Ferment, s. m. levain, qui fait fermenter* 
Ferrebtent, s. m. outil de fer. 

4 Fétu, $. m. tuyau de paille. 
Foetus , s. m. animal à demi formé. 

St ¥bu, $. m» au fH. feux. 
Feu, adj. défunt; inv. séparé da sabstantîL 

6 Fi^ ûilo^. q« masque le mépris. 
Fils, $. m. garçon ; enfant mâle. 
Fie (il)y <u v. fer. 

Fit (il), du v. foin. 

7 FicTiow, $. f. invention fSubuIeuse. 
Fixions (nous), imp. du v. ftxer. 

8 Fil , 5. m. à coudre, de fer ; tranchant d*un mstrument. 
File, $. f. suite, rangée. 

Pile (je, fl), du v. /tfor. 

VlMrase» éorrecfes. 

I. Quand oaesLdsuis le pays des fisUam,. 8 es& diflUle 
de ne pas en emprunter le langage». 

â. Le feu da génie Qe peut s*aUiim^ soos les ^^eade 
rage. 

5. Les deux chantears que Aoaa avona enteadna ont tne 
voix de fausset désagréable. ' 
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4. La vie de rhomme Détient qp'k un fil. 

5. Il faut bien connaître ceux à qui on se fie. 

6. Vous voyez un fétu dans l'œil de votre prochain, et 
'VOUS n* apercevez pas une poutre dans le vAlre* 

7. Mais adieu y fi du plaisir 

Que la. eraiote peut corrompre. 

8. Le fils d'un héros se OMotre rarement le digne hérSier 
du nom de son père.. 

9. L'esprit de parti finit toujoiMrs par fausar le jugement 
et par endurcir le cœur. 

10. L'Eglise veut que toute férié soit un jour de repos. 

11. Il suffît qu'un homme passe par un endroit pour que 
tous les autres à la file y passent après lui* 

it. Dans toute société , UBe médisance peut devenir un 
ferment de désordre et une oeeasion de trouUe. 

15. On a trouvé dans les mains des voleurs qu'on a usiiéSy 
des limes , des crochets et quantité d'autres ferrtmmU. 

14. Ma rebe vous fait houie^ on file de joge> A fi! 

15. L^uiiivers bous puratt une fMt dont rfitemel eal le 
magicieu. 

16. Si nous fixione noire attention snr les misèms qui 
ttapp&Éî nos regards, nous y serions heaucoup plus sensibles. 

17. En toute affaire, fausser sa foi est une félonie. 

18. Ce naturaliste conserve dans l'espril-de-vîn des fœtus 
de toute espèce d'animaux. 

is. I*a feue reine distribuait aux pauvres une fpwaiàii par- 
tie de son revenu. 

iO. Si l'on ne mouillait le /Si de la vie de queiqae&hirnies , 
il se relAcherait bientôt. 

21. il fit avec si peu de soin le fauetei dantU s'est servi, 
que la moiUé du vin s'est perdue» 

22. Le feii sacré veille plus mûrement dans «n cœur pur 
que sur Tautel de Yesta. 

S3r M'oubliez jamais ni ks eoiemples ni les conseiis qae 
vous a donnés feu votre mère. 
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XXXIV. 



1 



I 



1 Filet, s. m. rets pour prendre le poisi^on. 
Filait (il), tmp. du v. filer. 

2 Filtre, s. m. ce qui sert à clarifier les liqueurs. 
Philtre, s. m. breuvage magique. 

5 Flan, s. m. sorte de tarte, gâteau. 
Flanc, s. ni. cdté;pattie du corps. 

4 Foi, s. f. confiance. 

Foie, s. m. un des viscères. 

Fois, s. f. le temps désigne la quantité. 

Foix, hompr. de ville, de comté.] 

5 Fond, s. m. la partie la plus basse. 

Fonds y s. m. propriété; argent placé; abondance. 

FojfD (il), du V. fondre. 

Font (ils), du v. faire. 

Fonts, s. m. pi. vaisseau qui sert au baptême. 

6 For, $.m. tribunal {for intérieur^ consciefice). 
' Fore (je, il), du v. forer^, percer. 

Fors, prép. (excepté), vieux mot. 
Fort, adj. et adv. il s'emploie quelquefois substanti- 
vement. 
Fort, s. m. forteresse. 

Phrases correctes* 

1. Peu de gens ont ]a bonne foi de se louer de la fortune; 
on attribue tous ses succès à son talent. 

2. Heureux celui qui est animé d'une foi vive et sincère ! 

3. François P' écrivait à sa mère après Ta bataille de 
Pavie : « Tout est perdu, fors Fhonneur. » 

4. Le flan est une pâtisserie lourde et indigeste. 

5. Les prêtres examinèrent les entrailles et le foie de la 
victime. 

6. Pour tout bomme , les fonts baptismaux sont la vérita- 
ble source de vie. 
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7. Quand une fois on s'est engagé dans la mauvaise voie, 
il est bien difficile d'en sortir. 

8. Une fortune en fond» de terre est à Tabri^ plus qu'une 
autre y de tout événement fâcheux. 

9. Les rois qui font la guerre à contre-cœur sont rarement 
vainqueurs. 

io. Un homme se rend justice dans son for intérieur et 
apprécie mieux ses actions que ne le font les autres. 

il. Pour clarifier les liqueurs, on se sert ordinairement 
de filtres de papier gris. 

i2. La foi, la justice et la grandeur d'âme montèrent sur 
le trAne avec Louis IX. 

13. On fore un puits artésien y d'où l'eau jaillira d'une 
profondeur de plus de quinze cents mètres. 

14. La glace du sommet des Cordillères ne /bncf jamais. 

15. Un fonds de modestie rapporte toujours un très-grand 
fonds d'intérêts. 

16. L'habitude est pour nous comme ces faibles araignées 
qui prennent de grosses mouches dans des filets impercepti- 
bles. 

17. On a trouvé le moyen de conserver la glace daps le 
/br/ de l'été. 

18. Un air maniéré est comme la broderie de ces étofi^es 
dont le fond n'est pas riche. 

19. Pour s'exciter au combat, le lion se bat les flancs avec 
sa queue. 

20. On ne saurait trop se hâter de présenter un enfant aux 
fonts de baptême. 

21. Autrefois on croyait qu'au moyen de certains philtres 
on pouvait prolonger h vie. 

22. Notre navire, dont le vent enflait toutes les voiles, 
filait avec une rapidité merveilleuse. 

25. L'or fond dans la main du prodigue. 
24. Le grand Frédéric a dit qu'un roi est, non pas une 
fois, mais mille fois plus malheureux qu'un particulier. 
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1 Forçat, s. m. galérien. 
Força (îI), du v. forcer. 

3 Foret, s. m. outil pour percer. 
Forêt, s. f. grande étendue de bois. 
Forait (il), ônp. duv. forer, percer. 
Forez (k), nompr. d'une ancienne province de France. 

3 Formas (tu), 2« pers. du v. former, et il forma. 
Foriat, s. m. dimenston d'an livre. 

4 Four, s. m. voûte sous laquelle on fait cuire du paÎD. 
Fourre (je, il) , 3* pers. du v. fourrer. 

5 Frai, s. m. altération des monnaies; œufe fécondés. 
Frais, adj. qui a de la fraîcheur; et subst. masc. 
Frais, s. m. pi. dépense ou dépens. 

Fraie (je, il), du v. frayer. 

6 FuMArr (A), imp. du v. fumer. 
Fumet, s. im. odeur du vin , des mets. 

7 Fusilier^ s. m. fantassin armé d'un fusil. 
Fusiller , v. tuer à coups de fiisQ. 

8 FÛT, s. m. futaille; bois de fusil 5 partie de colonne* 
Fut, pasBé déf. du v. être. 

FÛT (qu'il), imp. subj. du v. être. 



i. tjdL «alnnganft est une espèce d'hirondelle qm construit 
son nid avec du frai de poisson. 

2. Aossitèi qu'on s'aperçoit de l'évasion d'un forçat, on 
tire le canon pour que les autorités en soient averties. 

3. Il y avait autrefois des compagnies spéciales de fusi- 
tiers. 

4. On doit cannder les fûts des colonnes dé ce palûs pour 
les rendre plus légères. 

5. Le premier qui fut roi fut on soldat. heureux. 
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6. La mort nous est aussi nécessaire que le sommeil ; par 
elle nous nous réveillerons plus fm^le lendemain. 

7. L'homme de génie se fraie. nm route loin des sentiers 
battus. 

8. 11 faut dans une bibliothèque dés livres de tous les /br» 
molv, 

9. Après avoir abattu ia forêt des préjugés , la philosef^ie 
doit cultiver le sol. 

10. Rien qu'au fumet des viasdas , on en peut reoQDAaItre 
la qualité. 

11. Plus <» fait de praù pour le boobear et le plaisir, 
moins on eajoait. 

lâ. C'est le désordrequi fcrçu les hommes àse plaœr sous 
la sauvegarde des lois. 

13. Il y a des gens indiscrets qui ftmrrekt leur nez partout. 

14. Le générai a donné ordre de fusiller tous les tians- 
fuges qu'on a faits prisonniers. 

15. Dans la circnlatioQ y toute pièce an bmt d'un certain 
temps a perdu par le frai . 

16. Il y avait autrefois dans les campagnes des fomt com- 
muns, où chacun faisail cuire à son tour. 

17. Il est rare qu'un forçÊâ sorte du bagne meilleur qu'il 
n'y est entré. 

18. Beaucoup de gens se préparent à grands frais des ma-* 
ladies et même la mort. 

19. Le génie s'ouvre et se frq^ie des routes nouvelles; le 
talent suit les sentiers connus. 

âO« On mange à Psuris le poisson aussi frais que dans les 
ports de mer. 

21. L'ancienne province du Foirêz a formé une partie du 
département de la Loire. 

sa. Les forête ne sont plus aujourd'hui peuplées de bêtes 
fauves ni remplies de vdeurs. 

23. Les vieux fûu sont criblés de coups de foret. 

24. Il est peud'auteurs qu'on ait publiés dans tous les formate* 
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XXXVI. 



1 Gai y adj. joyeux. 

GvÈy s. m. lieu où Ton peut pdsser une rivière à pied. 
Guet, s. m. action d'épier ; ronde de soldats. 

2 GâIté, s. f. joie^ belle humeur. 
Guetté, part, passé du v. guetter. 
Guettez (vous), 2* pers. pi. du même verbe. 

3 Gale, s. f. pustules; maladie des végétaux. 
Galle ^ s. f. excroissance sur les tiges dès arbres. 
Galles, nompr. d'une province d'Angleterre. 

4 G AND, nompr. de ville. 

Gant, s. m. ce qui sert à couvrir les mains. 

5 Gard, nom pr. d'une rivière et d'un département. 
Gare (je, il), du v. garer ^ préserver. 

Gare! interj. pour avertir ou menacer. 
Gare, s. f. lieu qui sert d'abri aux bateaux. 
Gars, s. m. jeune garçon. 

6 Gaze, s. f. étoffe légère, très-claire. 
Gaz, $. m. fluide aériforme. 

Gaze (je, il), du v. gazer^ voiler. 

Phrases correctes. 

1. Tontes les nuits, des soldats du gué traversent Paris 
dans tous les sens. 

i. La découverte des gaz a fait reconnaître qae Taîr n'est 
pas un corps simple. 

3. Le pont du Gard est un des plus beaux ouvrages qui 
nous restent des Romains. 

' 4. La gale est une maladie moins dangereuse pour le 
corps, que l'envie ne l'est pour TAme. 

5. L'homme </ai n'est jamais d'un caractère dangereux^ 
ni difficile. 
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6. Lsigaitéesi la santé de Tàme, la tristesse en est le 
poison. 

7. L'amour-propre est an gaz subtil qai circule malgré 
nous de Tune à l'autre de nos actions. 

8. Si^ dans la bagarre^ il tombe sous ma main ^ je ne 
crierai pas gare ! 

9. C'est à Gand qu'est né Cbarles-Quint. 

10. Le chêne vert produit des galles rougeàtres qu'on 
emploie utilement en médecine. 

il. La raison entoure de gaze le flambeau de la vérité. 

lâ. Comme le froid menace> la gare est encombrée de 
bateaux. 

13. Un général prudent fait reconnaître tous les gués voi- 
sins de son camp. 

14. Ce paysan a l'mr d'un joyeux jdr*. 

15. Depuis trente ans , on a augmenté d'une manière con- 
sidérable le service du guet. 

16. Quand l'âme est tranquille ^ la gaîté est pure et fran- 
che. 

17. Charles IX portait pendant la nuit des gants parfu- 
més. , 

18. Le pays de Galles est une des province^ les plus fer- 
tiles de l'Angleterre. 

19. Le chat a fait le guet pendant toute la nuit) mais il a 
inutilement guetté la souris. 

âo. L'affabilité grimacière n'est qu'une gaze sur un cœur 
faux.. 

!2i. On ne se gare pas toujours facilement des voitures 
dans les rues de Paris. 

22. Il n'était pas permis. autrefois aux juges d'avoir des 
gants quand ils exerçaient leurs fonctions. 

23. Cet homme ne farde ni ne gaze sa pensée , il la dit 
toujours tout entière. 

COEE. 4 
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XXX Vu. 



1 6ÉXE9 $. f. contrainte ; pauvreté ; tarture. 
Gênes (lu), 2* pcrs. sing. ind. du v. \gÈnffr. 
Gênes, nom|ir..de \ûlle (Sardaigue.) 

2 Général.^ «. m. commandant d'unjcorps d'armée. 
Général, adj. universel, conmiuû. En général. 
Générale., $. f. femme d'un général. 
Générale ^ s. /. appel au son du tambour. 

' 3 Gens^ 5. f. p(. de gent. 

Jan, 5. m. terme du jeu de trictrac. 
Jean^ nom pr. d'homme. 

4 Goutte , s. f. petite partie d'un liquide ; maladie. 
Go&TE (il), 5* pers. sing. ind. du v. goûter. 

5 Grâce, s. f. faveur, agrément, divinité. 
Grasse,. ad;, f- de gras; nompr. de vîQe. 

6 Graisse, s, f. substance grasse. 
Graisse (je, il), du v. graisser. 
Grèce, s. f. contrée d'Europe. 

7 ,Gray,^ nom pr. de ville. 
Gré, s. m. bonne volonté. 
Grès, s. m. pierre dure ; poterie. 

Phrases eomeelea- 

i. t)n ne se sert pas de grès en maçonnerie, parce qu'il 
se lie mal avec le morlier. 

2. Il fhut qu'un général d*armée meure debout et non 
dans son lit. 

z. La bonne grâce est naturelle, le bon air est 'toujours 
acquis. 

4. Il faut savoir gré à la fortune de tout te mal qu'elle 
ne nous fait pas. 
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5. Un ambitieux a autant de mattres qu*il y a de gens qui 
lui sont utiles. 

6. Le règne du roi Jean est un des plus malheureux de 
notre histoire. 

7. Si la loi est juste en général, il ne faiat pas se plaindre 
pour quelques applications malheureuses. 

8. Un recueil de pensées est lanelable^deschsipitces que 
chacun composj^ à son gré. 

9. Ne décidons jamiais oà nous ne voyons goutte. 

10. Il ne peut y avoir de ^raie amitié qu'entre les gens de 
bien. 

il. Etampes exploite de riches carrières de grès pour le 
pavage de Paris. 

lâ. C'est dans le territoire deSénes que naquit Christophe 
Colomb. 

13. On a battu la générale dans tons les quartiers de la 
ville. 

14. C'est Louis XYI qui fit supprimer la ^ne, torture 
affreuse, à laquelle on appliquait les malheureux accusés. 

15. Lorsque la réalité nous échappe , nous jouissons en 
imagination , grâce à l'espérance. 

16. Jamais on ne goûte niieux|le bonheur qu'après une 
grande infortune. 

17. Telle plante demande une terre grasse, et telle autre 
on terrain sablonneux. 

18. L'eau qui iombe goutte à goutte finit par creuser les 
pierres les plus dores. 

19. Les Français supportent plus [patiemment la gêne 
d'argent quek g>êne d'opinions. 

20. On donne le nom de grand jan et de petit ja»; aux dev 
tables du trictrac. 

81. Athènes est, delonte^'les villes de la «(rr^ce^ celle qui 
a produit le plus de grands -hommes. 

22. En général peu de gens voientieséiaéBements réussir 
à leur gré. 
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XXXVIII. 

Homonymes* 

1 Gris^ adj. noir mêlé de blanc. 
Gril^ s. m. ustensile de cuisine. 

2 Guère, adv. peu. 

Guerre^ s. f. lutte entré peuples à main ^rmée. 

3 Guidon, s. m. petit drapeau; celui ^pii le porte. 
Guidons (nous), 1" pers, pi. ind. du v. guider. 

4 GuiNGAMP, nom. pr. de ville. 
GuiNGAN, s. m. toile de coton des Indes. 

5 HÂLE , 5. m. impression de l'air. 

Ha LE (je, il), du v. Mler, rendre basané. 
Hale (je, il), du v. haler, tirer, exciter. 
Halle, $. f. marché. 

6 Haro , invar, terme pour arrêter quelqu'un. 
Arau, nompr. de ville (Suisse). 

7 Hautain, adj. fier, orgueilleux. 
Hautin, s. m. petit poisson de mer. 

8 Hautesse, 8. m. titre qu'on donne au sultan. 
Hôtesse, $. f. maîtresse d'un hôtel. 

9 Hélène, nompr. de femme. 
Hellène, s. m. Grec. 



1. La guerre purge les Etats d'une foule de gens oisifs et 
dépravés. 

â. Pour se garantir du hâle, les Italiennes portent souvent 
des masques. 

3. Malherbe dit que les rois sont hautains jusque dans 
leur tombeau , et que leurs âmes y font encore les vaines. 

4. L'enlèvement d'Hélène, femme de Ménélas, fut la 
cause de la destruction de Troie et la source des plus grands 
malheurs^. 
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« 

5. La halle de Paris doit être toujours bien approvisionnée. 

6. La guerre n'est pas si onéreuse que la servitude. 

7. Sa Hautesse l'empereur de Turquie a mis le plus grand 
empressement à admettre notre ambassadeur en sa pré- 
sence. 

8. Aussitôt on cria haro sur le baudet. 

9. Arau est le chef-lieu de cantqn le plus fertile de Ja 
Suisse. 

10. On iPabrique à Guingamp, dans le département des 
Côtes-du-Nord, une grande quantité de toiles communes. 

11. On n'aurait guère de plaisir si l'on ne se flattait jamais. 

12. Après une lutte acharnée, les Hellènes ont çnfin 
triomphé et proclamé Tindépendance de la Grèce. 

15. La Aa/^eauxi^vins occupe un espace de près de quatre 
cents mètres carrés. 

14. Que les voyageurs fassent beaucoup ou peu de dé- 
pç^se, cette hôtesse les reçoit toujours bien. 

15. Dieu humilie tôt ou tard les hommes flers et hautains. 

16. Les cheveux gris n'inspirent pas le même respect que 
les cheveux blancs. 

17. On se sert dé guingan particulièrement pour dou- 
blures. . 

18. Dans Tancienne gendarmerie^ le guidon avait le titre 
et le rang d'officier. 

19. Il est impossible que nous ne devenions pas meil- 
leurs, si nous nous guidons sur les beaux exemples. 

20. Dès que le malencontreux orateur eût parlé, tout le 
monde cria haro sur lui. 

21. Les guerres entre les nations civilisées ont des effets 
presque aussi funestes que les ^tierre^ civiles. 

22. Autrefois, le ^n7 était un des instruments de torture. 

23. Les matelots cfient : haie, haie! aSn de manœuvrer 
de concert et avec ensemble. 

24. L'homme parvenu à la maturité^e l'âge ne se repose 
plus que sur le gril ardent de Fambition. 
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■omonjmes. 

4 Héros, s. m. guerrier illustre. . 

HÉRAUT, s. m. officier qui fait les publications. 
Hérault, nompr. d'une riv. et d'un départ, de France. 
Héro, ancienne prêtresse. 

2 Heur, s. m. bonne fortune. 

Heure , $. f. la vingt-qualrième partie du jpur. 

Heurt, s. m. choc. 

Eure, nom pr. d'une riv. et d'un départ, de France. 

3 H[ER, ada. de temps. 

Hyères, nompr, de ville; îles de ce noa^. 

4 Hochet, s. m. jon^ d'enfant. 
Hochait (il), du v. AocA^, seeouer. 

5 HoM ! interj, 

Hombus, s. m. animal reàsoimable. 
Heaume, s. m. casque. 

6 Homard, s. m. grosse écrevîsse de mer. 
Omar, nom pr. d'un calife. 

Phrases correctes. 

1. Il y a des héro»> en mal eomme en biea. 

2.. Lire, a'est échanger des kmmes' d'ennuif ooBtre des 
heures délicieuses. 

s. Il faut des.hoeheU aux hommes emsi bien qnfauK en- 
fants. 

4. C*est par Tordue du calife OfMr cpie fut détruite, ao 
septième siicle, la fameuse bibliothèque d'Alexandrie. 

5. Un hochet sufûi pour apaiser un enfiint qui crie.» 

6. Les nous de JiJéro eib de Léandresont aasodéa dansle 
même souvenir. 
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.7. Aux cérémonies funèbres , les hérauts d'armes por- 
taient une longue robe de deuil. 

8. Dans ce monde ^ il n'y a qw'heur et malheur; le bien 
est à côté du mal^ la joie ei^t voisine de la douleur. 

9. Malgré. la&Aeur/&9tJes mauvais pas, nous finirons per^ 
arriver sans accident. 

10. 7/terest passé; aujourd*buiestprès de nous échapper, 
et rien ne nous répond de demain. 

11. Le malin vieillard hochait de t6mp&eatemf|s. la tète, 
mais ce n'était pas en signe d'adhésion. 

12. La valeur toute seule ne surQlpas pour faire des hépas. 
15. Le plus estimé des casques „le hmume, étaitspém- 

lement réservé aux chevaliers. 

14. Les croix et les cordons sont des hochets k l'usage des 
grands enfants. 

15. Nous avons abandonné Ib _déparlemcnti de rjEura^et 
nous nous sommes fixés dans une des lies û'Nyères, 

16. Quelle humiliation ce fut pour Aman de servir de 
héraut à la gloire de Mardochée! 

17. Ce n'est pas peu d'Aettr de réùssfir quand on agit sans 
prudence. 

18. Que d'hommesi, hélas! ont négligé ks devoirsdODt.an 
espérait qu'ils s'acquitteraient aveczèUe !^ 

19. Pendant les plus grandes chaleurs^ on peut se procn- 
rer à Paris des homards- très-frais. 

20. Désespérée de la mort de Léandre, Héro se précipita 
dans l'HelIespont. 

21 . Une seule h eure bien; employée peut .rapporterde très- 
grands^bëttéfices; 

22. La rivière de VEure, quia^sasonvoedansk départe- 
ment de l'Orne , se jette dans la Seine au-dessus de Pont<-de^ 
l'Arébe. 

25. Autrefois on donnait le nom de heaumerie ài l'art; àe 
fabriquer deBiAeoufnwaei lés diSKcenles^ parties dâ ces ac- 
mures. 
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XL. 

1 HÔTE, 5. m. qui loge ou qui est logé; habitant. 
Haute, adj. f, de haut, élevé. 

Ote (j', il), du V. ôter. 

2 Huis, s. m. porte (terme de palais). 
Huit, adj, de nombre. 

3 Hure, s. f. tête de sanglier. 

Ur, nofhpr. d'une ville ancienne. 
Eurent (ils), passé déf. du v. avoir. 



4 II , pronom de la 5* pers.; au pi. ik. 
Ile, s. f. terre entourée d'eau. 
Ill, rivière de France (Alsace). 
Ille, rivière de France (Bretagne). 
IsLE, rivière de France (Guyenne). 

5 Imaginaire, adj. idéal, illusoire. 
Imaginèrent (ils)^ du v. imaginer. 

6 Intension, s. f. force, véhémence (peu usité). 
Intention, s. f. dessein, projet. 

7 Inventaire, $. m. dénombrement, estimation. 
Inventèrent (ils), du v. inventer. 

Phrases eorrcetes. 

i. L'abus des choses en été le goût* 

2. Un négociant fait son inventaire au moins une fois Tan. 

3. Une âme peut être haute sans orgueil, et humble sans 
bassesse. 

4. Ce qu'on donne à ses amis , on Vote et on le ravit aux 
caprices du sort. 

5. La mort s'approche ; il frissonne , il pâlit, 
Croyant déjà qu'à son huis elle frappe. 
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6. La dépense qu'on fait pour un hôte estimable est un 
bénéfice. 

7. Quand les hommes ne peuvent excuser une action, 
c'est Alors Vintention qu'ils excusent. 

8. La peinlure exagérée des maux imaginaires rend sen- 
sible aux maux véritables. 

9. Ce sont les Arabes qui inventèrent les chiffres et l'al- 
gèbre. 

10. La Grande-Bretagne est Vile la plus riche et là plus 
peuplée de l'Europe. 

11. Voici la plus belle hure de sanglier que j'aie jamais 
vue. 

14. Ce n'est pas le bienfeit qu'on doit peser, c'est Tîn- 
tmtion. 

13. La ville de Périgueux, située sur Vlsle, a un marché 
aux porcs qui est le plus considérable de France. 

14. Les Grecs eurent k lutter contre des armées nom- 
breuses ; cependant ils eurent rarement le dessous. 

15. Ce que les hommes de génie imaginèrent et inven- 
tèrent a profité à l'humanité tout entière. 

16. Il est des causes qu'on ne juge qu'à huis clos. 

17. H est rare de jouir de huit années d'abondance de 
suite. 

18. Strasbourg, Colmar et Mulhausen, villes importantes 
d'Alsace , sont situées sur 1'///. 

19. Le Malade imaginaire est une des comédies les plus 
gaies de Molière.- 

âo. Tharé, et son fils Abraham, naquirent à Ur, ville de 
Chaldée. 

SI. Ville passe à Rennes, et se réunit près de cette ville 
à la Vilaine. 

22. On ôte au malheureux sa plus douce consolation quand 
on lui ôte la pensée d'un dieu. 

25. Napoléon, né dans l't^e de Corse, a été exilé à Vîle 
d'Elbe, puis à ïiU Sainte-Hélène, où il est mort« 

4. 
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XLI. 



1 Jais, s. m. bitume fossile très-noir. 
Jet, s. m. action de jeter ; jaillissement. 
Geai, 5. m. oiseau. 

2 Jaus, s. m. le mâle d'une oie. 
Jarre , s. f. sorte de jatte. 

3 Je, pr. de la !'• pers. 

Jeu, 5. m. amusement, récréation. 

4 Jb unb^ cid}. peut avancé en âge. 
Jeûne , s. m. abstinence. 
Jeus«b. (il)^ ixk V. jeûner. 

5 Jouet, s. m, œ fut âe?t à sBnuser. 

JofJER, t>erbe è l'inf, pr.^ s'amuser; représenÉ». 

6 Juda , s. m. ouverture faite à un plancher. 
Juda , nom pr. d'homme ^ de viBe. 

Judas, nompr. dbomme; cehn qui trahit Jésu&dmst; 



7 La, &, m. note de musique. 
La , art. et prom. f. mg. 
LA, adv. de lieu. 
liACs^, $0 m. eoréon:^ lOBad'^ pt^S*^* 
Las^ adj. fatigué. 

Phrases correctes* 

1. La fortime esl u» etftetrt pe» dîficâe e&^el» ; 

2. La symphonie en la de Beethoven est un de» plus Beaux 
fBorceawx de ce graiwl compositeur. 

3. Richelieu fil jouer à son rot le seeottà rfl<è dlaft» la mo- 
narchie , et le premier en Burope. 

4. /u(2«»^ v^néH RoIre^SeigneBr p6«r trente deiâefs. 
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5. L'égalité est au cimetière > mais elle n'est que là. 

6. Les parures ÔQJais ne sont^plus de mode. 

7. Il est beaucoup de geais qui se parent des plumes du 
paon. 

8. Dans les lacs de la chèvre , un cerf se trouva pris. 

9. L^alliance que JudaMaohSihée avait. en;vx)yjé demanden 
est accordée. 

10. Il y a des cho6es qui demandent à être faites d'uo. 
nenl jet. 

11 . La jeunesse seule , pleine d'unç confiance sans bornes , 
peut dire : « J'ai vécu , je vis, je vivrai. » 

12. La raison supporte les disgrâces ; la patience et la ré- 
signation les surmontent. 

13. Quand on est Jeune ^ l'horizon qu'on a devant les yeux 
parait sans Bornes. 

14. Manassès, roi de Juda, fit fendre le'cocps db pi?<qpliite 
Isaïe avec une soie de bois. 

15. Le grand jeûne, a dit saint Augustin^esl Tahstineace 
de vices. 

16. Ces enfants ont bu uDejin^estoutia pleines dftlaiàu 

17. Les geais ont un cri aigre et désogréiable; 

18. Ce fut Judaqui proposa à. ses frères de vendre Joseph 
à des marchands ismaélilesi 

19. Une biche s^est^troufvée prise, dan» lea 2ac^ que ^iicMS 
avions tendus. 

20. Celui qui meurt jeune, s'il a su bien vivre , a toujours 
assez vécu. 

21. La chair dxijars est moins lourde et plus délicate que 
ceiie de Toie. 

22. Tel hasarde au jeu des sommes énoimes^$qji;iLiKe doa- 
rait pas volontiers dix. sous à un pauvre. 

23. Combien trouve^U^mr dans>le monde de ^otVj^és des 
plumes du paon ! 

24w La- îamûïe tout entière assise autour d'une jarre de lait 
faisait son modeste repas. 
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XLII. 



1 Labour 9 s. m. façon donnée à la terre en labodrant. 
Laboure (il), 3' pers. sing. ind. du v. labourer. 

2 Lac , s. m. grande étendue d'eau dormante. 
Lack , monnaie de compte russe (500,000 fr.). 
Laque, 5. f. gomme', résine. 

Laque ^ s, m. vernis de Chine. 

3 Lacet, s. m. cordon de fil pu de soie. 
Lasser y v. fotiguer. 

4 Laceret, s. m. tarière ; outil pour faire des trous. 
Lacerait (il), du v. lacer. 

5 Lai ^ s. m. complainte, espèce de poésie. 
Lai , adj. laïque. 

Laid, adj. difforme. 

LaieI , 5. f. femelle du sanglier. 

Lait^ s! m. laitage. 

Lé, s. m. lisière; largeur d'une étoffe. 

Legs, s. m. don par testament. 

Les, art. eipron. pi. des deux genres. 

Lez, prép. près de ; Passy-Iez-Paris. 

Phrases correctes. 

1. Les affligés ont assez d'éloquence pour lasser et en- 
nuyer les plus patients. 

2. La terre produit partout en proportion du labour. 

3. Genève est située sur un lac délicieux. 

4. L'hiver on prend Irès-aisément des oiseaux au lacet. 

5. Les meubles en beau laque de Chine sont aussi élé* 
gantsqu'ils sont peu solides. 
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6. Les frères lais remplissent dans les couvents les fonc- 
tions de domestiques. 

7. Il y a quelques vieux lais qui sont pleins de naïveté. 

8. Un fils qui a sucé le lait de sa mère ne doit jamais 
s'abreuver de ses larmes. 

# 

9. Pourquoi ne lahoure-X-on pas 7c* terres immenses qui 
restent en friche? 

10. La laie est terrible lorsqu'elle défend ses marcassins. 

11. La laque est une gomme faite par des fourmis des 
Indes. 

12. Un bon livre est un bon hgs que Fauteur fait au genre 
humain. 

13. Louis XI préférait le château du Plessis-/e^-Tours à 
toute autre habitation. 

14. Le crapaud, sans être le plus laid, est le plus dégoû- 
tant de tous les animaux. 

15. Se lasser de remplir ses devoirs, c'est se lasser de 
Festime et de Famitié des honnêtes gens. 

16. On fait en France , avec beaucoup de solidité > des la- 
ques semblables à ceux de la Chine. 

17. Le vin est, dit-on, le lait des vieillards. 

18. La robe de cette petite fille était si étroite qu'il a fallu 
y ajouter un lé. 

49. Les anciens Gaulois regardaient les lacs comme des 
lieux op les divinités fixaient leur séjour. 

20. Le nombre des frères lais varie suivant l'importance 
des couvents. 

21 . Le petit-iatï est une boisson agréable et rafratchissante. 
^. La gloire est un legs onéreux pour qui ne sait pas la 

soutenir. 

23. Le hibou est le plus laid de tons les oiseaux. 

24. Les fourmis qui vivent sur les montagnes sont celles 
qui font la plus belle laque, la laque du plus beau rouge. 

25. Les lacerets d'acier se rompent quelquefois, les tece- 
rets de fer se courbent presque toujours. 
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XLIII. 



1 Laitel^. adj. ptûssoii qui a une laitance. 
Léthé, 5. m. fleuve des enfers; fleuve d'oubli. 

2. Lbst, ». fiK poids (Pun na^im. 
Lests y. oi/j'. adroit^ léger; trop libre; 

5 Laon , nom. pr. d'une ville de France. 
Lekt^ adji qui. a de la lenteur. 

4 Lard, s. tn. graisse du porc et des gros poissons; 
LARBSy 8. m. pi. dieux domestiques des païens* 

5 Le, art. m. sing. 

Leu (Saint-) 9 nom pr. de lieu. 

6 Légat, s. m. gouverneur envoyé , ecclésiastique. 
Légua (il), du v. léguer. 

7 Leur , pron. pefs, et adj. poss. 
Leurre, s. m. tromperie. 

Leurre (je, il), du v. Isurrer, tromper. 

8 Levier , s. m. barre propre à soulever les' ffiurdeaux. 
Leviez (vous), 2* pers. pi. imp. du v. lever. 

9 Lice , $. f. champ ; chienne de chasse. 

Lis, s. f. fleur; çinciennes armoiries de France. 
Lisse, adj. uni et poli, doux. 

Phrases correctes. 

tk. L'espérance anime ^0 sogn ek leurre le pcésomptueux. 

2. L'ambassadeur du saint-siége à Paris est un lég0^ 
à latere. 

0.. Que d*hommes ici-bas voudraient pouvoir de temps en 
tempsbûine de Teau du Léthél 

4;. Une ooloone li$9e plait moins à. r<eiL qu'une colofine 
cannelée. 
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5. C'est dans la ville de Laon que le légat fat présenté 
an roi. 

6. Horace en mourant légua par testament tous ses biens 
à rempereuîr. 

7. Avec un levier et un point d'appui , on pourrait sou- 
lever le monde. 

8. En rentrant che2s loi,, le cobsuI fit un sacrifice à ses 
dieux Lares. 

9. Les poissons laites sont en générai beaucoup plus dé- 
licats que les autres. 

10. Un enfant , quancl iî implore^ son* pardon , trouve tou- 
jours qu'on est lent à pardonner* , 

11. L'esprit sans le jugement est uo vaisseau $ans kssi et 
sans 'gouvernail.. 

12. On hait le» jeunes gens dontles^manièEca santieatet et 
par trop familières. 

13. L'espérance beurre les gisands et les- petits ^.euirètft! 
faisant croire que leurs vœux seront accomplis» 

14. On est lent à se porter au bien eUpromQtià se décidas 
au mal. 

15. Le chef-lieu du département de TAisne, Latmy^n'e^ 
célèbre par aucune industrie particulière* 

16. Les lis ont disparu des armes da Fxanoe et cbar ttous 
les écussons. 

17. La victime qu/on effiuiit^.eiii public , aux dieux Lares 
était un porc dont les sacrificateurs se partageaient la chair^ 
le lard et les entrailles. 

18. L'église d^'Saini^£0fi' est un de» plus anciens monu- 
ments de Paris. 

19. Il faut que la force du levier soit proportionnée à ce% 
du fardeau qu'on veut soulever. 

ao. Pdur exceller dans les exercices du corps, il feut être 
souple y leste et agile. 

2f . L'enfont gAté y en sortant de sa famille, entrvnci dtins 
une lice où les combattants sont couverts dé fer: 
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XLIV. 

Homonymes* 

1 Lierre 9 s. m. plante rampante. 
Lièrent (ils), du v. lier, attacher. 

2 Lie , s. f. dépôt d'une liqueur. 
Lie (je, il), du v. lier. 

Lis (je , tu), du V. lire. 

Lit, s. m. meuble pour dormir. 

5 Lieu, s. m, espace qu'occupe un corps; endroit. 
Lieue, s. f. mesure itinéraire. 

i Lion, s. m. quadrupède carnassier. — Golfe de Lion, 
Lions (nous), !'• pers. pi. ind. du v. lier. 
Lyon, nom pr. d'une ville de France. 

5 Lire , v. faire une lecture. 
Lyre, s. f. instrument à cordes. 

6 Lissée, adj. f. de lissé , uni, poli. 
Lycée , s. m. académie ; collège. 

7 Livret, s. m. petit livre. 

Livrait (il), 5' pers. sing. imp. du v. livrer. 
Livré , part, passé du v; livrer. 



1. J'ai bu le calice jusqu'à la lie. 

2. Les Grecs avaient une lyre qu'ils appelaient tortue, 
parce que sa base ressemblait à l'écaillé de l'animal qui 
porte ce nom. 

3. La lie contribue à la ccHiservalion du vin. 

4. Quand l'histoire ne serait pas utile aux.autres hommes, 
il faudrait la lire aux princes. 

5. Il faut un peu plus de deux milles pour faire une de 
nos lieues de poste. 
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6. On désigne recelé d'Aristote sons le nom de Lycée. 

7. L*âtlente est une chatne qui lie tous nos plaisirs. 

8. Le cyprès et le lierre sont les arbres des tombeaux. 

9. Le malheur est aux lieux qu'on habite, et le bonheur 
aux lieuœ où Ton n'est pas. 

10. La ville du monde où se fabriquent les plus belles 
étoffes de soie est Lyon. 

11. Tous les ouvriers de celte manufacture ont pris un 
livret à la Caisse d'épargne. 

12. Né nous lions pas avec des gens dont le cœur est 
faux 9 car nous aurions lieu de nous en repentir tôt ou 
tard. 

13. Au lit de mort, que de gens habiles se montrent mal- 
adroits! 

14. Le jeune homme doit s'attacher au vieillard comme 
le lierre à l'ormeau. 

15. Celui qui aime à lire trouve facilement un remède 
contre l'ennui. 

16. La terre a neuf mille lieues de tour. 

17. Ote avec soin les mauvaises herbes des épis que in lies 
ensemble. 

18. La lyre dont les anciens se servaient le plus ordinai- 
rement était la lyre à sept cordes. 

19. Sous l'empire, les collèges portaient le nom de lycées. - 
âO. Il n'est lit si doux où le coupable puisse dormir agréa- 
blement. 

21. L'emplacement où fut élevé le Lycée avait été primi- 
tivement occupé par un temple consacré à Apollon Lycien. 

22. Autrefois THôtel-Dieu avait droit de réclamer le lit 
complet de Tarchevéque et les lits des chanoines qui ve-* 
naient à décéder. 

25. Dans le midi de la France , le lierre devient quelque- 
fois un petit arbre et se soutient sans apppui. 

24. Le golfe de Lion était connu autrefois sous le nom de 
détroit Gaulois. 
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SuLV. 



1 Loch , s. m. instrument de marine. 

LoocH etLoK, s. m. potion calmante, médicament. 
LoauR, s. f. haillon y lambeau. 

2 LoiR^ 5. m. animal; nompr. d'une rivière. 
Loire, nompr. d'une. rivière et d'un département. 

3 Lord , & m., titre seigneurial en Angleterre. 
Lors, adv. de temps. 

JLiAURE, nom. pr. de femme. 

4 LoTH , nom pr. neveu d'Abraham. 

Lot, nom pr. d'une rivière et d'un déparlemeni. 

5 Loue (je , il), du v. louer. 

Loujp , s. m. quadrupède carnassier. 

6 Lui, pron. de la S"* persr, eipart. passé du v. Ititrs. 
Luit (il), 3' pers. du v* luire. , 

7 Lut^ s. m. espèce de mastic. 
Luth , s. m. instrument à cordes. 
Lutte , 5. /*. sorte de combat. 

8 LuTER, v.a. enduire de lut, mastiqueru 
Luther, nom pr. d'un fameux chef de secte. 
LuTTEB^, V. s'cxjercer à.la lutte. 

Fhrases correctes* " 

1. Le vnii oeurage ne consiste pas à br»v>er la mort , mats 
à Jufler ooDttre Tinfortune. 

9. M*a[jouton& pas foi» aux eompUnœnts que nous adcesse 
une personne qui loue tout sans discernement. 

3.. te soleil hUi pour tout le monde, comme la terif pro- 
duit pour tous. 

4. La £oire entrains dans son coura des masseft de. sable 
qui en rendent la navigation dangereuse. 
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5. La Méditerranée nourrit une grande tortue à laquelle 
sa forme allongée a fait donner le- nom de luth, 

6. Les marmottes et les loirs sont des animaux du genre 
des souris. 

7. Celui-là est haïssable qui parle toujours de lui, 

s. Be tous les enduits , le lu^ est le seul qui résiste au feu. 
9» Je m*endormis mouton et me réveillai loup. 

10. Les combats des sectes et des partis ne sont qua des 
luttes de domination. 

11. La chambre des pairs ^ en Angleterre , porte le nom 
de chambre des lords, 

is. Le fameux réformateur allemand Luther mourut en 

15. C'est une adresse en amitié que.de tcompec son ami 
pour lui rendre service.» 

14. LorsÂ'une pévolution^ tout parait changer, mais^ceâont 
les mêmes passions qui régnent sous des noms difiGére]it&. 

15. Tous les soirs, il prend un looch pour calmer soB' irri- 
tation de poitrine. 

16. La femme de Loth^ pour, avoir désobéi à fiîeu, fiit 
changée en statue de sel. ' 

17. Les murs du collège de Vendôme sont baignés par 
le Loir, 

18. Il ne faut lutter ni avec un plus fort, ni avec un plus 
faible que soi. 

19. Le loch sert à mesurer la vitesse' du sillage* d'un 
bâUmenU 

20. Pétrarque a rendu le nom de Lanre immortel. 

^. (^ue de pauvres sont sens abri et n*ont' que de misé- 
rables loques pour tout vêlement ! 

22. Quand on fait chaufiter un. tube, on a soin de le lutèr 
poHr le* préserver de raction trop vive du feu; 

25. Anaxénor est le plus fameux joueur de luth des tenipS' 
histoiiqi»9b 

24. Le Lot est un des affluents de la Garonne. 
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XLVI. 



1 Ma, adj, f, de nwn. 

Mat, s, m. longue pièce de bois qui porte les voiles. 

Mat, adj, sans écl^t. 

Mat, s. m. terme du jeu d'échecs. 

2 Mai, s. m. 5« mois de l'année. 
Maie, s. f. pétrin. 

Mais, conj. 

Mets, s. m. nourriture. 

M*:ts (je, tu), du v. mettre, et il met. 

Mes , adj. poss^. pL des deux genres. 

5 Mail^ s. m. battoir; jeu; promenade. 
Maille, $. f. anneau de tissu; petite monnaie. 

4 Main ^ $. f. partie du bras. 
Maint, adj. plusieurs. 

Mein (le), rivière d'Allemagne. 

5 Maintien, s. m. contenance, manière d'être. 
Maintient (il), du v. m^iintenir. 

Phrases correctes. 

1. On donnait autrefois le nom de mail à une promenade 
plantée de plusieurs rangs d'arbres. 

2. La main tremble en'écrivant^ lorsque la prudence ou 
la peur lui crie : « Prends garde ! » 

3. L'abattement met le comble à nos maux en nous ôtant 
les moyens d*y remédier. 

4. La vanité, l'amour - propre et Torgueil forment les 
mailles du canevas où sont brodées la plupart des actions 
humaines. 

5. Ne donne pas à tes amis les conseils les plus agréables, 
mais les plus avantageux. 
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6. C'est notre humeur qui met le prix à tout ce qui nous 
vient de la fortune. 

7. Les meilleurs mets sont ceux qu'on assaisonne de beau- 
coup d'exercice. 

8. Je n'ai jamais vu d'homme qui n'annonçât par son main- 
tien et ses habitudes Télévalion ou la bassesse de son âme. 

9. Le mois de mai est ordinairement un des plus beaux 
mois de l'année. 

10. Ce joueur a été fait deux fois de suite échec et mat. 

11. Dieu considère les mains pures^ et non celles qui sont 
chargées d'offrandes. 

lâ. Â toute perfection il y a un si ou un mais. 

13. Les chevaliers portaient d'élégantes cottes de mailles, 

14. Maints vieillards vous ont donné d'excdlents coni^eils 
que vous n'avez ni écoutés ni suivis. 

15. Qui maintient son droit avec une noble vigueur^ met 
tous les gens raisonnables de son parti. 

16. On fs^it de fort beaux bijoux en or mat et en or poli. 

17. Tout en moi trahissait mon trouble : mon maintien 
embarrassé, ma voix tremblante , mes regards mal as- 
surés. 

18. Quiconque met les étrangers très-haut a le désir se- 
cret d'abaisser ses compatriotes. 

19. Pendant cette horrible traversée, toutes les voiles du 
navire furent déchirées et les mâts brisés et rompus. 

ao. Après avoir traversé une partie de l'Allemagne , le 
Mein se jette dans le Rhin au-dessous de Mayence. 

21. On joue fort peu au mail aujourd'hui. 

22. Qu'importent les mets que l'on trouve au banquet de 
la vie, s'ils satisfont l'appétit. 

23. Je sais à sou, maille et denier près ce que ce banquier 
possède. 

24. L'ignorance et l'opiniâtreté se tiennent par la main. 

25. La mort m'a tout ravi : mes enfants, ma femme et 
mes meilleurs amis. 
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XLVII. 

Homonyineii. 

4 

t "Maître, s. m. possesseur; chef; professeur. 
Mestre, s. m, — de camp, officier de cavalerie. 
MftPKE, s. m. mesure; pied devers. 
Mettre , v. a. poser, placer. 

2 Mal, s. m. douleur, j)eiQe^ dommage, maladie* 
Malle, s, f, coffre. 
Mâle, ddj. de sexe masculin; fort noble. 

.3 lili^NOE (je, il), du v. fnaiider, faire «avoir,, faire venir. 
•M£ra)E, uom 'pr. d'une ville de France. 

4 Man, ilc de la mer d'Irlande. 

Mans (le), nom pr. d'une ville de France. 
Mens (je, tu), du v. mentir; il menU 

5 Manes, s. m. pi, âme des morts; dieux infernaux. 
Mane, s. f. mesure de Hongrie. 

Manne, s. f, panier; nourriture céleste. 

6 Marc, s. m. reste de fruits pressés oubouillis; poids. 
Mare, s. f. petit amas d'eau. 

Mars, s. m. Z^ mois de Tannéâ; .nom pr. du dieu de 
la guerre. 

7 Makchand, $. m. qui vend; ndj. destiné i la vente. 
Margua{9T, part. prés, du v. matfcher. 

PhrAses correctes. 



1. La fortune, en nous prodiguant ses biens, y lai«se un 
germe de mal qui les allère. 

2. Agir sans avoir réfléchi, c'est se mettre en voyage sans 
avoir fait dé préparatifs. 

3. Dieu (it tomber la manne dont les Hébreux se nourri- 
rent en traversant le désert. 



4. La maison que j*ai achetée est entourée de mares in- 
fecter que je voudrais dessécher. 

5. Il y a des esprits moroAiMii ^qui méprisent tout ce qui 
n'a pas Tintérèt pour but. 

6. Un apprenti y comme un écolier docile, écoute son 
maître, profite de ses leçons, et devient maître "à son tojur. 

7. Les anciens faisaient de nombreux sacrifices pour apai- 
ser les mânes de ceux qui avaient été privés de sépulture. 

8. Il n'est pas de marchand qui toujours gagne. 

9. Ce que tu fais aux aulrés, bien ou màlj tu dois l'at- 
tendre d eux» 

10. Ne ments jamais, et rappelle-toi qu^n menteur est 
toujours victime de ses mensonges. 

11. Nous n'aVons pas hérité desmîf^e^ vertus de nos pères. 

12. C'étaient les mestres de camp qui, dans les carrousels, 
remplissaient les fonctions de maîtres de cérémonies. 

13. Il y a du sens à se mettre quelquefois au-^dessns des 
coutumes. 

14. Quelque long voyage que «vous liassiez, n'emportez 
avec vous qu'une malle légère. 

15. L'Ile de Man a de riches carrières de marbre. 

16. Sous les rois de la seconde race , les riches abbés as- 
sistaient aux assemblées du champ de morv eomme chefs 
militaires. 

17. Les paysans se servent du Marc da raisin pour faire 
de la boisson. 

18. Le printemps commence au mois de mars le jour de 
rëquinoxe. 

19. L'homme en marchant tonjoors voit l'horizon se re- 
culer ou s'agrandir. 

20. Plus la malle d'un voyageur est légève , phis son voyage 
est facile et rapide. 

21. Le miracle de la manite-seTcnouYellera le jour où la 
terre ne fournira pas assez pour les l>esoîns de ses habi- 
tants. 
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XLVIII. 



1 Mari, s. m. époux. 
Marie , nom pr. de femme. 
Marri, adj. fâché, repentant. 

2 Martyr, s. m. celui qui souffre pour la religion. 
Martyre, s. m. souffrance^ supplice. 

? Mastic, s. m. gomme, colle, ciment. 
Mastique (je, il), du v. mastiquer, coller avec du mastic. 

4 Matin ^ s. m. la première partie du jour. 
MAtin, s. m. gros chien de basse-cour. 

5 Maux, s. m. pi. de mal. 

Meaux, nom pr. d'une ville de France. 
Mot, s. m. parole. 

6 Menton, s. m. devant de la mâchoire inférieure. 
Mentons (nous), du v. mentir. 

7 Mer, s. f. grande étendue d'eau salée. 
Mère, s. f. celle qui a donné la vie. 
Maire, s. m. magistrat. 

8 Messe, s. f. office divin. 

Metz, nom'pr. d'une ville de France. 

9 Moeurs, s. f. habitudes bonnes ou mauvaises. 
Meurs (je, tu), du v. mourir, et il meurt 



1. La délicatesse dans le choix des mots caractérise. les 
personnes de bonne compagnie. 

â. Un grand roi n'est ni mari ni père 3 il est roi. 

5. La langue du cœar n'a pas besoin de mots pour être 
comprise; c'est dans les yeux qu'elle est écrite. 

4. La terre est la. mère commune de tous les hommes. 

5. Pauline, femme de Sénèque, voulut mourir avec son 
mari; mais Néron la força de vivre. 
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6. L'Aurore aux doigts de rose ouvre les portes du 
matin. 

7. L'Église a attaché des honneurs à Topprobre et aux 
souffrances du martyre, 

8. L'év^ue de Meaux a créé une langue que lui seul a 
parlée. 

9. Un maire est le premier magistrat d'une commune. 

10. On dit trois messeii le jour de Noël. 

11. Pauvre fleur, dans un même jour, tu nais, t'épa- 
nouis, et meun. 

12. Que vos momrs ne donnent de vous qu'une bonne 
opinion. 

13. Il est impossible de traduire un poëte mot pour mot. 

14. La religion compte autant de martyrs quç de héros. 

15. On donne le nom de mdtins aux gros chiens de 
basse-cour. 

16. Dans les révolutions, il y a des hommes qui se font 
bourreaux pour n'être pas martyrs. 

17. L'amitié est une heureuse rencontre , et non un bo*i^ 
h^ur commun , dans nos moeurs. 

18. Les sépultures héréditaires dans les églisçs furent dé- 
fendues en Sk^y par le concile de Meaux. 

19. C'est sur une liste de candidats présentée par les élec- 
teurs que le roi choisit les maires et les adjoints. 

âo. Les lapidaires pour assujettir les pierres qu'ils veulent 
tailler se servent de mastic. 

21. La mer est Timage des grandes âmes^ quelque agitées 
qu'elles paraissent, le fond est toujours calme. 

22. La ville de Meaux a donné naissance au maréchal 
Fabert. « 

23. On ne peut être trop marri ni se montrer trop repen- 
tant de ses fautes. 

24. Les maux de la patrie consolent de la mort. 

25. On ouvrait autrefois la session des deux chambres par 
une messe du Saint-Esprit. 

CORR. 5 
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XLIX. 



1 Mi, 5. m. note de musique ; partie, im. mf^é. 
AfaEy s. /*. la partie nolie du pain; «nie^ mo inîe. 
Mis, parL passé du v. mettre. 

Mit. (U), pa«sé^ di^, du mèvat verbe. 

2 Milliard , s. m. mille iittllioii&. 
MiLLiAEE, s. nu miHième partie de Tare. 

3 MiL^ s. m. millet, graine. 

Mil» adj. millième dans la supputation des années. 

Mille , adj. num. inv. 

Mille, s. m. mesure de chemin; le tiers de la lieue. 

4 MiRE^ 5. /. bouton de canon qui sert à viser ; but. 
Mire (il se), du v. se mirer ^ pi. ils $e mirent. 
Mirent (ils), du v. mettre. 

Myrrhe, s. f. parfum^ sorte d'encens. 

5 Moi,pr. de la l*^ pers. sing. des deux genres. 
Mois 9 s. m. la douzième partie de Tannée. 

6 Moka, nom pr. d'une ville d'Arable. 
Moqua (il se), du v. se moquer. 

7 Mon, adj. poss. mas. par euphonie pour ma. 
Mont, s. m. montagne. 

8 Moral, adj. qui concerne les mœurs, Fâme. 
Morale , 5. f. étude philosophique des mœurs. 

Phrases coitf fisB i 

u La vwrale dMne txe les dewîrs de rbomme esters 
Dieu; la mor&le hnsmas, ses devoirs enters ses semUables 
et tnihmèiDe. 

2. La vie est comme un mont de sable qu'il faut aumyea- 
semenC aplanir grain à grsdn. 

3. Le mil est une plante dont les feuilles sont semblables 
à celles da roseau. 

4. Lycurgoe mit la loi sur le trône , et les magistrats auj 
genoux de la loi. 
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5. La marque d'un petit génie , c'est d'avoir toujours mille 
affaires. 

6. Les mages apportèrent à Jésus de Tor, de Tencens et 
de la myrrhe, 

7. Contre tant d'ennemis, que vcros reste-t-il? — Moi; 
moi, dis-je, et c'est assez. 

8. Moka fait un grand commerce d'encens, de myrrhe, 
de nacre de perle , et surtout de café. 

9. On fait ordinairement par les chemins de fer, en An- 
gleterre, trente milles par heure. 

10. Il est un âge où Ton ne voudrait pas manger la mie de 
son pain, et un âge oii l'on ne peut plus manger la croule. 

11. C'est en mil six cent soixante-quatorze que Louis le 
Grand conquit la Franche-Comté. 

12. Ce petit garçon et sa petite sœur se mirent dans leurs 
yeux. 

13. Les grands biens dont la société jouit aujourd'hui ont 
coûté des milliards de victimes. 

14. Pour l'égoïste tout se résume dans ce mot : moi. 

15. La ville de Moka est l'entrepôt du commerce de la 
fertile province de l'Yémen. 

16. Ce qu'on mit en réserve pendant les jours heureux , 
se trouve avec plaisir dans ua temps d'infortune. 

17. Des douze mois de l'année, il n'est pas un moi^ que 
le travail ne puisse rendre agréable et court. 

f8. Tras cents Français mirent souvent en déroute mille 
ennemis. 

19. Je préfère à ceux qui prêchent la mentale ceux qui en 
donoient l'exemple. 

90. Boileaa se mo^ua'toule sa m des mauvais poëtes et 
des écrivains ennuyeux. 

21. Peraonsie n'aime à servir de point de fnire aux mau- 
vaises plaisanteries d'un sot. 

22. Après la fin-mai, les chaleurs arrivent; après la mi- 
août^ elles décroissent. 
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L. 



1 MoRT^ S. f. cessation de la vie ; adj. qui a cessé de vivre. 
Mair (Saint-), nom pr. d'un village près de Paris. 
Maure ou More, nompr. d'un peuple d'Afrique. 
Mors, s. f. frein qu'on met aux chevaux. 
Mord (il), du v. mordre; et je mords, tu mords, 

â Mou , adj. qui n'est pas dur. 
Moue , s. f. grimace faite par mécontentement. 
Moût, s. m. vin doux et nouveau. 
Moud (il), du v. moudre. 

3 Moulin, s. m. machine qui sert à moudre. 
Moulins , nom pr. d'une ville de France. 

4 Mouron, s. m. plante qu'on donne aux oiseaux. 
Mourons (nous), du v. mourir. 

5 Mû , part, passé du v. mouvoir. 
Mut (il), passé déf. du v, mouvoir. 
Mue, 5. f. maladie des oiseaux. 
Muent (ils), du v. mu^er. 

6 Mur, s. m. muraille. 

MtR, adj. qui est parvenu à maturité. 

Mure , s. f. fruit du mûrier. 

Mure (il), du v. murer; et je mure, tu mures. 

Phrases correctes. 

1 . C'est ordinairement en automne que muent les oiseaux . 

2. Les mûres blanches sont aussi agréables au goût que 
les mûres rouges. . 

3. Il faut prendre garde que 1q mors ne blesse un cheval. 

4. Chaque moulin ne moud pas une égale quantité de 
grain. 

5. Il y a sur le canal de Saint- Jlfaur une promenade d'où 
la vue s'étend fort loin. 

6. On apprend la moH pour la première fois quand elle 
tombe sur ce qu'on aime. 
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7. Les Maures dans leurs peintares ne souffraient point 
de personnages; ils ne voulaient que des arabesques. 

8. Nous mourons à toute heure sans nous en aperce- 
voir. 

9. Les Grecs sont restés dix ans devant les murs de Troie. 

10. Le moût est aussi nuisible à la santé qu'agréable au 
goût. 

11. Que d*hommes robustes ^ en apparence , sont mous et 
efféminées. 

12. Un cœur noble n'est jamais mû par de petites passions 
ni des intérêts misérables. 

13. N'appelez une homme grand qu'après sa mort, 

14. J^aime la jolie petite moue que fait un enfant. 

15. Les serins et les chardonnerets aiment beaucoup le 
mouron. 

16. Les buttes de Montmartre sont couvertes de moulins. 

17. Tout chien qui aboie ne mord pas. 

18. Il y a des hommes entre lesquels la nature semble. 
avoir élevé un mur d'airain. 

19. La mort ne surprend pas le sage; il est toujours prêt 
à partir. 

30. Les maréchaux de Yillars et de Berwick sont nés à 
Moulins. 

21. Il est inutile d'essayer à retenir un cheval qui a pris 
le mors aux dents. 

22. On dit que les murs de Pékin ont treize mètres de 
hauteur sur six d'épaisseur. 

23. Les hommes sont très-souvent mus par deux principes 
très-opposés ; l'intérêt et la vanité. 

24. Il y a des gens qui font perpétuellement ou la moue ou 
la grimace. 

25. Il est des chrétiens qui ont le cœur plus noir que les 
Maures n'ont le visage. 

26. Lutter contre l'opinion, c'est combattre des moulins à 
venu 
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LI* 



1 Musc, 5. m. sorte d'animal; parfum. 
Musqué (je, il), du v. mmquer. 

2 Nard , s. m. parfum. 

Narre (il), du v. narrer; et je narre, tu narres. 

5 Né, part, passées ▼. na«l!rf. 
Nez, s. m. partie saillante du visage. 

4 Ne, négation. 
Noeud, s. m. lien. 

5 Négligent, adj. insouciant. 
Négligeant, part. pré$. du v. négliger. 

6 Net et nette , adj. propre. 
Nèthe , nom pr. de deux rivières. 

7 Ni, conj. nég. 

Nid, s. m. logement des oiseaux.. 
Nie (je , il), du v. nier. 

8 Nil , nom pr. d'un fleuve d^gypte. 
Nille, s. f. petit filet d'ornement. 

9 Noie (je , il), du v. noger. 
Noix, s. f. fruit du noyer. 

10 Nom, $. m. mot q^i désigne une personne ou une chose. 
Non, adv. de négation. 

Phrases «orveetes» 

1. Il y a des princes qui sont né$ pour le bonfator, et 
d'akalres qcd sont nés pov le malheur des peuples. 

â. On lit toujours avec pUfiir ThiBlotieD qui ntmrê «gréa- 
bi^aent. 

3. Les parfumeurs et les distillateurs faisaient autrefois 
tm bien phis gcvid usage de musc qu'aiyoard'hni. 

4. On s'accuse volontiers d'être négligent et paresseux , 
parce que ces. sortes de défauts m flétrissent par la répu- 
talion. 
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5. Il est imprudent de porter un jugement sans avoir une 
connaissance nette des choses. 

6. Les anciens liraient de h. Syrie le nard, celui de tous 
les parfums qu'ils esU«nai6»t le |Ausr« 

7. Il n y a poîni ie nélier si pénible que Aq se lûscrun 
grand nom, 

8. L^esUcae resfiecre et rend ioâiâsedMbles les nœud» de 
Tamidié. 

9. Les suites des actions des konimes m0 saiBuaieiifc ^les 
rendre innocentes ni les rendre eôupables^ 

10. Il y a un goût dans la sim^e amitié qae m feumni 
atlelndre ni connaître ceux qui sont nés xûédioctes. 

11. Les gens qui se noient se prennent i tout ce 4«'ils 
trouvent. 

12. L'homme est un vil atome qui^croll^ doote^^ raso^e, 
s'élève , tombe , et nie sa chute. 

15. Les oiseaux construisent leurs mds avec on art, une 
adresse admirables. 

14. L'homme est né pour commander au reste des ani* 
maux. 

15. Pour n'être pas dupe des hommes^ m vous en rap- 
portez ni au nom ni à l'habiL. 

16. L'animal qui porte le musc est lae «spèce de ebevreuil 
qui habite les forêts du Thibet. 

17. L'athée nie Dieu^ même en sa présence. 

18. La patrie est chère à tout homme bien né. 

19L ^ous donnons aujourd'hui le nom de nard à uû« 
espèce de lavande très-odoriférante. 

20. La grande Nèthe et la petite Nèthe, après s'être réuoies 
et avoir reçu la Dyle ^ prennent le nom de Bupel. 

21. La e^lombe ne plaete pa» aoA nid près de L'airei^le 

l'aigle. 

iâ. QueLJMTa&as-tB vatncn? — fe n'en redooite aucnn^^— 
Ton nom? — Je n'en ai pas, mais tu vas m'en faire un. 



104 CORRIGÉ DES EXERCICES 

LU. 



i NoNES^ S. f. pi. partie^e Toffice catholique. 
NoNEs^ 5. /. pi. nom de certains jours des Romains. 

Nonne , s. f. religieuse. 

3 Notaire y s. m. officier public qui passe les contrats. 
Notèrent (ils), v. remarquer, faire une observation. 

3 Notre , adj. poss. des deux genres. 
NÔTRE (le), pron. possessif. 

i Nourrice, s. f, celle qui nourrit. 
Nourrisse (que je), du v. nourrir. 

5 Noue (je, il), du v. nouer. 

Nous, pron. pers. pi. des deux genres. 

6 NoYÊ , part, passé du v. noyer; et substantif. 
NoyER, s. m. arbre qui produit les noix. 

7 NoYoN, nom pr. d'une ville de France. 
Noyons (nous), du v. noyer. 

8 Nu, adj. qui n'est point vêtu ; inv. devant les substantifs. 
Nue, s. f. nuée, nuage. 

:9 Nuit, 5. f. obscurité, ténèbres. 

Nuits, nom pr. d'une ville de France. 
Nui, part, passé du v. nuire. 

Phrases eorreetes. 

1. C'est en signe d'honneur et de respect qu'on donnait 
autrefois aux religieuses le nom de nonnes : ce nom cor- 
respondait à celui de pères, qu'on donnait aux religieux. 

2. L'avenir des enfants est dans les mains de leurs nour- 
rices. 

3. Le malheur trouble, pour nous, toutes les harmonies, 
i. Une mère berce notre enfance; une épouse charme 

fiotre vie et console notre vieillesse. 

5. Les courtisans vont fiii-téte et les mendiants vont fit«- 
pieds." 
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6. Les Romains donnaient le nom de nones au cinquième 
jour de certains mois et au septième jour des autres. 

7. Un acte passé devant notaire est moins sujet à contes- 
tation qu'un autre. 

8. Quelque grande que devienne la population j il faudra 
toujours que la terre nourrisse tous ses habitants. 

9. Les amitiés 7 aujourd'hui^ se nouent aussi facilement 
qu'elles se dénouent. 

10. En France^ te noyer vient ^ pour ainsi dire^ sans cul- 
ture. 

11. Que la nuit parait longue à la douleur qui veille ! 

12. Un rayon de soleil perça la nue, et nous fit sortir de la 
nuit profonde où nous étions plongés. 

13. Sans nous occuper si les autres s'acquittent ou non de 
leur devoir, remplissons le nôtre avec exactitude. 

14. Saint-Louis porta la couronne d'épines nu-pieds y et la 
tète nue, depuis le bois de Yincennes jusqu'à Notre-Dame. 

15. De tous les vins de Nuits, celui de clos Yougeot est le 
plus renommé. 

16. Le lendemain des calendes^ celui des nones et des ides 
étaient regardés par les Romains comme des jours malheu- 
reux. 

17. Le célèbre Calvin avait été d'abord chanoine de Noyon . 
18.. Autrefois les nourrices demeuraient toute leur vie dans 

la maison de leurs élèves. 

19. Il n'y a pas à Paris d'étude de notaire qui vaille moins 
de quatre cent mille francs. 

so. Il est impossible qu'un méchant ait nui aux autres 
sans s'être nui à lui-même. 

21. Si notts ne pensons qu'à nous, les autres ne se croi- 
ront pas tenus d'y penser. 

22. On dit que les pommes et que les poires se nouent 
quand elles passent de l'état de fleur à l'état de fruit. 

23. Il est difficile de reconnaître un noy^ quand il a passé 
plusieurs jours sous l'eau. 

5. 
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LUI. 

i Occident, s. m. couchant ; point où le soleil se couche. 
Oxydant, pari. prés, à'oœyékr, charger d'osygène. 

î OixG, «. m. graisse de porc.. 
Oint, adj. et s. m. consacré. 
OuEN (Saint'), nom pr. d'un saint et d'un viDage. 

3 Ombre, s. f, obscurité, apparence ; âme sép. du corps. 
HosTBitE, s. m. «orte de jeu de caries. 

4 0^, pran. indéf. des deux genres. 
Ont (ils), du v. arotr. 

Bon, interj. qui exprime la mauvaise humeur. 

5 Ongle, adj, armé d'ongles. 

Onglée, $. f. engourdissement du bout des doigts. 
Onglet, s. m. terme de reHure,d*impr . et de menniserie. 

6 Or , 5. mj métal. 
Or , conj. 

Hors , prép. et adb. excepté , ati delà. 
AuRS, nompr. d'une vallée. 

7 Orion, s. m. constellation méridionale. 
HoirioN, 5. m. coup sur la tète ou sin^ le visage. 

Phrases correetvs« 

1. Les lumières sont venues d^ FOxient; maisc'eslà 
ïOceident qu'un jour le monde devra la civilisation. 

2. Les lauriers sont des plantes ififracbieaaes qui oe^pn- 
Beat tout au plus que de Y ombre* 

3. On peut résister à tout , hors à la bienveillanœ* 

4> Quelques fautes «qu'ils aient commises^ les hommes 
ont toujours^ des exotuses toutes prêtes. 

5. L'onglée est un engourdissement doulooceux av bout 
des doigts, occasionné par le froid. 
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6. On fait osage A^oing pour graisser les roues des voi- 
tures. 

7. Ni Yor ni la graudeor Benoos vendent heureux. 

8. L'envie est l'ombre de la gloire. 

9. Dans la bagarre , il a reçu un vigoureux horion sur le 
sommet de la télé. 

10. Ne doutez point que votre charîlé' envers les oints du 
Seigneur ne soit une de vos œuvres les plus glorieuses. 

11. Tout homme est inconstant; or un ami est un homme. 

12. Après la bataille de Pavie, François P' crut que tout, 
hors l'honneur, était perdu. 

15. On donne le nom à'Orion à une des constellations de 
rhémisphère méridional. 

14. Il y a, dans le département du Gers , une vallée char- 
mante, arrosée par la petite rivière du Nest : c'^st la vallée 
d'Aure, 

15. L'air, en oxydant le fer, le rouille et le ronge peu à 
peu. 

16. Le jeu d'hombre a. été inventé par les Espagnols ,. au 
quatorzième siècle. 

17. J'approuve qu'on ne dise pas tout ce qu'on pense ; 
mais je n*approuve pas qu'on ne pense pas tout ce qu'on 



18. Dans les angles d'un cadre , les onglets doivent sa 
troaver d'équerre. 

19. Pour que les essieux ne crient pas, U âwit les endaim 
de vieux ^ng, 

âo. Il n'est point de salut hors de rfigiise. 

21. Le sage est heureux.^ wr Socrate fiit «ge, donc il fut 
heureux. 

22. QuAod «n a su bien vivre, tm a toujours assez vécu. 

23. JésHfr-Ghrist est dpfàé par exceUence VOinjt du Sei- 
gneur. 

24. La tranquillité qu'exige l'Aorn^re décèle le flegme et 
la gravité de la nation dont il tire son or igiae. 
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LIV; 



1 Osier ^ s. m. arbuste flexible. 
Osiez (vous), du v. oser. 

2 OsTiE, nompr. d'une ville d'Italie. 
Hostie, s. f. victime,' pain consacré. 

3 Ou, conj. 

Où, adv. de lieu. 

Houe, s. f. sorte de bêche. 

Houx, s. m. arbre toujours vert et armé de pointes. 

Août, s. m. 8* mois de Tannée; moisson. 

4 Oubli, s. m. manque de souvenir. 
Oublie, s. f. pâtisserie très-légère. 
Oublie (f , il), du v, oublier, 

5 Oui, adv. d'affirmation. 

Ouï, part, passé du v. ouir, entendre. 
Ouïe, s. f. le sens qui reçoit les sons. 

6 Ours, s. m. animal féroce. 

Ourse, s. f. femelle de Tours; constellation. 

Phraises eorrectes. 

1. C'est une égale folie de gémir ou de rire d*un malheur 
inévitable, 

2. Il n'est pas d'arbrisseau en France plus flexible ni plus 
souple que Vosier. 

3. Achève ton ouvrage, père barbare, cette seconde Aos- 
tie est digne de ta rt^ge. 

4. L'éducation qui est parvenue à faire danser des ours 
peut venir à bout de tout. 

5. Le houx commun est cultivé comme haie vive. 
0. La ville à'Ostie fut fondée par Ancns Marcius. 

7. La gloire n'est jamais oii la vertu n'est pas. 

8. Cpmme la moisson se fait ordinairement au mois d'août, 
on donne souvent le nom d'août à la moisson elle-même. 
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9. L'àne a Yauie très-fine; c'est pour cela que les poètes 
ont donné des oreilles d'âne an roi Midas, qui était instruit 
de tout ce qui se passait dans ses États. 

10. La grande Ourse et la petite Ourse sont deox constel- 
lations septentrionales. 

11. L'amitié finit où commence la défiance. 

12. On ne trouve les ours blancs que dans les mers qui 
avoisinent les pôles. 

13. Le mois à'août a été fécond en grands événements. 

14. Les anciens Hébreux offraient souvent au Seigneur 
des hosties vivantes^ mais toutes ces hosties n'étaient pas 
immolées. 

i5.Les fruits du houx sont des baies d'un très-beau rouge. 

16. Le tribunal ayant otitles conclusions du procureur du 
roi, toutes favorables à l'accusé, le renvoya de la plainte. 

17. La pierre de toucbe de la vraie grandeur, c'est Voubli 
de soi-même. 

18. C'est avec une houe qu'on laboure le plus ordinaire- 
ment le pied des arbres. 

19. L'étoile polaire se trouve à l'extrémité de la grande 
Ourse. 

ao. Si vous osiez braver Topinion , vous ne craindriez pas 
tant le ridicule. 

21. Ou vous ne m'aimez pas^ ou vous me suivrez partout 
où j'irai. 

22. Si l'égoïste ne s*oublie jamais , tôt ou tard le monde 
Vouhlie* 

23. Il y a une foule d'hommes qui ploient comme Yosier. 

24. Quelqueulilequesoitrouie^la vue est plus utile en- 
core. 

25. La ville d' Ostie se trouve près de l'embouchure du Tibre. 

26. Il est des hommes aussi peu sociables que les ours. 

27. Voubli d'un bienfait est un crime. 

28. Le premier du mois d'août est le point intermédiaire 
entre le solstice et l'équinoxe. 



ilO COfiBifiÉ MS EZERCUBS 



IV. 



i Padou, s. m. vàmk de fil. 
Pabouë , nom fr. ét\me vîAe d'Italie. 

2 Paie, 5. f. action de payer, solde. 
Paye (je , îl), du v. payer. 
Paix , s. f. tranquillité , accord entre dcfox peuples. 
Paît (il), 5' pers. sing. ind. du r. paUre. 

5 Pal, s. m. pieu aiguisé par un bout. 
Pale, adj, blême, de couleur qui tire sur le blanc. 
Pale , s. f. plat de la rame ; carton qui couvre le calice. 

4 Pain, s. m. aliment. 

Peint (il), 3* pers. sing. ind. du v. peindre. 
Pln, s. m. arbre d'où Ton tire la résine. 

5 Pair, s. m. et adj. égal, semblable. 

Pair, $. m. noble; membre de la chambre haute. 
Paire , s. f. couple ; deux choses de même espèce. 
Père, $. m., qui a un en£uit ; docteur de FÉglise. 
Perd (il), 3' pers. sing. ind. pr. du v. perdre. 
Pers, adj. couleur entre le vert et le bleu. 



1. On a donné lemnkde jNoiMi à ihi ntbaiiiqii*on faisait 
venir autrefois de /Moi». 

2. Les hommes sont comme les malades et les enfants, il 
ne &at lenr donner te pmn de la vérité que par peliAeB bou- 
chées. 

5. Le Français pa^yt gainent , s'il peut dmiiter ée mène. 
4. La feouÉe <«|ai échange laoïoèèstie eoaftre Fassaranee , 
perd la moitié de ses charmes. 
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5. Dieu est lejpère commun de tous les hommes. 

6. Le |>a{ est en Turquie l'instrument de supplice. 

7. Homère appelle t«èfr*flOtt¥eft( Minerve la déesse aux 
yevjipers. 

8. L'espéranceestlej^otn des malheureux. 

9. L'imagination peint tout sous de fausses couleurs. 

10. La paix est aussi nécessaire à Tâme, que le sommeil 
Test au corps. 

11. S'il sort beaucoup d'argent de la bourse du sage^ il ne 
s'en |)«rii point 

12. Les deux chambres, celle des pairs et celle des dé- 
putés , commencent et achèvent leur session en même 
temps. 

15. Lorsque le .flambeau de Tintelh'gence brûle trop r4pi- 
dement dès l'enfance ^ il ne jette plus qu'une lueur pâle sur 
le reste de la vie. 

14. On se peint aussi mal ses malheurs que ceux des 
autres. 

15. La Russie et la Norwége possèdent de très-belles fo- 
rêts de pins. 

16. Il ya à Padoue, belle ville située près de la Brenla, 
des églises et des édifices d'une grande magnificence. 

17. On donna primitivement le titre de pairs à tous les 
gentilshommes, parce qu'ils étaient pairs entre eux. 

18. It n'y a pas plhs de deux siècles qu*on se sert de pains 
à cacheter pour sceller les lettres. 

19. Dans cette province, ce sont les pfus belles paires de 
bœufs qu'on attèle aux charrues. , 

20. Le pin est un arbre résineux qui est toujours vert. 

21 II ne faut pas, quand on a rendu un service^ ressem- 
bler aux ooeresnaires qui atlendent leur paie. 

22. On ne trouve plas de berger jouant du chalumeau 
peiidaBt.q|Ue?sâa troupeau |?ai/ l'herbe fleurie. 

^. ColuL qpi perd le pain qu'il pourX'ait distoibuer aux 
malheureux commet une action coupable. 
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LVI. 



1 Palais^ s. m. édifice; partie supérieure de la bouche. 
Palès^ nom pr. du dieu des bergers. 
Palet, 5. m. pierre plate et ronde. 

â Pan, s. m. d'un mur ; d'un habit ; nampr. du dieu des 
forêts. 
Paon, s. m. oiseau. 
Pend (il), du v. pendre; et je pends^ tu pend$. 

3 Panneau, s. m. partie d'un lambris; piège. 
Paonneau, s. m. le petit d'un paon. 

4 Panser, v. a, soigner un animal, une plaie. 
Penser, v. réfléchir à une chose. 
Pensée, s. f. réflexion; fleur. 

5 PAque, s. f. fête annuelle des juifs. 

Pâques, s. f. pi. fête chez les catholiques; cotnmunion. 

6 Par, prép. 
Part, s. f. partie. 

Part fil), du v. partir; et je parSy tu pars. 
Pare (il), du v. parer; et je pare, tu pares. 

7 Parant, part. prés, du v. parer. 
Parent, s. m. allié par le sang. 

8 Parc, s. m. grande étendue de bois entourée de murs. 
Parque, 5. f. divinité des enfers. 

Parque (je, il), du v. parquer. 

Phrases correctes. 

1. Le sort fait les parents, le choix fait le^ amis, 
â. Avant de penser à lui , un cavalier a Thabitude de pan- 
ser son cheval. 

3. Pan était une des divinités qui présidaient aux forêts. 

4. Les affligés reçoivent quelque soulagement lorsqu'on 
prend i^ar^ à leurs afflictions. 
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5. Nous voyons toujours promptement la besace qui pend 
sur le <jlos de celui qui nous précède. 

6. Les palais seraient bien déserts^ s'ils n'étaient peuplés 
que d'amis. 

7. On proscrirait moins ûepenêies, si on les concevait 
comme les ont conçues leurs auteurs. 

8. Tous les ans y les juifs font la pdque en mémoire de 
leur sortie d'Egypte. 

9. Persée tua Âcrise , son aïeul , d'un coup de paleU 

10. Un parent est un ami donné par la nature. 

11. Le paon est le symbole de l'orgueil et de la sotte vanité. 

12. Le jour de Pâques l'Église catholique déploie toutes 
ses pompes. 

13. Bon vieillard y puisse Paies vous procurer toujours un 
doux repos et de frais ombrages ! 

14. Les trois Parques étaient les divinités infernales qui 
présidaient à la destinée des mortels. 

15. La marchandise qu'on jpare n'est pas toujours la meil- 
leure. 

16. Lorsqu'il pleuvait, les Romains se couvraient la tête 
d'un des pans de leurs robes. 

17. Il y a des hommes si simples qu'ils donnent dans tous 
les panneauœ qu'on leur tend. 

18* Lorsqu'on |>aft d'une erreur, on n'arrive jamais à la 
vérité. 

19. Les peuples ne sont plus des esclaves qu'on parque 
comme de vils troupeaux. 

SD. L.'homme juge le cœur par les paroles, et Dieu juge 
les paroles |)ar le cœur. 

SI. J'ai vu dans le parc trois paonneaux qui couraient au- 
près de leur mère. 

22. Une noble pensée, pour l'ordinaire, ne part que d'un 
noble cœur* 

S3. On donne au dimanche des Rameaux le nom de Pâ- 
ques fleuries. 
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tVII. 



1 Parce QUE, conj. 

Par ce que (en trois iftots)^ par te chose qtêe. 

2 Paresse , s. f. fainéantise ; et v. ptxresser. 
Paraisse (que je,- qu il), du y.paraUre. 

3 Pari, 5. m. gageure. 

Paris, s. f. capitale de la France. 
Parie (je, il), du v. parier, gager. 
Paris ^ fii9m pr. du fils de Priam. 

4 Parquer, v. a. mettre dans un parc. 

Parquet, s. m, lieu où siègent les juges ; bois assemblés. 

5 Parti, s. m. union, résolution. 
Partie, 5. f. portion; jeu; plaideurs. 

Partit (il), du v. partir; et je partis, lu peaib. 

6 PÂTE, s. f. farine détrempée et pétrie; complexion. 
Patte, s. f. pied des animaux. 

7 Pater, s. m. oraison dominicale ; graine d'une chapelet. 
Patère , 5. f. vase , ornement pour suspendre et drâper . 

8 Patis , s, m. lande en friche. 

Pâtit (il), du v, pâtir; et je pâtis, tu parts. 
PÂTI, part, passé du v. pâtir. 

Phrases correctes* 

i. Cens qui ne saivent pas tirer jRif^t des antns heouiies , 
sont ordinairement peu accessibles. 

â. L'enfaace esl faeiii?etts«, pagtcf f «'elle voltige sans cesee 
dans rétroit sentier du présent. 

3. Quekj^ soin qu'on prenne die crawir ses passions par 
des apparences d'honneur, elles paraissent toujours sous ces 
légers voiles. 

A. On représente la santé sous la figure d'une femme 
&^nl on seq)eDt attadié à son bvasgauclie, et<fui fientde 
la main droite une patère qu'elle lui présente. 
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5. Travaillez, eipar ce que vous ferez, je jugerai ce que 
vous êtes capable de faire. 

6. Que d'hommes ne sont d'un parti que parce que leurs 
ennemis sont de l'autre f 

7. La paresse est Tapprentissage du vice. 

8. Paris attira sur sa famille, sur Troie et sur lui-même , 
les plus grands. malheurs dont l'histoire nous ait transmis le 
souvenir. 

9. Quand on à fait an pari insensé , il vaut mieux se ré- 
tracter que de le tenir. 

10. Toujours le peuple pâtit des sottises des grands. 

11. Les ignorants sont des gens de bonne pd^^ que tous 
les charlatans exploitent les uns après les autres. 

12. L'oraison dominicale a été appelée Pater, du mol par 
lequel elle commence. 

13. On ne connaissait pas encore, au seizième siècle , les 
parquets; et l'on ne recouvrait pas, comme aujourd'hiri,.les 
planchers d'un assemblage de bois. 

14. Les pattes de presque tous les animaux sont garnies 
de griffes plus ou moins aiguës. 

15. On peut arriver, avec du soin, à foire d'un pâtis un 
excellent pâturage. 

16. On peut mieux juger un bomme par ce quH feit que 
par ce qu'il dit. 

17. Celui qtri passe dans la paresse la première partie de 
sa vie, ne peut s'attendre à se reposer dans sa vieillesse. 

18. î\ tsiuX parquer les huîtres pour les engraisser et les 
rendre vertes. 

19. Le parti le plus honnête est toujours ]e parti le plus 



20. Les enfants digèrent facilement \e$ pâtes Us plus lour- 
des; taudis que les pdtes tes plus légèires pèsent à l'estomac 
des vieillards. 

2*» En tout temps, 

Les petits ont pâti des sottises des grands. 
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LVIII. 



1 Paul, nompr. d'homme. 
Paule, nom pr. d'une ville d'Italie. 
PÔLE, s. m. extrémité de l'axe du monde. 

2 Paume ^ s, f.\e dedans de la main; jeu. 
Pomme, s. f, fruit du pommier. 

3 Pause, s. f. suspension, temps de silence. 

Pause (je, il), du v. pâmer , appuyer en chantant. 
Pose, 5. f. action ou manière de poser. 
Pose (je, il), du v. poser, placer, fixer. 

4 Paieront (ils), 3* pers. du v. payer. 
Perron, 5. m. escalier extérieur. 

5 Péché, s. m. faute. 

Pécher, v. n. transgresser la loi divine. 
Pécher, %>. a. prendre du poisson. 
Pécher, s. m. arbre à fruits. 

6 Peinte, part, passé du v. peindre. 
Pinte, 5. f. ancienne mesure. 

7 Pèle (il), 3* pers. sing. ind. du v. peler. 

Pelle, s. f. instrument large et plat à long manche. 

8 Peine, s. f. douleur, affliction , châtiment. 
Pêne , s. m. pièce de serrure. 

Penne , s. f. grosse plume d'un oiseau de proie. 

Phrases correctes. 

1. Les peuples d'Achinsont si fiers, qu'ils se croiraient 
déshonorés s'ils portaient eux-mêmes deux pintes de riz. 

â. Nous sommes heureux lorsque nos peines tournent en 
habitude. 

3. Louis XI fit venir de la Calabre Termite François de 
Paule. 
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4. Pendant les noces de Thétis et de Pelée , la Discorde 
jeta sur la table une pomme d'or qui portait pour inscription : 
<€ Â la plus belle ! » 

5. Est-ce un péché de sourire en voyant l'orgueil hunïilié 
et la méct^anceté punie? 

6. Le pécher est l'arbre qui produit ^ sous notre climat, 
les fruits les plus savoureux. 

7. Ceux qui habitent près des pôles ont alternativement 
six mois de jour de suite et six mois de nuit. 

8. Les serrures de sûreté sont presque toutes à triple pêne. 

9. Quand on pause sur les syllabes plus ou moins qu'il ne 
faut 9 on prononce d'une manière vicieuse. 

10. On ne peut que difficilement arranger son feu sans 
pelle ni pincettes. 

11. Les sauvages vendent, près des chutes du Niagara, 
des pennes de toutes sortes d'oiseaux de proie. 

12. L'empereur de Russie , Paul P^, fut étranglé [dans 
son lit le 12 mars 1801. 

15. Que votre âme et vos mœurs|)em^e« dans vos ouvrages, 
N'offrent jamais de vous que de nobles images. 

14. La vraie philosophie pose les limites entre le pouvoir 
légitime et la tyrannie. 

15. Les Romains aimaient mieux pêcher que chasser^ et 
ils ne croyaient pas faire un bon repas s'ils n'avaient pas de 
poisson. 

16. Le jeu de paume a été appelé ainsi parce qu'on y jouait 
avec la paume de la main avant de faire usage de raquettes. 

17. Tous les murs de Montreuil sont couverts de pêchers 
en espalier. 

18. La pinte est une ancienne mesure qm variait selon les 
lieux ; la pinte de Paris contenait quarante-huit pouces cubes. 

19. En musique, des pauses habilement ménagées peu- 
vent produire un très-grand effet. 

20. Les hommes de plaisir ne sont le plus souvent que des 
hommes de peine. 



1 
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LIS. 



i Perce (je , îl), du v. percer. 
Perse ^ nom pr. d'une contrée d^Asie ; $. f. toile. 

2 Perçant, par^ pr^s. du v. percer. 
Persan, subst. et adj. de Perse. 

3 Peu^ adv. de quantité. 
Peux (tu), du v. pouvoir. 
Peut (il), du même verbe. 

4 Pic, 5. m. pioche de fer courbée ; rocher en pointe. 
Pique, s. f. espèce de lance; brouillerie. 

Pique, s. m. une des couleurs noires du jeu de caries. 
Pique (Je, il), du v. piquer. 

5 PiE^ s.f. oiseau de plumage blanc et noir. 
Pis, adv. plus mal. 

Pis, s. m. le pis d'une vache. 

6 Pieu, s. m. morceau de bois long et pointu. 
Pieux, adj. qui a de la piété. 

7 Pinçon, s. m. marque faite à la peau. 
Pinçons (nous), l^'pers. pi. ind. du \. pincer. 
Pinson, s. m. petit oiseau. 

8 Pipeau , s. m. flûte champêtre. 
PiPOT, 8. m. tonneau pour le miel. 



1. On pvulse faire dévot par des pratiques; nais on n'est 
pieum que par le coecar. 

s. C'est an homme rare , que celui qui ne povl iBBôre pu 
que de se tremper. 

3. On ne fait jamns ni tout ce qu'on peut, m tout ce 
qu'on veut. 

4. Louis XI abolit en France l'iisi^ de l'arc, et fit pren- 
dre à ses soldats les halldsardies, lesptf«e9 et les larges épées 
dont se servaient les Suisses. 



SUR im mmomMEs. ii9 

5. Tôt ou tard; la véviié perce les voiles épais dont on a 
vainement essayé de la couvrir. 

6. Il faut attendre \mpeu de temps pour juger les bonnes 
actions. 

7. Un gémissement, mx cri poussé par un innocent jierce 
le ciel et parvient jusqu'à Dieu. 

8. Un malheur continuel i^t^tf^ et offense; on hait d'être 
ainsi houspillé par la fortune. 

9. L'homme personnel est nécessairemettt ennayé^ et, 
qjàpis est, nécessairement ennuyeux. 

10. En faisant tous les jours un ptu, on finit par faire 
beaucoup. 

11. Ne remets pas à demain la bonne action gue tu peux 
faire aujourd'huL 

12. Les mineurs avaient vainement essayé de fendre le ro- 
cher à coups de pic. 

13. La prospérité fait peu de véritables omis. 

14. La Pêne tout enlièpe ftft cQnqoise par Alexandre le 
Grand. 

15. Les pies apprennent très-promptement à imiter le lan- 
gage de l'homme. 

«6. n n'y a personne ao maaie ée plos tolérant qu'on 
homme sioGèrement pitnx. 

17. Le chant du pmson est vff rt léger. 

18. Tous tes bergers dansaient et chantaient autrefois au 
^n dxjL pipeau. 

19. Ismaël Sofi fonda la troisième monarchie des Persans, 
qui comprenait tout le pays entre l'Ën^ralie et l'Indis. 

io. Ce petH enfant s'est fait à la main un jpînçoii qui lui 
cause de vives souffraBceSb 

il. On expédie le miel dans des pipots, tonneaux de 
grande dinaeiksioit. 

S2. La vicdence peut dovntf la possesàon , jamais la pro- 
priété. 



1 
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LX. 

lIoinonTiiies. 

i Piton, s. m. sorte de clou à tête percée. 
Python, s. m. serpent fabuleux. 

2 Piqué , pari, passé du v, piquer. 
Piquait (il), 3' pers. sing. imp. du v. piquer. 
Piquet, s. m. petit pieu ; jeu de cartes. 

5 Placet, 5. m. pétition, demande écrite. 
Placer, v. a. poser. 
Placé, part, passé du v. placer. 

4 Plaid, s. m. plaidoirie; manteau écossais. 
Plaie, 5. /*. blessure, cicatrice, fléau. 

Plaît (il), ind. pr. du y. plaire; et je plais, tu plais. 

5 Plain, a4j. uni, plat. 
Plein, adj. rempÛ. 

Plaint (il), ind. pr. du y. plaindre^ et pari, passé. 

6 Plaine, s. f. plate campagne. 
Plaine , adj. f. de plain. 
Pleine, adj. f. à^ plein.- 

7 Plainte, s. f. gémissement, reproche; et pari. fém. 
Plinthe, s. f. plate-bande; intrument de chirurgie. 

8 Plan, s. m. dessin , projet; au figuré dessin. 
Plant, s. m. scion, rejeton pour planter. 

Phrases correctes* 

1. Personne lie Yeut être plaint de ses erreurs. 

2. Les mendiants Yivenl de leurs plaies; il y a une foule 
d'hommes qui profitent même du mépris. 

5. L'homme est placé ici-bas entrQ le Yice et la Yertu. 

4. On ne sep^atn^ que des abus dont on ne profite pas. 

5. Ne fais pas toi-même ce qui ne te plaît pas dans les 
autres. 
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* 

6. Il est des événements imprévus qui déroutent les plans 
les mieux concertés, 

7. Un ministre ne peut répondre à tous les placeis qu'on 
lui adresse. 

8. Il n'y a pas de gens plus vides que ceux qui sont pleins 
d*eux-mémes. 

9. Le rossignol chantait , et Técho répétait ses chants ou 
plalôt ses plaintes. 

10. Les consolateurs maladroits enveniment les plaies 
qu'ils croient guérir. 

11 . L'homme est placé libre entre le vice et la vertu. 

12. L*aigle montre le soleil en face à ses nourrisons, et 
les lance ensuite dans les vastes plaines de l'air. 

13. Par le cœur^ on plaît plus sûrement que par Tesprit. 

14. La Beauce est un paysjplatn que ne traverse aucune 
montagne. 

15. Employer son argent à faire du bien , c'est le placer 
au plus haut intérêt. 

16. Les jeunes plants d'arbres fruitiers ne produisent ja- 
mais la première année. 

17. L'humidité a endommagé toutes les plinthes du rez- 
de-chaussée de cette maison. 

18. Ce qui plaît dans la jeunesse ne plaît pas ordinaire- 
ment dans un âge plus avancé. 

19. J'errais parmi les clans, sous le plaid montagnard. 

20. Le vice est un plan inctiné sur lequel l'homme glisse 
entre deux abîmes. 

21. Personne ne se plaint de soi , et chacun se plaint de la 
fortune. 

22. Il semble que la nature ait placé ici-bas tous les ani- 
maux pour les besoins de l'homme. 

23. Les plaies que fait la langue sont plus dangereuses 
que les plaies que fait le glaive. 

24. Le serpent Python périt sous les flèches d'Apollon. ^ 

CORR. 6 
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Homonjmes. 

1 Pleurs, s. m. pi. larmes. 
Pleure (je, il), du v. pleurer. 

2 Pli , 5. m. double fait à une étoffe. 
Plie, s. /".poisson plat de rivière. 
Plie (je , il), du v. plier. 

3 Plisse (je , il), du v. plisser. 

PfeLissE, s, /l manteau doublé d'une fourrure. 

4 Plu, part, passé du v. plaire et du v. pleuvoir. 
PLtJT (il), passe d^/*. des mêmes verbes. 

Plût (qu'il), imp. du subj. des mêmes verbes. 
Plus, adv. de qnandté. 
Pelu , ndj. couvert de poil. 

5 PLTJiiÉArr (il), du v. phtmer. 
Plumet, s. m. touffe de plumes. 

6 PtuvÔT, (fdv. préferaMement (en imseul mot). 
Plus tôt, adv. de meilleure heure (en deux mois). 

7 PiMÈLE, &./. usteosile de cuisioeL. 

Poêle, s. m. drap mortuaire ; diûs; fourneau. 

Poil, s^ m. filets qui couvrent la peau des animaux. 

8 Poids, s. m. pesanteur, masse pour peser. 
Pois, s. m. légume. 

Poix, s. f. résine trûlée. 

Pouah! interj. qui exprime le dégoût. 

Phrases eorreetes* 

1. On se repent plus tôt et plus facllemenjb d'une faute 
qu'on ne la répare. 

2. Totmh! Fi! Quelle odeur d'ambre .et de mtisc vous 
exbalez ! C'est à faire fuir vos meilleurs amis. 

n. Après les dAordements de la Loire, on troave une 
énorme quantité de plies dans le sable. 

1. Le bon goût vient plus du jugement que de l'esprit. 

5. Il est naturel à l'homme d'admettre plutôt le nouveau 
«que le grand. 
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6. En général, les pleurs ne remédient à rien . 

7. Les Russes en hiver portent des pelisses doublées 
fourrures très-épaisses. 

8. Les tambours -majors portent tous de fort beaux 
plumets. 

9. Le peuple d'une république souffrirait plutôt un vice 
commun qu'une vertu extraordinaire. 

10. Après que le drap a été tondu^ on fait revenir le poil 
avec des cbardons. 

11 . Plus la raison acquiert de perfection , plus Thomme est 
moralement responsable de ses actions. 

12. Témoignez votre affection par des [effets plutôt que 
par des paroles. 

15. Peu importe à celui qui n'a rien à se reprocher, que la 
mort arrive plus tôt ou plus tard. 

14. La justice consiste à avoir même poids et même me- 
sure pour chacun. 

15. Plût aux dieux que vous-mêmes eussiez'vu de quel zèle 
Cette troupe entreprend une action si belle ! 

16. Il n'y a pas un pli sur le front des pères qui ne soit 
un sujet de reconnaissance pour les enfants. 

17. Quand on lui fait des reproches, il pleure; mais les 
pleurs ne réparent rien. 

18. Le riche esi plutôt possédé par les richesses qu'il ne 
les possède. 

19. La poix noire n'est que de !a pûix résine en partie 
brûlée. 

20. Les petits j9ot« sont, de tous les légumes, les seuls 
qu'on mange toujours avec le même plaisir. 

21. II n'y a personne de plus embarrassé que celui qui 
tient la queue de la poêle. 

22. Plus on déchire les entrailles de la terre, plus elle est 
libérale. 

25. Je ne hais pas les gens que la colère enflamme ; 
On sait mieux et plus tôt tout ce qu'ils ont dans rame» 
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LXII. 

lÊomm&mjwMkem* 

1 Point, 3« pers. du v. poindre. 
Poing , 5. m. main fermée. 

I^oiNT, s. m. couture ; signe de ponctuation ; fig. instant. 
Point, adv. de négation. 

2 Poison, s. m. venin, suc vénéneux. 
Poisson, s. m. animal qui naît et vit dans l'eau. 

3 Police, s. f. ordre, surveillance; administration. 
Pouce (je, il), du v. policer. 

Polisse (que Je, qu'il), du v. polir, 

4 PoLissoiR, s. m, outil pour polir. 

PoLissoiRE, s. f. décrottoire; meule pour adoucir. 

5 Pont, s. m. voie sur une riv.; étages d'un vaisseau. 
Pond, 5* pers. du v. pondre. 

6 Porc , s. m. cochon. 

Port, s. m. asile pour les vaisseaux. 

Pore , 5. m. petite ouvert, à la peau et dans les corps. 

7 Poste , s. m. emploi, place ; lieu occupé par des soldats. 
Poste, s. f. relais, distance; bureau de lettres. 
PosT, mot invar, post-scriptum ^ après l'écrit. 

Phrases correctes. 

1. Le dernier |>oint de la sagesse est de connaître qu'on 
n'en a point. 

2. La peau des animaux est percée comme un crible; mais 
les pores qui la traversent sont imperceptibles. 

3. Un soldat doit, s'il le faut, savoir mourir en défendant 
son poste. 

4. Les polissoirs ne peuvent donner de Téclat qu'à des 
corps durs. 

5. Milon de Crotone tua un énorme taureau d'un coup de 
poing.. 
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6. La fameuse Locuste faisait , devant Néron ^ l'essai de 
ses poisons sur des esclaves. 

7. Les couteliers repassent tous les instruments qu'ils ont 
aiguisés , sur une polissoire fort douce. 

8. Les hommes comme les choses ont leur point de per- 
spective. 

9. L'aigle ne pond qu'un œuf ; mais c'est un œuf d'aigle. 

10. Le Havre est un des ports les plus commerçants dé la 
France. 

11. Charles-Quint avait l'habitude d'ajouter de longs jpo«<- 
scriptum à ses lettres. 

12. Les plus grands vaisseaux de guerre n'ont que trois 
ponts élevés de deux mètres l'un sur l'autre. 

13. Quelques lignes de chemins de fer font déjà le service 
de la poste, 

u. Il ïï*esi point de vertu sans religion , elpoint de bonheur 
sans vertu. 

15. Un fou d'Athènes croyait que tous les vaisseaux qui 
entraient dans le port étaient à lui. 

16. Dans ce temps, maint étourdi à qui la barbe point à 
peine au menton se croit un homme. 

17. La vie du papillon est aussi rapide qu'elle est douce : 
il naît; se nourrit du suc des fleurs, pond et expire. 

18. On construit partout des ponts suspendus. 

19. Il est impossible que la. police soit faite de manière à 
prévenir tous les crimes. 

20. Néron se servait tour à tour du fer, du poison et du feu. 

21. De tous les animaux domestiques le porc est celui 
qu'on engraisse à moins de frais. 

22. Les couteliers ont des polissoires de différentes lar- 
geurs. 

23. Les corps qui ont le plus de pores sont' en général les 
plus légers. 

24. Je doute qu'on police promptement un pays à l'aide de 
lois trop sévères. 
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LXIII. 



Ilomonjnies. 

i PÔ, nompr. d'une rivière d'Italie. 
Pot, «. m. vase. 

Peau, s. f. membrane, enveloppe. 
Pau, nompr. d'une ville de France. 

2 Pou, s. m. insecte. 

Pouls, s. m. mouvement des artères. 

3 Pouce, s. w. le plus gros doigt; mesure. 
Pousse (je, il), duv. pousser. 

Pousse, s. f. petite branche; maladie des chevaux. 

4 PouPARD , s. m. grosse poupée. 
PouPART, s. m. poisson cnistacé. 

5 Précédant, part. prés, du v. précéder. 
Précédest, adj. qui précède; eis^bst. 

6 Prémices, 5. f. pi. les premières productions. 
Prémisses, $. f. pi. les deux: premières propositions. 

7 Près , prép. sur le point de ; près de. 
Prêt, ad/, disposé à ; prêt à. 
Prêt, s. m. objet prêté. 

8 Pressant, pari. prés, du v. presBer* 
Pressent (il), du v. pressentir. 






1 . Toujours la tyrannie a d'heureuses prémiess. 

s. Les hommes j»rè« de mourir se montrent tels qalls 
sont. 

3« On preseau bien souvent on malheur, mais on ne sait 
pas le détourner. 

4. Pour bien «onuattre un homme, il faut cofinatire tous 
sts précédents. 
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5. Dans les pays chauds» les personnes les plus propres 
ne peuvent se garantir contre \espoux, 

6. Le pouce est le seul doigt qui n'ait que deux articulations. 

7. Un pot de terre se brise quand il se heurte coDiCiO. in 
pot de fer. 

8. Gomme hfeau deTâne est très<^dure et très-élastique, 
on en fait de gros parchemins. 

9. La patience qu'on pousse à bout se change (iuel(juefei& 
en fureur. 

10. A une grande vanité près, les héros sont faits comme 
les autres hommes. 

11. Bien souvent on est|7n^i d'agir sans être prêfi agir. 

12. Il ne faut pas regarder comme un bienfaiteur celui qui 
fait un prêt usuraire. 

15. On trouve dans le corps inpoupart une matière qui 
sert à préparer la sauce avec laquelle on sert ce poissoB* 

14. Henri IV est né près de Pauj, dans le Ghàteau des rois 
de Navarre. 

15. Par la loi de Moïse, les prémices qu'on offrait à Dieu 
appartenaient à la tribu de Lévi. 

16. Quand on accorde les prémisses comme vraies, on ne 
peut nier la conséquence. 

17. On ne pressent pas toujours les sm'tes fâcheuses d*une 
étourderie. 

18. Le navigateur préfère la tempête qui le pousse, au 
cahne plat qui Tarréte. 

19. L'impatiente avidité des héritiers tâte souvent le pouls 
des vierllarès. 

20. On donne le nom de première pousse aux jets qui 
viennent au mois et mars et d'avril, etde seconde |)otrw^ à 
cevx qtii vienseirt atr mois d'aoAf . 

21. Les devx noiorrîssons de cette Ibnime S(H)f deux gros 
pot^ards hais et bien portants. 

22. Si l'on nie vos deux prémisses, votre raisonnement 
sem complètement détruit. 



128 CORRIGÉ DES EXERCICES 

LXIV. 



i Prêtant, part. prés, du v. prêter. 
Prétend (il), du y. prétendre. 

Prétends, impér. du même Verbe; et je prétends, tu 
prétends. 

2 Présidant, part. prés, du v. présider. 
Président, s. m. celui qui préside. 

3 Préteur, s. m. ihagistrat romain. 
Prêteur, s. m. celui qui prête. 

4 Prima (il), du v. primer. 

Primat, s. m. archevêque supérieur. 

5 Prie (je, il), du v. prier. 

Pris , part, passé du v. prendre. 

Prit (il), passé déf. du v. prendre. 

Prix, s. m. valeur d'un objet; récompense. 

6 Pronostic, s. m. jugement par conjecture. 
Pronostiquï: (je, il), du v. pronostiquer. 

7 Prou, adv. assez, beaucoup. 

Proue, s. f. partie de l'avant d'un navire. 



1. La souveraine habileté consiste à bien connaître h prix 
des choses. 

2. Celui qui prétend ne jamais s'ennuyer est un sot ou un 
menteur. 

3. L'intérêt n'est rien au prix du devoir. 

4. L'archevêque de Tolède est leprinutt d'Espagne; l'ar- 
chevêque de Canlorbéry, le primat d'Angleterre. 

5. Le ciel écoute toujours les vœux de celui qui prie et qui 
pleure. 

6. On regarde certains événements sans importance, 
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comme d'heureax ou de maWieuvenx pronostics de ceux qui 
doivent suivre. 

7. Spurius Furius fut le premier préteur romain. 

8. C'est à la proue du vaisseau que sont placés les instru- 
ments propres aux observations. 

9. Il est rare de trouver un prêteur désintéressé. 

10. L'intérêt est le président de presque tous les conseils. 

11. Il y a une foule de préteurs qui vendent leur argent 
au poids de Tor. 

12. Les passions y présidant presque toujours au choix que 
nous avons à faire d'un plan de conduite ^ exercent leur in- 
juste pouvoir. 

13. La froideur du mattre ne pronostique rien de bon à 
l'ambitieux courtisan. 

14. Jamais, aux États-Unis, le président n'est élu sans 
que les différents partis en viennent aux mains. 

15. Bossuet prima entre tous les célèbres orateurs qui il- 
lustrèrent la chaire , sous le règne de Louis XIV. 

16. Dieu n'exige pas qu'on le prie sans cesse ^ il veat aussi 
qu'on travaille. 

17. Les magistrats connus sous le nom de préteurs étaient 
peu honorés à Athènes ; tandis que les préteurs jouissaient à 
Rome d'une grande considération. 

18. Madame de Sévigné écrivait à sa fille : « Il faut que je 
reçoive de vos nouvelles peu ou prou. » 

19. Les politiques se trompent sou vent dans lewcspronosties. 

20. Un méchant ne peut sentir de quel prix est l'amitié 
d'un honnête homme. 

21. Celui q\xï prétend avoir raison contre tous est un fou. 

22. Pour connaître la longueur d'un vaisseau, il faut le me- 
surer de la poupe à la proue. 

23. Il y a des gens qui contredisent toujours ^ il semble 
que pour eux ce soit un parti pris. 

24. Oa profite toujours, en prêtant une oreille attentive 
aux discours d'un homme sensé. 

6. 
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LXV. 



1 Provin, s. m. rejeton d'ua cep de vigne. 
Provint (il), jumé déf, du v, provenir. 
Provins^ fwm pr. d'une ville de Frauce. 

S Province , $. f. partie d'un Etat. 
Provinsse (que je), du v. provenir. 

3 Pu , pari. pa9$é du v. pouvoir. 
Pus (je), pasê, àéf. du v. pouvoir. 
Pue (je , il), du v. puer. 
Pv8,$. m. matière corrompue. 

4 Puce, s. f. petit insecte. 
Pusse (que ]e)^ du v. pouvoir. 

5 Puis, adv. tsismïe. 
Puis (je), du v. pouvoir. 

Puits, s. m. trou profond d'où Ton tire de Teau. 
Put (le) 3 nom pr. d'une ville de Frauce et d'une mon- 
tagne. 

6 Pyriqus, odj. feu, artifice. 
Pyrrhique^ s* f. ancienne danse militaire. 

Phrases ccMTeeies. 

1. Beaucoup de souvàstins 4»! ruiné leora Étals pour les 
aeoroltre d'une provinoi. 

9. Quioenqœ a &ik ee qu'il a jw est à ï^i de» leprp- 

ches. 

3. Pour amuser. Jupiter enfstf>t ^ les Curetas inventèrent la 
danse à laquelle on a donné le nom d^pyrrhique. 

4. On appelle 27ii« la matière corrompm qui se foim» dans 
les abcès, 

5. Pour tuer les puces qui les lourmoitent, cattainS' hom- 
mes s'armeal de la foudre de Jupiter. 

6. La vérité est encore, ai^ourd'hui , an fond de am puiu. 
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7. Les pics les plus élevés des monts d'Auvergne , sont le 
Puy de Dôme 9 le Cantal et le monl Dore. 

8. C'est aux Ruggieri , artificiers bolonais^ qu'est due Tin- 
vention des spectacles pyriques. 

9. Il y a des gens qui puent à. force de senlir bon. 

10. Ce qu'on a pu une fois, n*est pas toujpurs possible. 
il. La raison |)rormt en tout temps de 1 alliance d'un es- 
prit juste et d'un jugement sain. 

12. On fore des puits artésiens d'où Ton espère voir jaillir 
de l'eau cbaude. 

13. Rarement les pronins rapportent la première année. 

14. Dans Tété un grand nombre de puits tarissent. 

15. Les ammaux à long poil sont couverts de puces pen- 
dant tout le temps des chaTeurs. 

16. Après la gymnopédfe, lapyrrhique ëtaR la danse favo- 
rite des LaoédémoDîens. 

17. Le chimrgieD a fait sortir laol le pu$' contenu dans 
l'abcès. 

18. On donnail le nom de Promnces-Ujûks aux si^ pro- 
vinces qui composaient la république de Hollande. 

19. Il n'est point de fête populaire sansspectacleii^^jiir. 

20. Tous les provins ne viennent pas également bieiK 
îi. Je uQpuii louer que ee que je trouve looable, et je ne 

puis blâmer que ce qui me semble blâmable. 

22. La disgrâce provint r^urement, à la cour, d'un excès 
de franchise. 

ss. La fortuie a souri à mes efforts, et j^pmis enlh me 
reposer. Je ne pensais pas4[ue jepti«aASit&t jtNiir de ce repos> 
après lequel j'ai tant soupiré. 

24. Les provins sont des rejetons qplon a coachés et nus 
en terre pour qu'ils prennent racine.. 

25. Le déparlement du JPuy-de-Dôme renferme un trèS'- 
gi'Mid nombre de curiosités naturelles* 

86. Dieu créa le monde ^ puis se reposa dians la contem* 
plation de son œawe. 
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LXVI. 



4 Quart AUT, «. m. quart de muid. 
Gartaux , s. m. pL cartes marines. 

2 Quel, adj. déterm,; fém. quelle. 
Kehl, nom d'une forteresse. 

3 Quelque, adj. devant un subst. sing. et un adj. 
Quelques 9 modifiant un subst. pi. 

Quel que, dev. un v. et modif. un subst. m. s. 
Quelle que , dev. un v. et modif. i^n subst. f. s. 
Quels que, dev. un v. et modif. un subst. m. pi. 
Quelles que, dev. un v. et modif. un subsl. f. pi. 

4 Quelquefois, adv. (en un mot), de fois à autre. 
Quelques fois, plusieurs fois (en deux mots). 

5 Quoi, pron. rel. 

Goi, o^j. tranquille, paisible, immobile. 

CoA,s. m. plante. 

CouA, s. m. coucou d'Afrique. 

6 Quoique, conj. (en un mot), bien que. 

Qtoi QUE, quelle que soit la chose que (en deux mots). 

Phrases correctes. 

1. Que/^t^e^ grands avantages que la nature donne, ce 
n'est pas eUe seule, mais la vertu avec elle, qui fait le hâ-os. 

â. Il faut obéir aux lois d'un pays, qudlts qu'elles soient, 
et quelque ridicules qu'elles nous paraissent. 

3. Quoique l'ambition soit un vice , elle est quelquefois la 
cause de plusieurs vertus. 

4. Il ne faut pas regarder quel bien nous a fait un ami , 
mais quel désir il a, et quelle pie il aurait de nous en faire. 

5. Il a en réserve un quartaut de vin vieux pour les amis. 
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6. Les vices les plus détestables sont toujours accompa- 
gnés de qtielques germes de vertu. 

7. Quoi que vous fassiez ^ vous ne pourrez plaire à tout le 
monde. 

8. Quelle que soit la gloire des grands sur la terre, elle a 
toujours à craindre Tenvie qui cherche à Tobscurcir. ^ 

9. Moitié du pont de Kehl appartient à la France et moitié 
au grand-duc de Bade. 

10. Pendant queTémeute courait les rues, il est reslécot 
et impassible. 

11. Socrate dédaigna de se justifier, quoiqu'il fût inno- 
cent du crime dont on Taccusait. 

12. Le chant dncoua diffère peu de celui du coucou. 

13. Personne n'ignore quel fut l'esprit et quelle fut la sim- 
plicité de La Fontaine. 

14. Jamais, quoi que vous puissez faire, vous n'obtiendrez 
la confiance de certains hommes. 

15. Cetofficierpossède descartotwcprécieuxpour unmarln. 

16. Les maraudeurs sont revenus au camp en roulant plu- 
sieurs quartauts de vin et d'eau-de-vie. 

17. Quoi que possède un avare, il ne dira jamais : C'est 
assez. 

18. Quelques reproches qu*on lui fasse, il reste toujours 
€0% et impassible. 

19. La fortune , quelles que soient notre sagesse et notre 
prudence, se joue souvent de nos projets. 

20. Les Français se sont emparés de la forteresse de Kehl 
par un coup de main. 

21. Les hommes pardonnent quelquefois à ceux qui les 
haïssent, jamais à ceux qui les méprisent. 

22. Quels que soient les privilèges des grands, de quelques 
honneurs qu'ils soient environnés > ils sont exposés à toutes 
les vicissitudes humaines. 

23. Les quelques fois que je l'ai rencontré dans le monde 
n^'ont laissé d'agréables souvenirs. 
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LXVII. 

r 

■omonymes. 

1 Rage, s. f. lignée; ceux d'une même famille. 
Rasse, 5. f. grande corbeille. 

S Raie^ s. f. poisson. 
Rais, s. m. rayon de roue. 
Rets, s. m. filet. 
Ré , nom pr. d'une île de France. 
Rez, prép. contre, voisin de. 

5 Rainette, s. f. petite grenouille. 
Reinette ou rainette, s. f, sorte de pomme. 

4 RAiP(»iCE^ s* /*. plante qui se mange ea salade. 
Réponse, s. f. ce qu'on répond.. 

5 Raisonner , v. n. réflédik* ; diseourir. 
Résonner, v. n. retentir, répercuter les sons. 

6 Rang, s. m. place, ordre, file. 
Rend (il), du v. rendre. 

7 Rappel, s. m. action de rappeler. 
Rappelle (je , il), du v. rappeler. 

Phrases canrectes. 

1. II vaut mieux, dit Iphicrate, être le pcemierqoe le 
dejmier nobla de sa r^ce. 

2. A la pèche des perles, chaque pécheur porte un graad 
reU en forme de sac, suspendu à son çou. 

3. Les grands baissent la vérité, parce qu'eUe les vend 
haïssables. . 

4. C'est toujours au milieu des mers que des raieê se tien- 
nent ) jamais elles ne s*approchent des terres. 
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5. Les grands parleurs sonl comme les tonneaux vides , 
qui résonnent plus que les pleins. 

6. Les raiponces qu'on mange en salade au printemps sont 
fort agréables au goût. 

7. A sotte demande point.de réponse. 

8. Accoutamez Tenfant à rayonner juste en tout; le vice 
comme le crime est un faux calcul. 

9. Ce n'est point l'importance des choses qui nous les rend 
précieuses, c'est le besoin que nous en avons. 

10. La rtiineiie vH ordinairement sur Tes arbres. 

11. Les pierres qui tombent dans im gouflice résonneni 
longtemps avant de se perdre. 

is. Les pommes de^reinette sont, dit-on , appelées Mnei y 
parce qu'elles sont tachetées comme la raine. 

13. L'intérêt particulier ne doit plus rationner quand l'in- 
térêt public conclut contre lui. 

14. On doit plaindre les hommes d'un rang inférieur au 
lieu de les mépriser. 

iS. Il est prudent de descendre d'une voilure dont les 
roues sont endommagées et privées d'une partie de leurs rais, 

16. Un magistrat rend des arrêts et ne rend pas de ser- 
vices. 

17. On se sert quelquefois de rasses pour emballer des 
marchandises. 

18. Pendant l'hiver, il est peu de rej5-.de-chaussée qu'on 
puisse habiter sans compromettre sa sauté. 

19. L'Ile de Ré fait un très-grand commerce d'anisette. 

20. Les jours de grande revue, on bat le rappel de très- 
bonne heure dans tous les quartiers. 

21. Sans être de noble race, on peut aujourd'hui parvenir 
à un haut rang dans FËtat. 

22. On trouve daMS l'été un grand nombre de rainettes 
dans les herbes touffues. 

28. Vn noble coeur se rappelle en tout temps avec plaisir 
les bienfaits qu il a reçus. 
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LXVIII. 

I 

HomoBjiiiei. 

1 Ras, adj. plat, uni, dont le poB est coupé. 
Rat, s. m. petit animal. 

2 Recors, s. m. garde au service d'un huissier. 
Record, s. m. mémoire, mention. 

3 Recul, s. m. mouvement du canon en arrière. 
Recule (je, il), du v. reculer. 

4 Reflux, s, m. mouvement de la mer en arrière. 
Reflue (il), du v. refluer. 

5 Régal ^ s. m. festin, grand repas. 

Régale, s. f. droitroyal; s. m. un des jeux de Torgue. 
Régale , adj. f. eau régale. 
Régale (je, il), du v. régaler. 

6 Rein, s, m. viscère. 

Reins, s. m. pi. le bas de l'épine dorsale. 
Rhin (le), nompr. d'un fleuve. 

7 Relie (je , il), du v. relier. 
Relit (il), du v. relire. 

8 Reine, s. f. femme d'un roi, souveraine. 
Rêne, s. f. courroie, guide. 

Raine, s. f. espèce de grenouille. 

Renne, s. m. quadrupède, espèce de cerf du nord. 

Rennes, nompr. d'une ville de France. 

Phrases correctes. 

f . La flatterie n'est un régal qae pour les sots. 
s. L'opinion est la reine du monde. 
3. Grâce à Tagilité des rennes, les Lapons font sur la glace 
jusqu'à trente lieues par jour. 
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4. Autrefois , les revenus des bénéfices vacants revenaient 
au roi par le droit de régale, 

5. La Fontaine est , de tous les écrivains, celui qu'on lit, 
et qu'on relit le plus souvent. 

6. Dans le Midi, on croit, quand les raines crient le soir, 
que c'est un signe de beau temps pour le lendemain. 

7. Mieux vaut vivre obscur que de tenir en main les rênes 
de l'État. 

8. L'imagination a toujours les reins plus forts que celui 
qa'^elle fait agir. 

9. Les cbiens à long poil exigent plus de soin (|ue ceux 
dont le poil est ras. 

10. Un avocat a toujours soin de demander aux juges re- 
cord d'un aveu écbappé à sa partie adverse. 

11. Le Rhin , après un cours de deux cents lieues , se perd 
dans les sables de Katwitck, près de Leyde. 

12. Un homme habile recule quelquefois pour avancer 
plus vite. 

13. Les canons de gros calibre ont, au moment de la^ dé- 
charge, un recul considérable. 

14. L'eau régale est un acide qui dissout l'or et même le 
platine. 

15. On peut lire une fois un ouvrage ennuyeux , mais on 
ne le relit pas. 

16. Tous les créanciers ont mis une troupe de recors à la 
poursuite de leur débiteur. 

17. Aujourd'hui, on relie avec plus de goût qu'autre- 
fois. 

18. Christine nous a prouvé qu'une reine peut descendre 
du trône avec plaisir. 

19. Le droit de régale excita des débats fréquents entre 
les rois et les papes. 

âo. Sa main sur ses chevaux laissait flotter les rênes. 
21. Le monde roule depuis quatre mille ans au milieu du 
flux et du reflux des mêmes événements. 
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LXIX. 



1 Remords^ s. m. reproche de la coDScieDce. 
Remord (il), du y. remordre. 

Remors , s. m. plante. 

2 Rempart, s. m. nraraillc épaisse ; levée de terre. 
Rempare (je , il), du y. remparer, fortifier. 

3 Renvoi , s. m. action de renvoyer. 
Renvoie (je, il), du v. renvoyer. 

A Réponds (je , tu), du v. répondre. 

Répons, s. m. pi. sorte de chant d'église. 

5 Résidant, pari. pré$. du v. résider. 

Résident, s. m. envoyé près d'une cour étrangère. 

6 Résiné , s. m. matière inflammable. 
Raisiné , $. m. confiture faite de raisin. 

7 Réveil, s. m. cessation de sommeil. 
Réveille (je, il), du v. réveiller. 

8 Révérant, part. prés, du v. révérer. 

Révérend, adj. titre d'honneur donné aux religieux. 

9 Rhombe, s. m. losange. 
RoMBE» s. m. coquillage. 

RuMR, s. m. aire de vent; terme de marine. 

Phrases correctes. 

1. On donne le nom de rumb à chacune des trente-deux 
parties de la houssole de Tborizon desquelles pari Ton des 
trente-deux vents. 

2. La vie est un songe et la mort est un réveiL 

5. Les envoyés des princes n'ont pas tous la qualitéd^am- 
bassadeurs ; il y en a qui ne sont que des résidenU* 



SUR LES HOMONTMES. 139 

4. L'enfer ou l'échafaud est nécessaire pour ceux qui 
n'ont pas de remords. 

5. De sages lois et un bon gouvernement sont le plus sûr 
rempart d'un Etat. 

6. C'est en résidant dans leurs diocèses que les évéques 
peuvent seulement s'acquitter de leurs devoirs.^ . 

7. On donnait le nom de révérend à tous les dignitaires 
d'une congrégation religieuse. 

8. La losange est un rhomhe dont les quatre côtés sont 
égaux. 

9. On fait aujourd'hui moins de confitures de raisiné qu'au- 
trefois. 

10. Certains dictionnaires ont adopté une méthode de 
renvois, fort incommode; souvent on est forcé de chercher 
deux ou trois mots , auxquels ils renvoient, avant de trou- 
ver celui dont on a besoin. 

il. Après avoir révéla vie des amis qu'on a perdus, on 
SQ réveille dans le supplice de leur mort. 

12. On donne le nom de rombe à un coquillage fort élégant. 

15. Il est important que les chantres sachent par cœur les 
versets et les répons. 

14. Les États-Unis n'envoient en Europe que de simples 
résidents. 

15. Paris sera prochainement entouré d'une double ligne 
de remparts. 

16. Un coupable n'échappe pas longtemps à ses remords. 

17. Le résiné est une matière onctueuse qui suinte de la 
sorface des végétaux, 

18. Malheur à celui qui renvoie, sans l'avoir tissisté, le 
malheureux qui l'implore. 

i9. Un poisson ne remord pas deux foisau même hameçon. 

^- Si tu réponds ÛQ toui ami, il faut que tu ne sois pas 
ntioins sûr de lui que de loi-même* 

îi. Le souvenir réveille de moment en moment les re- 
^ords dans le cœur des criminels. 
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LXX. 

i hi, part, passé du V. rire. 
Ris, s. m. le rire. 

Ris, s. m. glandes de la gorge du veau. 
Ris, 5. m. terme de marine, renfort en toile sur les voiles. 
Rit (il), du v. rire; et je m, tu ris; impér. ris. 
Riz, s. w. sorte de graine. 

2 Rince .(je , il), du v. rincer. 

Reims , nom pr. d'une ville de France. 

3 RoB, s. m. suc épaissi d'un végétal; médicament. 
Robe , s. f. vêtement. 

4 Roc, s. m. rocher, roche. 
RocH, nom pr. saint Rodi. 

Roque (je, il), du v. roquer; terme du jeu d'échecs. 
Rauque, adj. rude, enroué. 

5 Roi, s. m. chef d'un État; souverain d'un royaume. 
Roye, nompr. d'une ville de France. 

6 Roman, s. m. récit fictif. 
Romand, nom pr. d'un canton. 
Romans, nom pr. d'une ville de France. 

7 Rome , nom pr. de la capitale de l'ItaUe. 
Rhum, liqueur; espril tiré du sucre. 

* Phrases correctes* 

1. Aie pitié des hommes, et ne, m pas tout haut des hu- 
maines sottises. 

s. Il faut rire avant que d'être heureux, de peur de mou- 
rir avant d'avoir ri. 

s. Rien ne déplaît plus dans un acteur qu'une voix rauque 
et des manières communes. 

4. Les peuples orientaux mangent presque toujours leurs 
viandes ati riz. 
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5. Depuis le douzième siècle, Reitm a été le lieu où s'est 
fait le couronnement des rois. 

6. Tel qui rit vendredi ^ dimanche pleurera. 

7. Les défauts percent à travers les haillons de la misère, 
mais les fourrures et les robes Ae soie cachent les plus grands 
vices. 

8. Les rois sont faits pour les peuples et non les peuples 
pour les rois. 

9. Corneille a fait Rome plus grande dans ses vers qu'elle 
ne l'a jamais été en réalité. 

10. Les premiers romans furent composés en France ^ ^u 
moyen ége , par les Provençaux. 

il . Du haut du roc où l'avait jeté le destin , Napoléon sem- 
blait encore dominer le monde. 

12. Dans les colonies , le rhum et le tafia sont d'un usage 
continuel. 

15. La ville de Reims a vu naître le plus beau jour du 
règne de presque tous nos rois. 

14. On donne le nom de rob au suc dépuré d'un fruit qu'on 
a fait épaissir jusqu'à la consistance du miel. 

15. Après un dîner, tous les convives se rincent aujour- 
d'hui la bouche de compagnie. 

16. On ne peut cultiver le riz que dans les pays chauds. 

17. Les ris de veau sont un mets fort délicat. 

18. La paroisse de Saint-jRocA est la plus peuplée et la plus 
riche de Paris. 

19. On consomme en France beaucoup moins de rhum 
que d'eau-de-vie. 

âo. Quand on roque, c'est presque toujours pour se ga- 
rantir contre un échec. 

âi. La bourrasque a été si violente, que le vent a déchiré 
tous les ris. 

22. De toutes les villes du monde , Rome est celle qui offre 
le plus grand nombre de beaux monuments. 
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LXXI. 

i Rond, adj. en forme de cercle ; franc. 
Rond, s. m. circonférence. 
Romps (je^ tu), du v. rompre; ^t il rompt. 

2 Rouant, part, prés, du v. rouer. 
RouEN^ nom pr. d'une ville de France. 

3 Roue, s. f. machine qui tourne sur son essieu. 
Roux^ adj. de couleur entre le jaune et le rouge. 

4 Rouait (il), du v. romr. 

Roué , part, passé du même verbe. 
* Rouet, s. m. machine pour filer. 

5 RuBïcoN, nompr. d'une rivière d'Italie. 
Rubicond, a(/;. rouge. 



6 Saba , nom pr. de contrée , de ville et d'ile. 
Sabbat, dern. jour de la semaine juive ; grand bruit. 

7 Saigkbb, s. f. action de tirer du sang; rigole. 
Saignez (vous^, du v. saigner. 

Geignez (vous), du v. ceindre. 

Phrases correetcs. 

1. Chez les Juifs , il n'est pas permis de travailler les jours 
de sabbat. 

2. Les honneurs et les richesses sont les deux roues qui 
font mouvoir le monde. 

3. Avant de franchir le Rubicon, César parut hésiter on 
moment. 

4. Les hommes francs et ronds en affaires inspirent tou- 
jours une grande confiance à ceux avec lesquels ils traitent. 

5. C'est à Rouen que sont nés les deux Corneille. 
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6. Beaucoup d'Anglais onl les cheveux d'un roux ardent. 

7. Celui qui rompt la paix pour tout autre motif que la 
paix même ne suit pas la route de l'équité. 

8. A la campagne y les vieilles femmes n'ont que leurs 
rouet» pour distraction. 

9. Il a un visage rubicond et brillant de santé. 

10. Le royaume de Saha, voisin de la mer Rouge y pro- 
duit beaucoup de myrrhe. 

11. Puisque les vœux du peuple vous appellent sur le 
Xxtntjceignez le diadème et suppliez les dieux de vous rendre 
digne du rang où vous allez monter. 

lâ. En s'accrochant à la roue de la Fortune, on court son- 
vent le risque d'en être écrasé. 

13. J*aime mieux un homme tout rond qu'un homme fa- 
dement cérémonieux. 

14. Il est des gens désœuvrés qui passeraient leur journée 
à jeter des pierres dans Teau pour faiie des ronds. 

15. Autrefois y on rouait les criminels condamnés à la 
peine capitale. 

16. On a fait des soignées profondes dans ce champ pour 
entretenir la fraîcheur* 

17. Un visage rubicond n'est pas toujours l'indice d'une 
santé forte et robuste. 

18. Quel horrible sabbat ont fait les chats pendant toute 
la nuit! 

19. Vous qui vous ceignez d'un cilice , croyez-vous que la 
mortification et la pénitence suffisent pour effacer vos fautes? 

âO. On ne rompt pas facilement les amitiés que l'estime a 
formées. 

21. Les saignées pratiquées à propos préviennent souvent 
de graves maladies. 

22. En traversant certains villages y on n'entend que le 
bruit des rouets et les chants des fileuses. 

23. Lyon y Bordeaux et Aotien sont après Paris les villes 
les plus commerçantes de France. 
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LXXII. 

lIoinonTmes. 

1 Sain, adj. salubré, en bon état. 
Saint, adj. consacré; pur. 
Sein, s. m. milieu^ centre; mamelles. 
Seing, 5. m. signature. 
SiN, nom pr. de ville. 
Ceins (je, tu), du v. ceindre. 
Ceint, part, pctësé du v. ceindre. 
Cinq, adj. de nombre. 

% Saine, adj. f. de min. 

Scène, s. f. partie du théâtre occupée par les acteurs. 
Seine (la), nom pr. de rivière ; s. f. filet de pêcheur. 
Cène, s. f. dernier repas de J.-C. avec ses apôtres. 

«S Sale^ adj. dégoûtant, malpropre. 
Sale (je , il), du v. saler. 
Salle, s. f. partie la plus grande d'une habitation. 

4 S AND AL, s. m. bois des Indes. 
Sandale, s. f. chaussure. 

Cendale, s. f. étolfe pour les bannières. 

5 Salut, s. m. conservation; félicité éternelle. 
Salue (je, il), du v. saluer. 

Phrases eorreetes. 

1. Un des plus beaux tableaux de Paul Yéronèse est celui 
qui représente la cène de Jésus-Christ. 

â. La bienfaisance peut, au sein des plus grands mal- 
heurs, nous faire reprendre goût à la vie. 

5. Tout acte fait sous seing privé doit élre fait double. 

4. Le jran(fa^ est un bois des Indes rouge et odorant. 

5. On trouve quelques hommes saints, dont le caractère est 
efficace pour la persuasion. 

6. Rendez son salut à qui vous salue; souriez à qui vous 
sourit. 
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7. Les rayons de la lune dessinaient sar les gazons et sur 
les murs des salles la dentelle d'une arcbiteeture aérienne. 

8. La vie de Tavare est une triste comédie; on n'applaudit 
que la scène qui la termine. 

9. Les abus se multiplient au sein du désordre comme les 
insectes au sein de la corruption. 

10. Les fruits crus sont beaucoup moins sains que les 
fruits cuits. 

il. On appelle sandales les pantoufles que mettent les 
prélats et le pape quand ils officient. 

12. Un ordre religieux a pris le nom de Cordeliers, parce 
que tous les frères avaient le corps ceint d'une corde. 

13. On sale ordinairement les viandes et les poissons qu'on 
veut conserver. 

14. Tel a été à vingt ans prodigue jusqu'à la folie, qui se 
montre à soixante d'une avarice sordide et sale. 

15. Paris tout entier est traversé par la Seine. 

16. Une faut confier de blancs-seiit^^ à personne, pas 
même à un ami. 

17. Tous les moines espagnols portaient des sandales. 

18. L'bomme est ici-bas l'artisan de son salut ou de sa 
damnation éterndle. 

19. Quel bomme sain de corps ne se croit pas sain d'es- 
prit. 

20. Le Havre, un des plus beaux ports de France , est si- 
tué à l'emboQcbure de la Seine. 

21. Il y a au Palais-de-Justice une salle immense qu'on 
appelle la salle des Pas-Perdus. 

22. Corneille a réformé toutes les schnts : la schne tragique 
et la schne comique, et même la schie lyrique. 

25. Si je ceins jamais la couronne, je veux faire de la 
royauté le plus saint des devoirs. 

24. Il est peu de rues de Paris qui ne soient en biver salé^ 
et boueuses. 

25. La France est arrosée par dnq grands fleuves. 

coaa. . 7 
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LXXIII. 



1 Santé ^ s. f. état normal ducorjgs. 
Sentez (vous), ind. pr. du v. sentir. 

2 Satire, 5. f. pièce devers, censure. 
Satyre, s^ m. demi-dieu des païens. 

3 Saumur , nom pr. d'une ville de France. 
Saumure , $. f. liquide salé. 

4 Saur , aélj. séché et salé. 

Saure , adj. jaune-brun ; il ne se dit que des chevanx. 

Sort, s. m. destin. 

Sors (je , tu), ind. pr. du y. sortir; et il sort. 

5 Saut, s. m. action de sauter. 
Sceau , s. m. grand cachet 

Sceaux , nom pr. d'un village près de Pans. 
Seau, s. m. vaisseau propre à contenir de Teau. 
Sot, adj. dépourvu de jugement et d'esprit. 

6 Séant, s. m. posture d'une personne assise. 

Séant, adj. convenable ; part. prés, qui siège ou réside. 
Céans, adv. en ce lieu, id. 

Phrases correctes* 

1. La nature a mis dans tous ses ouvrages le sceau de 
rÉtemeU 

â. Le but de la satire est de eoEriger les iMmiies en ren- 
dant le vice ridicule. 

3. Satyre, demi-^dieu des païens, était me des divinités 
qui présidaient aux forêts. 

4. L'ambitieux ne peut s'élever si haat 91e les coupa du 
sort ne le puissent atteindre. 

5. Les sots parlent beaucoup du passé , les sages du pré- 
sent, et les fous de l'avenir. 
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G. L'abandon dans la vieillesse est le sort de Tégoïste. 

7. Au premier aboi du lévrier, le loup, prévoyant le dan- 
ger, sort de son liteau. 

8. Le garde des sceaux est en France lO'dief el le ministre 
de la justice. 

9. Le travail a pour cortège Vappétit, lisante, le calme 
et le sommeil. 

10. Il 7 a beaucoup de gens auxquels la saumure est dés- 
agréable. 

11. On tient en réserve pour les incendies des seauw très- 
légers dontrintérieur est garni de cuir. 

12. Les premières années décident du sort des autres» 

13. II y a à Saumur une école de cavalerie d'où il sort 
d'excellents officiers* 

14. On donne le nom de harengs saurs aux harengs salés 
et à demi séchés. 

15. n n'est pas séant à un jeune homme d'interrompre tkn 
vieillard. 

16. Gilbert a composé une satire qui a immortalisé son 
nom. 

17. Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire. 

18. Si TOUS sentez que vous avez besoin de l'indulgence 
des autres, méritez-la par votre modestie. 

19. Tout le monde, ici-bas, est mécontent de son sort, et 
nul n'estr mécontent de son esprit. 

âo. Je sors de céans pôur n'y rentrer îamais. 

21. Il a acheté quatre chevaux satires tout à fait pareils ; 
aucun signe particulier ne les distingue, 

22. On se sert^ pour rafraîchir le vin , de seaux de porce- 
laine ou de smuœ de tAle vernie fort élégaot^. 

23. Ce malade ne peut se tenir sur son séant, et soa&e^ 
même quand il est couché. 

24. Deux choses doivent nous occuper principalement : la 
vertu et la santés 

25. Gomment se porle-t-onc^an«? 
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LXXIV. 



1 Sci^L, 5. m. sceau , empireinte. 

Scelle (je, il), du v. sceller, mettre un sceau; fixer. 
Sel, s. m. sul^tauce formée par la combinaisoa d'un 

acide avec une hase. 
Selle, s. f. siège qu'on^met sur des chevaux. 
Selle (je, il), ind. pr. du v. seller. 
Cèle (je, il), ind. pr. du v. celer, cacher. 
Celle , pron. f. de celui. 

2 Sellerie , s. f. lieu où Ion serre les selles. 
Céleri, s. m. herbe potagère. 

3 Sellier , s. m. fabricant de selles et de voitures. 
Cellier, s. m. espèce de caveau pour le vin. 

4 Sensé , adj. prudent , plein de jugement. 
Censé, adj. présumé, réputé. 

5 Serein, adj. pur, calme, doux. 
Serin , s. m. oiseau des Canaries. 

6 Serment, s. m. promesse, affirmation ; jurement. 
Serrement, s. m* action de serrer ; état du coeur. 

7 Session , s. f. durée des séances d'une assemblée. 
Cession, s. f. abandon, transport. 

8 Scieur, s. m. ouvrier qui scie. 
Sieur, s. m. diminutif de monsieur. 

Phrases «orrcctes* 

1. PovLT récompenser leurs grands vassaux, les rois leur 
faisaient cession d'une portion de leur domaine. 

2. En traversant seul la nuit une forêt épaisse et profonde, 
on éprouve un serrement de cœur, dont il est difficile de se 
défendre. 

3. La session des deux chambres a été plus longue cette 
année que de coutume. 

4. Les Lapons conservent leurs poissons, non dans le sel, 
mais dans la glace. 
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5. L'hopme sensé ne se glorifie pas même de sa gloire. 

6. Une action utile est bonne pour celui qui la fait, tandis 
que celle qui est honnête est bonne absolument. 

7. Un front «eretn n'est pas toujours l'indice d'une àme pure. 

8. Le eéleri est rafraîchissant de quelque façon qu'il soit 
accommodé. < 

9. Un chien ayant mordu son mattre sans le reconnaître , 
se cacha au fond d'un cellier et y mourut de douleur. . 

10. La raillerie est un sel qui rend la conversation moins 
fade. 

11. Dans le monde, on est censé un homme de bien quand 
on s'acquitte des devoirs faciles que la société impose. 

12. 11 faut un habile écuyer pour pionter un cheval sans 
mors f sans bride et sans selle. 

13. Il est difficile à un scienr de scier six stères de bois 
dans sa journée. 

14. Tous les serins qu'on à en France ne sont pas origi- 
naires des Canaries ; les serins verts sont venus de Provence. 

15. Violer les serments que Ton a prêtés ^ c'est délier des 
serments que Ton a reçus. 

16. La récolte a été si abondante y que ni les celliers ni les 
caves ne peuvent contenir le vin qu'on a fait. 

17. Il suffit d'un serrement de main pour faire comprendre 
à un homme quelle amitié on a pour lui. 

18. EJn parlant du petit sceau, on disait autrefois scel et 
contre-scel. 

19. On donne le nom de sellier à un ouvrier qui fait des 
selles, des harnais, et toute espèce de voitures. 

ao. Le sieur de Mauléon a fait en mourant un legs consi- 
dérable aux hôpitaux. 

21. Jecè/eavec plus de soin les secrets des autres que je 
ne cèle les miens. 

22. C'est le roi qui fix^ronverturedela ^e^nondes chambres. 
S5. Quelquefois les papes scellent en plomb ; et plusieurs 

princes scellent en or et en argent. 
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LXXV. , 

llamoiijmcs* 

« * 

1 Si, conj.^ s. m. note demusiquei 
Scie, s. f. instrument pour scier. 
Sis /part, passé du v. semr, situé. 
Six , adj. num. 

Ci , adv. de lieu, pour ta. 

2 Sciait (il), ind. imparf. du y. scier. 
Sied (il), ind. pr. du v. seoir; convenir. 

3 Signe, s. m. marque, indication. 
Cygne , s. m. oiseau. 

A Silice , s: f. sorte de terre. 
CiLicE^ S. m. chemise de crin. 

5 SiTE^ S. m. situation pittoresque. 
Scythes , s. m. pL peuple d'Asie. 

Cite (je, il), ind. pr. du v. citer. , 

6 Soc, s. m. ferre de la charrure. 

Socque, s. w. chaussure élevée. 

* 

7 Soi, pron. ptrs. des deux geiires. 
Soie, s. f, fil d'un ver. 

Sois' (que je , que tu), suhj^ pr. du v. être. 
Soit, conjonction. 
Souhait, s. m. vœu , désir. 

Wirases correctes* 

1. La générosité consiste à scpriverm-mênaeponrilon- 
ner aux autres. 

^. L'affabilité est Tomaiapefit de la granAeor ; la Berié ne 
sied que dans Tinfortune. 

3. L^ prophète Isal&eat le corps coupé avœ Wk^g^e de bois. 

4. C'est on grand signe de médiocrité, de toigocus louer 
modérément. 
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5. Les Romains tiraient {a ioU de l'Orient et Tachetaient 
an poids de Tor. 

6. Il y a quelque chose de si nidhridael dans le caractèfe 
qu'il ne sert jamais q^u'à soù 

7. Autrefois les religieux se couvraient d'un eilice. 

8. Ce village est dans un site ravissant. 

9. Pour les mauvais temps^ les socquet sont des chaus- 
sures fort saines. 

10. Comment le ciel pourrait-il remplir les HAilmXt des 
humains j ils se contrarient tons. 

il. On croyait autrefois que les e^qnu au momexLt de 
moarir chantaient très-mélodieusement. 

12. La galté ntà bien à un jeune homme} un air grave 
sità à un vieillard. 

15. Lliomme qui titt à tout moment les auteurs y res- 
semble à un homme qui ^ ne pouvant vivre de son revenu, 
est forcé de recourir aux emprunts. 

14. Le mal qu'on dit de nous, fail^ur notre Ame ce que le 
90C fait âur la terre : il la déchire et la féconde. 

15. Celai qui pense toujours la même chose , peut avoir 
tort tous les six mois. 

16. La Russie était autrefois habitée par les Slaves , les 
Scythes, les Sarmates et les Finois. 

17. Jupiter se montra à Léda sous la forme d'un tygne, et 
à Europe sous la figure d'un taureau. 

18. L'orgueil dans toute condition est un signe de bassesse. 

19. On n'aime personne autant que soi, taadis qu'on ne 
devrait craindre personne autant que wL 

^. La silice entre danis la composition des prâres gemmes 
et de presque tous les quartz*. 

21. Les esclaves, si dociles et si soumis qi^ils se mon- 
trent, ne parviennent pas souvent à contenter leurs mattres. 

22. Il a un beau domaine sis en Bourgogne et un'ehftleau 
sis en Francfae-Comlé. 

2s. Toute langue est un système de signes. 
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LXXVI. 

^ lionMMiTines. 

i Soir, 5. m. la dernière partie du jour. 
Seoir, v. inf. pr. être convenable. 

S Sol, s. m. terrain; note de musique. 
Sol (sou), s. m. monnaie de cuivre. 
.Sole, s. f. poisson; dessous du pied d'un cheval. 
Saule, s. m. arbre. 

3 Sommet, s. m. faîte ; la partie la plus élevée. 
SoMMAit (il), ind. imparf. du v. sommer. 

A Sommeil , s. m. assoupissement de tous les sens. 
Sommeille (je, il), im. pr. du v. sommeiller. 

5 Son, s. m. bruit ; partie la plus grossière du blé. 
Son, adj. poss. 

Sont (ils), ind. pr. du v. être. 

6 Sonde , s. f. instrument pour sonder. 

Sonde (je, il), v. sonder, mesurer une profondeur. 
SuND (le), nom pr. d'un détroit (Danemark). 

7 Sonnet, s. m. genre de poésie. 
Sonnait (il), ind. imparf. du v. sonner. 

8 SoPHi ou SoFi, s. m. ancien nom du roi de Perse. 
Sophie , nom pr. de femme et de ville. 

Phraseil correctes* 

1. Un cheval est pronlptement blessé lorsqu'on de ses 
fers lui porte sur la sole. 
s. hQ sommeil est Firnage de la mort. 

3. La plupart des hommes «on^ plus capables de grandes 
actions que de bonnes. 

4. Le sage moissonne dès le matin ; l'insensé attend le 
soir pour glaner. 

5. Un parvenu emprunte sa règle de son poste et de son 
état ^ de là Toubli , Tarrogance et l'ingratitude. 
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6. La sole est un poisson de mer plat; qui ressemble un 
peu à la plie de nos rivières. 

7. Peu d'hommes résistent comme le chêne j mais beai^- 
coup plient comme le mule. 

S. Le fanatisme en délire sommait autrefois Dieu de se 
venger lui-même. 

9. Le roi de Perse qui porte aujourd'hui le titre de schah 
portait autrefois le nom de sophû 

10. Un sonnet sans défaut vaut seul. un. long poëi^e. 

il. Avant de porter la sonde dans les plaies de TÉtat^ il 
faut être bien sûr du remède. 

12. Le babillard est un vase vide qui rend beaucoup de 
son. 

13. La craie forme le sol d'une grande partie de la Cham- 
pagne. 

14. Le peu de bien qu'on fait au matin de sa vie , 

Est du bonheur amassé pour le soir. 

15. Tout mot qui n'offre pas un sen$ précis n'est qu'un 
San vague. 

16. Le délroil du 5tind joint la mer du Nord à la mer 
Baltique. 

17. Le ciel permet que le méchiant sommeille pour queie 
sage ait des moments de paix. 

18. L'impératrice Sophie, femme de Jqslin It^ mit Con- 
stantin sur le trône et conspira ensuite contre lui. 

19. Les ambitieux ne parviennent au sommet des gran- 
deurs 9 que pour tomber de plus haut. 

20. Le premier coup de midi sonnait quand le cortège a 
commencé à se mettre en marche. 

21. Cette place 9 qu'on sommait inutilement de se rendre^ 
a capitulé au premier Coup de canon. 

22. Il y a bien peu de sages qui sondent le terrain sur le- 
quel ils doivent marcher. 

^. Ceux qui sont bons pour tout le monde, ne sont bons 
pour personne. 

1. 
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LXXVH. 

lIoiBoiiTiiies. 

^ Sou, s. m. monnaie de cuivre. 
Soûl, adj. saturé, rassasié. 
Sovs y préposition. 

2 Souci, s. m. ennui; fleur. 

SouCtE (je me , il se), tnd. pr. du v. se soucier. 

3 Soudan, s. m. sultan d'Egypte. 
Soudant, part, prés, du v. souder. 

A Soufflet, 5. m. instr. pour souffler; coup de la main. ^ 
Soufflait (il), ind. imparf. du v. souffler. 

5 Soufre, s. m. siibstance minérale. 

Soufre (je, il), ind.pr. du v. soufrer; enduire de soufre. 
Souffre (je , il), md. pr. du v. souffrir. 

6 Soupir, s. m. respiration pénible. 
Soupire (je , il), ind. pr. du v. soupirer. 

7 Souri , part, passé du v. sourire. 

Souris , s. f. petit animal ; -s. m. rire léger. 
Sourit (il), ind. pr. du v. sourire. 

8 Soutien, s. m. support, appui, protection. 
Soutient (il), ind. pr. du v. soiUenir. 



1. Le ioufre, une des substances qui entretit dans la 
composition de la poudre à canon , e^ celle qui la rend si 
inflammable. 

i. Le vice est si bideux, qu'il n'ose se produire que sous 
les. traits de la vertu. 

z. L'babitude de braver le danger affermit Tftme contre 
les soucis, qui d'abord l'agitaient comme un roseau. 

4. On a dit avec raison, que le papier souffre tout. 

5. Nul homme ne peut regarder en arrière sans pousser 
un soupir. 

6. Un souris malicieux fait une satire d'une simple raillerie . 

7. Il y a des gens qui parlent aussi longtemps qu'ils souf- 
frent» 
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8. L'homme faible ne hasarde rien, l'homme fort soutient 
tout ce qu'il avance. 

9. Avec vingt «ou« ravis à vos caprices ^ vous pourriez 
rendre service à vingt infortunes. 

10. Celui qui se soucie te moins du lendemain y arrive 
moins tristement qu'un autre. 

il. L'homme est «ot» l'œil etxou^la main de la Providence. 

12. Soyez affable avec tout le monde, et souriez agréa- 
blement à qui vous souriL 

13. Un o(ear qui soupire tout haut serait heureux de pou- 
voir s'ëpancber. 

14. Les volcans laissent àég/àget par leurs cratères une 
grande quantité de soufre» ^ ■ 

15. Bien des montagnes en travail n'enfajateiit' ^ue des 
souris. 

16. Le plus grand soutien de la vieiHessse est une longue 
habitude de la vertu. 

17. Le titre de soudan était particulièrement afTeclé au- 
trefois aux souverains d'Egypte. 

18. Une maison abandonnée est promptement envahie 
par les souris et les rats. 

19. Un soufflet ! sur mon front^ ce seul mot iNtommeé 
Fait monter tout le sang que l'État m'a laissé. 

30. Celui qui soutient trop ardemment sa fi» , ne peut res- 
ter fidèle aux lois de la charité. 

âi. La tempête qui soufflait alors avec violence a dispiersé 
tous nos iiareuts et tous nos amis. 

22. Pour se consoler de ce que l'on souffre, il faut songer 
a tout ce qu'où ne souffre pas. 

25. Le soupir du juste, si faible qu'il soit., est entendu de 
Dieu. 

24. Il y a des chicaneurs qui ne sont jamais soûls de procès. 

25. Les gens dont le cœur s'est endurci par une trop 
longue prospérité se soucient fort peu des maux que souf- 
frent les autres. 
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tXXVIII. 



i Statue , s. f. figure de marbre ou de plâtre. 
Statue (je, il), ind, jpr. du v. statuer, régler, ordonner. 
Statut, 5. m. règlement. 
Statu , inv. comme dans cette locution : le sUUu quo. 

2 Stil, s. m. stil de grain ; couleur jaune pour peindre. 
Style, s. m. manière d'écrire; aiguille, poinçon. 

5 Stras, s. m. composition qui imite le diamant. 
Strasse, s. f. bourre ou rebut de soie. 

4 Su, part. pas$é du v. savoir. 

Sut (il), passé déf. du même verbe. 
Sue (Je, il), ind. pr. du v. suer. 

5 Suaire, s. m. linceul. 

Suèrent (ils), passé déf. du v. suer. 

6 Substitut, s. m. suppléant. 

Substitue (je , il), ind. pr. du v. substituer. 

7 Swx (j«, il), ind. pr. du v. sucer. 
Susse (que Je), subj. imp. du v. savoir. 
Sus, adv. et interj. qui sert à exhorter. , 

Phrases correetes* 

i. Les hommes sont comme les statues; il faut les voir en 

place. 

2. Les conquêtes de la vérité dépendent de la force do 
style et de la lumière de l'expression. 

5. On ne distingue pas , au premier coup d'œil , le stras 
du diamant. 

4. Les affaires restent dans un statu quo déplorable. 

5. Une incorrection de dessin est plus choquante dans 
une statue que dans un tableau. 



*.♦ 
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G. Sus, compagnons y aax armes! voici Tennemi! 

7. On fait de fort jolis châles de strasse. 

8. On sue sous les perles et les diamatits^ et l'on gèle 
sous la soie. 

9. On vend ^ en Italie y de petits tableaux représentant te 
saint suaire. 

10. Dans les affaires importantes ^ les procureurs du roi 
sont assistés de kurs substituas. 

11. La charité est le premier statut et le plus important 
précepte du christianisme. 

13. La monarchie absolue substitue Tintérèt des familles 
à l'intérêt des nations. 

13. On ne suce pas le bord de la coupe des plaisirs sans 
vouloir répuiser. 

14. Quand on statue, il ne faut le faire qu'après avoir 
examiné longtemps. 

13. Qui ne sut se borner ne «tif jamais écrire. 

16. Il y a des pauvres qui ne laissent pas de quoi leur 
faire un suaire. 

17. Le stras, composition qui imite le diamant, tire son 
nom de celui qui en fut Tinventeur. 

18. Une sangsue «uce jusqu'à ce qu'elle soit remplie. 

19. Le peuple a renversé la plupart des statues qu'il a 
élevées. 

so. Ces malheureux 5uèr«nt sang et eau, et ne tirèrent 
aucun profit de leur peine. ' 

21. On doit se conformer aux statuts de toute société dont 
on est membre. 

22. Il faut être substitut d'un avocat du roi avant d'exer- 
cer les mêmes fonctions comme titulaire. 

25. Tel qui n'a jamais su se conduire, a souvent «u donner 
d'excellents conseils aux autreâ. 

24. Les châles de strasse coûtent et durent peu. 

25. Buffon a dit que le style est l'homme. 
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LXXIX. 

w 

Homonymes* 

i Sik:giii9S. m. ambre jaune. 
Succinct, adj. bref, concis. 

2 Suggestion^ ». f. instigation; inspiration. 
Sujétion , s. f. assujettissement ; dépendance. 

S SuïET, 8. f. matière noire produite par la fumée. 
Suis (je), ind. pr. des verbes être et suivre. 
S^n (il), 5* pers. de Vind. pr. du v. suivre. 

4 SÛR, adj. certain. 

Sur , adj. acide , aigre. 
Sur, préposition. 

5 Syrie, nom pr. d'une contrée d*Asie. 
Scierie, s. f. moulin à scier. 

6 Ta, adj. poss. f. de ton. 
Tâs , s. m. unas. 

7 Tache , s. f. souillure, saleté. 

TÂCHE , s. f. ouvrage, travail fixé ; il tâche^ du v. tâcher. 

8 Taie, s. f. enveloppe d'oreiller; pellicule sur l'œil. 
Tait (il), ind. pr. du v. taire. 

Tes, pi. des deux genres de l'adj. ton. 

Tét, s. tu. crâne, os frontal ; tesson , bris d'un vase. 

Thé, s. m. arbrisseau; ses feuilles. 

Phrase» correctes* 

t. Il n'y H pas de gain plus sûr que celui de réconomie. 

2. Je ne suis, disait Louis XIV,. que le premier gentil- 
homme de mon royaume. 

3. Le contentement suit la vertu jusque dans Tinfortune. 

4. Un discours succinct ei plein de pensées proftiit plus 
d effet qu'une harangue prolixe. 
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5. Celui qui ne se meut que par iuggestian est une ma- 
chine bien dangereuse ^ surtout s'il est an pouvoir. 

6. Le succin est un bitume aussi utile dans les arts que 
dans la médecine. 

7. Il est aussi dangereux^ quand on marche sur un che- 
min glissant 9 de reculer que d'avancer. 

8. Le châtiment suit de près la faute. 

9. L'égalité civile est la sujétion commune, à Tâutorité 
des lois, 

10. Dieu a dit : Je fuw celui qui suis. 

11. Les Européens ont établi de riches comptoirs en 
Syrie. 

12. On donne le nom de scierie aux ateliers où Ton scie 
le marbre. 

13. Un tas d'intrigants, avec de grands mots^ abusent 
tous les jours de la crédulité publique. 

u. Si rhabit du pauvre a des trous ^ celui du riche a des 
taches. 

is. Si Ton ne peut vivre heureux ^ il &ut qu'on tâche de 
vivre tranquille. 

16. On fait^ en Angleterre^ un plus grand usage de thé 
qu'en France. 

17. Un homme sage se tait lorsque les fous crient. 

18. Si le ciel faisait tomber de nos yeux la taie de l'igno- 
rance , nous serions dansi'éblouissement de l'admiration. 

19. On devrait mettre à l'amende ceux qui jettent des têts 
de bouteilles dans les rues. 

so. Bien des gens qui se disent sûrs de tout ne s<mt sûrs 
de rien. 

2i. La mie est xmt matière noire et épaisse produite par 
la fumée. 

32. Que de gens on voit sourire pendant le joo]?, qui la 
nuit inondent de larmes leurs taies d'oreiller ! 

S3. C'est un défaut d'être prolixe et un défaut d'être trop 
iuecinet. 



1 60 CORRIGÉ UES EXERCICES 

LXXX. 

> 

Homonymes. 

t Tain, s. m. amalgame d^étain derrière les glaces. 
Teins (je, tu), ind. pr. du v. teindre; et il teint. 
Teint, 5. m. coloris ; teinture ; etp. passé du v. teindre. 
Thain , nom pr. d'une ville de France. 
Thym, s. m. plante. 

Tin, s. m. pièce de bois pour soutenir un vaisseau. 
Tint (il), passé déf. du v. tenir. 

2 Tante, s. f. sœur du père ou de la mère. 
Tente, s. f. pavillon. 

Tente (je , il), ind. pr. du v. tenter. 

3 Tapi, adgf. caché, blolli. 

Tapis, 5. m. tapisserie de pied , de table. 

i Tard, adv. de temps. 

Tare , s. f. diminution sur le poids réel ; vice , défaut. 
Tare (je, il), ind. pr. du v. tarer, peser un vase ; causer 
du déchet. 

5 Taupe , s. f. petit animal. 

TÔPE (je, il), du V. taper, consentir. 
Tôpe ! interj. 

V 

phrases eorreetes* 

1. Un conquérant est un joueur qui prend un million 
d'hommes pour jetons et le monde pour tapis. 

2. Qui n'a ni oncle ni tante, n'est jamais en querelle avec 
ses cousins. 

3« Une enveloppe épaisse occasionne une tare assez no- 
table sur les marchandises d'un prix élevé. 

4. Voyageurs aux sentiers de la vie, nous arrivons tôt oa 
tard au même but. 

5. Toujours taupe à 1 égard de sa propre personne, 
L'homme a des yeux perçants pour les défauts d'autrui. 
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6. L'homme ne peut pas plas changer son cœar que son 
teint. 

7. Qui vit tapi dans son foyer^ vît ignoré, mais libre et 
heureux. 

8. Les abeilles aiment beaucoup le thym et le serpolet. 

9. Tqujours la gloire nous tent^, et presque toujours elle 
nous trompe. 

10. Ce n'est pas dans les manufactures qu'on met le tain 
aux glaces. 

11. L'or même à la laideur donne un teint de beauté. 

12. Après la mort dç Patrocle, Achille, qui était resté 
longtemps oisif sous s£^ tente, revola au combat. 

13. Pour toute amélioration , mieux vaut tard que jamais. 

14. Qui ne tient ^dis sa promesse une fois, ne doit plus 
prétendre à inspirer de la conGance; 

15. £a traversant la mer, les marchandises éprouvent 
souvent une tare considérable. 

16. Celui qui ne tente que des voies honorables n'est pas 
sûr d'en rencontrer une qui le conduise à la fortune. 

17. Les sentiers qui traversent le mont Hybla sont bordés 
d'épaisses touffes de thym. 

18. Le laboureur, tapi dans son obscurité , 
Jouit l'hiver des biens conquis durant l'été. 

f9. Un orphelin devrait trouver dams une tante une se- 
conde mère. 

20. L'esprit de chaque enfant se teint de bonne heure de 
couleurs ineffaçables. 

SI. La taupe vit sous terre et fouille au moyen de ses 
pieds de devant qui sont armés d'ongles tranchants. 

22. Celui qui n'est pas teint de vanité en est au moins 
arrosé. 

23. Pour travailler à la quille d'un bâtiment on la fait 
porter sur des tins. 

24. Il y a des gens àqui tout convient et qui topent à tout 
ce qu'on leur propose. 
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LXXXI. 



1 Teinte ^ s. f. ton donné à la couleur. 
Teinte , jparf. passé f. du v. teindre. 

Tinte ( je^ il), ind. pr. du v. tinter; sonner ; feîre sonner. 
TÎNTES (vous), passé déf. du v. tenir. 

2 Temps ^s.m. mesure de la durée ; époque ; température. 
Tends (je, tu), ind. pr. du v. tendre; et il tend. 
Tan, s. m. écorce de chêne. 

Tant, adv. 

S Tension, ji f. état de ce qui est tendu. 
Tancions (nous), ind. imp. du t. tancer. 

i Terme, s. m. fin; expression; statue en buste; dieu. 
Thermes, s. m. pi. bains publics. 

5 Terre, s. f. sol, globe terrestre. 
Taire, v. q. garder le silence. 
Ter, adv. une troisième fois. 

6 Thèse , s. f. proposition à discuter, question de droit. 
Taise (que je, qu'il), subj. pr. du v. taire. 

7 Tien (le), pr. poss. 

Tiens (je , tu), ind. pr. du v. tenir; et il tient. 



1. hàtan sert à la pr^taration des euirs. 
â. Certaines gens ont une grossièreté qui leur timâ lîea 
de i^losephie. 
5. Le temps a qn^quefois gâté les meilleares résolotions. 

4. Selon l'ordre étemel y rabaissement a son ierwM eomme 
rélévation. 

5. Avant de chercher à te faire des mnis, conmœace par 
devenir le tien, 

6. Quel est Thomme qui voudrait , si on lai oflbait Tini- 
mortalilé sur la terre, accepter ce triste présent? 
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7. On a besoin de tonl le monde quand on ne tient à per- 
sonne. 

s. Les thermes de Julien sont un reste précieux de Far- 
chitectisre romaine. 

9. Il vaut beaucoup mieux, en général, se taire, que de 
trop parler. 

10. Le sage est ménager du tempe et des paroles. 

11. Le mien et le tien ont été la source de toutes les dis- 
sensions humaines. 

12. Il y a en notis une force qui tend toujours vers la vé- 
rité. 

13. On parle de moi en ce moment, car les preilles me 
tintent, 

14. Avant d'être reçu médecin où avocat, il faut écrire 
une thèse et la soutenir en public. 

15. La tension de Tesprit use plus promptement le corps 
que ne le fait la tension des nerfs. 

16. A la fin d'un couplet, on met lis on ter, selon que le 
refrain doit être répété deux ou trois fois. 

17. Quand le tan a servi, on en fait des mottes pour le 
chauffage. 

18. Chez les Romains, le dieu Terme était le gardien des 
propriétés. 

19. Il faut qu'un homme se taise, si ce qu'il veut dire ne 
vaut pas mieux que son silence. 

30. L'hypocrisie ouvre et tend ses bras en fermant son 
cœur. 

21. L'honune lient à ses opinions cmnniie le chien tient à 
l'os qu'il ronge. 

22. Nos idées prœnent la teinte de notre hnmeor, oomme 
notre vertu prend la teinte de notre tempérament. 

25. Rien n'empêche tant d'être naturel que l'^vie de le 
paraître. 

24. Sachez taire le premier ce que vous désirez que les 
autres taisent. 
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LXXXII. 



i TiR^ $. m. action de tirer une arme à feu ; lieu d'exerc. 
Tire, s, f. à tire d'aile; tout d'une tire. 
,Tyr, nompr. de ville (Phénicie). 
Tire (je, il), ind. pr. du v. tirer. 

2 Tirant, part. pr. du v. tirer. 

Tyran , s. m. prince ou mmtre absolu , cruel. 

3 Tiret, s. m. petite ligne. 

Tirer, v. amener vers soi ou après soi. 

4 Toi, pron. de la 2"" pers. des deux genres. 
Toit, s. m. couverture d'un bâtiment. 

5 Ton, s. m. manière; inflexion de voix. 
Ton, adj. possessif. 

Tonds (je, tu), du v. tondre et il tond. 
Taon, s. m. grosse mouche. 
Thon, s. m. gros poisson. 

6 Tore, s. m. moulure d'architecture. 
Tort, s, m. erreur, dommage. 
Taure, s. f. génisse. 

Tors, adj. qui est tordu. 

Tords (je, tu), ind. pr. du v. tordre, et il tord. 



i. Quelques motifs quHs aient de se fâcher^ deux amis 
ont tort quand ils se fâchent, 
s. Un roi doit être le père et non le tyran de ses sujets. 

3. Il D*y a point d'accident si malheureux dont tes habiles 
gens ne tirent quelque avantage. 

4. L'or est le tyran de celui qui le possède. 

5. Les riches qui n'ont jamais fait un repas sous rhuin- 
ble toit du pauvre sont à plaindre. 
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0. Il y a des personnes qui / au tir, cassent la poupée à 
chaque coup. 

7. La ville de Tyr, qui fut pendant des siècles l'objet de 
la jalousie des rois d'Assyrie et de Babylone ^ n'est plus 
qu'un pauvre bourg connu sous le nom de Sour. 

8. La philosophie a fait tort un moment à la littérature 
et à la religion» 

9. Tous les mots qui forment des expressions composées 
sont réunis par des tirets ou traits d'union. 

10. Sous Pierre le Grand, on disait tôt et non pas vous; 
un seul homme ne croyait pas en valoir plusieurs. 

11. Une taure peut devenir furieuse^ si elle est poursuivie 
par un taon. 

12. Un peuple gâté par une liberté excessive est le plus 
insupportable des tyrans. 

13. Les tores, en architecture , sont des moulures rondes 
qui entourent la base des colonnes. 

14. Celui qui provoque en duel doit s'imposer la loi de 
tirer en l'air ou de tirer le dernier. 

15. Un bon pasteur tond ses brebis et ne les écorche 
pas. 

16. Le friand suce, le gourmand mâche , le goulu tord et 
avale. 

17. La pèche du thon n'est pas chaque année également 
productive et abondante. 

18. Le plus grand tort que l'on puisse se faire à soi-même, 
c'est de faire tort à tous les -autres. 

19. L'égoïste tire à lui le plus qu'il peut, sans s'inquiéter 
s'il fait ou non tort aux autres. 

20. Ce sontparticulièrement les bœufs et les chevaux que 
les taons tourmentent de leurs piqûres. 

SI. Pour coudre quelque chose solidement, il faut se servir 
de fil tors. 

â2. Le mauvais ton rend insupportable la société de beau- 
coup de gens d'esprit. 
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LXXXIII. 

Homonymes, 

1 ToRTDy adj. ce qui n'est pas droit. 

Tortue ^ s. f. animal amphibie; toit fait de boucUeis. 

2 TÔT^ adv. de temps. 

Tau, terme de blason; figure du T. 
Taux, 5. m. taxe, prix établi. 

3 Toucher, s. m. et v. a. 

Touché , part, passé du v. toucher. 
Touchez (vous), ind. pr. du v. toucher. 

4 Tous, s. f. petit bateau. 
Tout, adj. et pron. indéf. 

Toux y s.f. mouvement convulsif de la poitrine. 

5 Tour, 5. f. bâtiment. 

Tour, s. m. machine de tourneur. 

Tour, s. m. mouvement, circuit, manière, ruse. 

TouRD, s, m. poisson de mer. 

Tours , nom pr. d'une ville de France. 

Tour a tour, adv. 

6 Tournoi, s. m. exercice militaire. • 
Tournois « adj, monnaie qu'on battait à Tours. 
Tournoie (U), ind. pr. du v. tournoyer. 

7 Trace, s. f. vestige; etv. tracer. 

Thrace, nompr. d'une ancienne contrée d'Europe. 



1. Les hommes ont touê une même origiie. 
s. On dit avec raison qoeFesprit est rapide cxMame réclahr, 
et le jugement lent comme la tortue. 

3. De toutes les villes^ de France , Tours est peotrétre eelle 
qui est placée dans la liituation la plus délidieoGe. 

4. Voyageurs aux sentiers de la vie , les liomiiMis arrivent 
tôt ou tard au même but. 

s. n faut tout attendre fA tout eraindre an lenps aassi 
bien que des hommes. 
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6. Les ceps de vigne sont formés d'un bois toriu. 

7. Halhenr à celai qui n'est pas touché des plaintes et des 
soupirs des malheureux ! 

8. Ayez de l'ordre en tout} réeonomieest un grand revenu. 

9. Suivez les honnttes gens à la trace, et efforoe^vous de 
vivre ccnnme eux. 

10. Les-livres tonmois ont disparu depuis longtemps de 
la circulation. 

il. Thésée vainquit une partie des monstres qui déso- 
laient la Thrace, 

12. Le loticAar est celui des sens qui nous trompe le moins. 

i5. Un des plus grands tours de force de la vanité, c'est 
de mourir avec grâce , comme les gladiateurs. 

14. La noblesse seule pouvait autrefois entrer en \ie& 
dans un tournoi. 

15. Il y a des assemblées politiques qui sont des images 
vivantes de la tour de Babel. 

16. On dit que la justice est boiteuse ; mais elle arrive tôt 
ou tard. 

17. Il y a une foule de serviteurs dont la fidélité n'a pas 
de tatÂX fixe. 

18. Pour Tambilieux^ tout ce quH a n'est rien , et ce qu'il 
désire est tout. 

19. L'esprit et le cœur sont tour à tour dupes de l'ima- 
gination. 

20. La matière que vomit un volcan tournoie au moment 
où elle sort du cratère. 

«1. Le towri appartient au genre de poissons de mer épi- 
neux. 

st. D'une petite taux négligée peut résulter une grave 
maladie. 

n. Une chose bien linle est toujours assez rdt faite. 

24. Destouches et Rapin sont nés à Totirt • 

15. Un coup de vent a Mt chavirer la toue ma moment 
où nous croyions toucher le rivage. 



168 CORRIGÉ DES EXERCICES 

LXXXIV. 

1 Trait, s. m. linéament, flèche, rênes. 

Trais (je, tu), tnd. pr. du v. traire; et il traiL 
Très , particule qui marque le superlatif absolu. 

2 Transfert, s. m. transport de rentes. 
Transfère (je, il), ind. pr. duv, transférer. 

3 Tribu, s. f. peuplade; classe de peuple. . 
Tribut, s. m. impôt, offrande. 

4 Troc, s. m. échange. 

Troque (je, il), ind. pr. du v. troquer, échanger. 

5 Trois, adj. numéral. 

Troie, nompr. d'une ville de Tancienne AsieMiAeure. 
Troyes, nompr. d'une ville de France. 

6 Trop, oAc. de quantité. 
Trot, 5. m. allure d'un cheval. 

7 Trou, s. m. ouverture, profondeur. 
Troue (je, il), tnd. pr. du v. trouer, percer. 

8 Tu, pron. de la 2* pers. du sing. des deux genres. 
* Tu , pa$8é déf. du v. taire. 

Tùe (je, il), ind. pr. du v. tuer. 
Tut (ïï), part, passé du v. taire. 

Phrases correetes. 

1. En fait de louanges , la vanité dit comme cet enfant 
gourmand : « Donnez-m'en trop. » 

2. Il y a des passions qui sont des espèces de tributs que 
chacun doit payer. 

3. Les Grecs ne connaissaient primitivement que trois 
Muses. 

4. Une juste résistance ennoblit les traits que l'esdavage 
avait longtemps dégradés. 

5. Un impôt sur les transferts pourrait apporter un re- 
mède à l'agiotage. 

6. L'étendard de la tribu de Dan avait pour emblème une 
aigle. 
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7. Nature^ iu ne peux pas menlir^ Diea ne se contredit 
pas dans ses œuvres. 

8. Il ne faut pas trop regarder à travers les bonnes ac- 
tions. 

9. L'homme <rè5-vertueux n*est qu*un homme <rè«-raison- 
nable. 

io. Le talent paye un cruel tribut à Tignorance et à Tenvie. 

11. La paix dans un trou vaut mieux que Tagitation dans 
un palais. 

12. En tout, le trop est trop. 

13. Le voyageur cherche en vain des débris dans les 
champs où fut Troie. 

14. Les trois derniers siècles ont produit trois grands 
hommes, Louis XII, Frédéric II et Napoléon. 

15. L'expérience apprend qu'il faut être trop bon pour 
rétre assez. 

16. On transfère quelquefois la juridiction d'un tribunal 
dans un autre. 

17. Échanger une chose contre un autre sans aucun re> 
tour, c'est faire troc pour troc. 

18. Pour l'ennuyé la journée est toujours trop longue; il 
tue le temps comme il peut. 

19. Il y a en Afrique une foule de tribus ennemies les 
unes des autres. 

20. On peut dédaigner les traits de la calomnie, et être 
insensible aux traits de la satire. 

21. Si certains chevaux ont le trot doux et agréable, d'au- 
tres ont le trot dur et fatigant. 

22. Rome choisit pour combattants les ^roi» Horaces, et 
Albe les trois Curiaces. 

23. Les vers trouent le papier, le drap et le bois, quelque 
dur qu'il soit. 

24. On ne trait pas les vaches plus de deux fois par jour. 

25. La ville de Jroy e^yancienne capitale de la Champagne,, 
a été prise par Charles VII et Jeanne d'Arc. 

CORS. 8 
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LXXXV. 



1 Un , adj. num. 

HcNS, nom pr. (Tun ancien peuple. 

2 Une , adj. num. f. de un. 

RcNE, s. f. plate forme en saillie autour des mâts. 

3 Unisson^ s. m. égalité de sons, rapport harmonieux. 
Unissons (nous), ind. pr. du v. unir. 

4 Urbain, adj. de la ville. 

Urbin, nompr. d'une ville dltalie. 

5 Us, s. m. pL usages. 

Eusse (que j*), subj. imparf. du v. avoir. 

6 Ut, Sw m. note de musique. 

EÛTES (vous), passé déf. du v. avoir. 
Hutte, s. f. petite cabane de bois ou de terre. 



7 Vacant, aé^. qui n'est pas oeeupé. 

Vaquant, part. pr. du v. vaquer, être vacant; s'occu- 
per à* 

8 Vain^ adj. présomptueux. 

Vaincs (je , tu), dû v. vaincre^ et H vamc. 
Vin, s. m. jus exprimé du raisin. 
VuTGT, adj. num.; quaice-vingts , quatre-vmgl-un. 
Vins (je , tu), paMé déf. du v. venir; et il vint. 



u A, vingt ans on ne compte pas les aiuaées, à quatre- 
vingts on compte les jours. 

2.. Le peuple français, avec sa réputation dlnconstance, 
est celai qui tient le plus à ses vieilles maximes, à tous ses ta 
et coutumeSb 

3. Urbin s'honorera élemellement d'avoir donné nais- 
sance au plus grand de toas ks peintres, à Raphaël. 
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4. L*harmoDie la plus ravissante pour rhomme vain est 
celle des éloges. 

5. Les marins donnent le nom de hautes voiles aux voiles 
de hune et de perroquet. 

6. ÂétiuSy Théodoric et Mérovée délirent Attila^ roi des 
Huns, 

7. L'exaltation de Tàme^ quand elle est occasionnée par 
les fumées du mn , s'évanoait et tombe avec elles. 

8. Les réserves de Rome aux bénéfices vaeanis n'ont pas 
été admises en France. 

9. Le Lapon nous fit entrer dans sa hutte, et noas y pas* 
sàmes la nuit, enchantés d'avoir trouvé un pareil gite. 

10. Si Dieu l'avait voulu , les hommes n'auraient qu'une 
langue ; qxk'nne religion ^ qa'une même forme de gouverne- 
ment. 

11. Bien souvent un homme de plus^ un homme de moins 
fait le bonheur ou le malheur d'un peuple. 

12. Nous donnons le nom à'ut à la première note de l'é- 
chelle musicale j on l'appelle encore do. 

13. La foi nous vint de Dieu , le doute nous vint de l'enfer. 

14. Une charge dans la magistrature, f^quant par la mort 
du titulaire, ne peut rester longtemps sans être occupée. 

15. Fonlenelle est mort à l'âge de quatre-tîn<;f-dix-neuf 
ans et onze mois. 

16. La France est le pays de l'Europe où l'on récolte le 
plus de vin. 

17. L'Évangile pourrait mettre les esprits à Yunisson par 
les cœurs. 

18. Les castors se construisent des huitsê beftaocop plus 
élégantes que bien des kutte$ de sauvages, 

19. Dans un hôpital , un lit vacant ne reste pas longtemps 
inoceopé. 

âo. On ne vainc les passions qu'en fuyant Fokjet qui les 
excite. # 
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LXXXVI. 

Homonymes* 

i Vaine , adj. f. de vain. 
Veine y s. f. vaisseau qui sert à la circulation du sang. 

2 Vais (je), ind. pr. du v. aller. 
Vêts (je, tu), ind. pr. du v. vêtir. 

o Valet^ s. m. domestique. 

Valais , nompr. d'un canton de la Suisse. 
Valait (il), ind. imparf. du v. valoir. 

4 Van , s. m. instrument pour vanner le grain. 
Vends (je, tu), ind. pr. du v. vendre; et il vend. 
Vent, s. m. air, souffle. 

o Vente, s. f. débit des marchandises. 

Vente (je, il), ind, pr. du v. venter, faire du vent. 
Vante (je , il), ind. pr. du v. vanter y louer. 

6 Vaud y nom pr. d'un canton de la Suisse. 
Vaux, s. m. pi. de val : par monts et par vatÂX. 
Vaux (je, tu), ind. pr. du verbe valoir; et il vaut. 
Veau, s. m. petit d'une vache. 
Vos , adj. poss. pi. des deux genres. 
Vau, dans cette locut. fam. à vau-l'eau. 



i. Les personnes sensibles veulent qu'on les aime^ les 
personnes vaines veulent qu'on les préfère. 

â. On vante les temps passés, parce que l'imagination se 
nourrit de regrets comme d'espérance. 

5. La conscience est une fleur qui s'ouvre aux rayons du 
soleil et qui se ferme au vent orageux. 

4. Ne ranU pas ton ami avant de Tavoir mis à l'épreuve. 
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5. Un marchand vole s'il vend sa marchandise plus qu'elle 
ne vaut. 

6. Je vais toujours devant moi ; et je vais sans savoir où 
je dois arriver. 

7. Heureux celui qui n'est ni le tyran ni le valet de per- 
sonne. 

8. La fortune nous vend quelquefois bien cher les biens 
qu'elle nous accorde. 

9. La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 

10. Le tambour^ avec tout le bruit qu'il fait , n'est rempli 
que de vent. 

il . Ce nigaud y comme un évèque assis y 

Fait le veau sur son àne^ et pense être bien sage. 
— Il n'est ^ dit le meunier , plus de veaux à mon âge. 

lâ. Que vos exemples viennent toujours à Tappui de vos 
loçons, si vous voulez qu'elles profitent. 

13. Ce malheureux laisse aller depuis longtemps toutes 
ses affaires à vau-l'eau. 

14. Malheur à celui qui vend ses services et ses bienfaits. 

15. Je suis 9 disait Rousseau, mon valet, afin d'élire mon 
maître. 

16. Ce soldat n'a pas de veine qui n'ait saigné pour la pa- 
trie. 

17. Quelle que soit la distance qu'il y ait entre deux 
hommes, l'un vaut l'autre. 

18. Petite pluie, dit un proverbe, abat grand vent. 

19. J'ai passé dans le Valais six mois fort agréables. 

20. L'homme qui a une àme vaine est souvent le seul qui 
se vante et qui s'applaudisse. 

21. Le canton de Yaud n'est pas un des cantons les moins 
agréables de la Suisse. 

22. Poissy a un marché aux veaux fort considérable. 

23. Je ne prête ni ne vends mes bienfaits. 

24. On nettoie le grain au moyen d*un instrument auquel 
on donne le nom de van. 
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LXXXVII. 

1 Ver , s. m. insecte. 

Vair, s. m. émaux d'argent et d'azur ; terme de blason. 
Vert, $. m. tierbe qu'on donne aux chevaux. 
Vert, adj. de couleur d'herbe. 
Verre ^g. m. corps transparut et fragile ; vase à boire. 
Vers , s. m. assemblage de mots mesurés et cadencés. 
Vers, préposition. 

2 Verrier , s. m. ouvrier qui foit le verre. 
Verriez (vous), cônd. pr. du v. voir. 

5 Vbrssau, $. m. un des douze signes du zodiaque. 
Verso, 5. m. seconde page d'un feuillet. 

4 Versé , pari, passé du v. verser. 
Verset, s. m* passage de TÉcriture saii^. 

Versais (je, tu), ind. imparf. du v. verser; et il versaU. 

5 Vœu, s. m. souhait, promesse à Dieu; otBrande. 
Veux (je , tu), du v. vomUrir; et il veut. 

6 Vice, s. m. défaut, inclination mauvaise. 

Vice, mot invar, dans vice-roi, vice-président, etc. 
Vis, s. f. pièce de bois ou de fer. cannelée en spirale. 
Visse (que je), suty . imparf. du v. voir. 

Phrases correctes* 

1. La modération des grands ne borne que leurs vices. 
9. C'est avec des globules de verre creux qu'on fabrique 
les fausses perles. 

3. Nos plus grands vices prennent leur pli dès notre plus 
grande enfance. 

4. Le gouvernement despotique a pour toute constitution 
ces mots : « Je veux. » 

5. Une impulsion secrète nous fait tendre tous vers le bon- 
heur. 
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6. Dieu jaste! serait-il possible que ta visses avec indiflë- 
repce les vices triomphants et la vertu souffrante ? 

7. Le verso est la seconde page, le revers d'un feuillet. 

8. Il n'y a point de vérité morale ou politique qui ne soll 
en germe dans un verset de l'Évangile. 

9. Les plus jolis vers vides de sens sont comme des verres 
de cristal remplis d'eau claire. 

10. L'air qu'on veut se donner ne vaut pas celui qu'on 
veut quitter. 

11. Chacun de nous a une volonté qui lui est propre; 
aussi ne formons-nous pas tous les mêmes vœux, 

12. Avant que le Mexique eût secoué le joug espagnol ^ il 
étaitgouvemé par un vice-roi nommé par la cour de Madrid. 

13. Autrefois les verriers avaient obtenu des privil^es 
importants , et tous avaient le droit de porter Tépée. 

14. Chaque vertu ne demande qu'un homme , la seule 
amitié en veut deux. 

15. Quand le soleil arrive dans le signe du Verseau, Tan- 
née devient ordinairement pluvieuse. 

16. Toutes les vis de ce cylindre se sont rompues à la fois. 

17. Le remords ronge le cœur du méchant avant que le 
ver de la tombe ne lui ronge le corps. 

18. Je lai versais de Teau à plein verre sans pouvoir étan- 
cher sa soif ardente. 

19. Les verriers meurent épuisés à la fleur de leur âge. 
90. C'est vers la félicité éternelle^ ou plutôt vers Dieu que 

tendent tons nos vœux. 

21. L'imprudent ne voit la vie qu'à travers un verre de 
couleur. 

22. Le moindre vice est pour l'homme une occasion pro» 
chaîne de mine. 

23. Chaque recto et chaque verso sont chargés de correc- 
tions. 

24. Sachons borner nos vœux, et nous serons facilement 
heureux. 
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LXXXVIII. 

Iloiiion7iiies« 

1 Vil, adj. méprisable. 
Ville, s. f. cité. 

2 Viol, s. m. violence. 

Viole, s. f. instrument de musique. 

Viole (je, il), ind. pr. du v. violer, enfreindre. 

3 Violant, part, pr. du v. violer. 
Violent, adj. impétueux. 

4 Voie, s. /. chemin, mesure, moyen. 
Voix, s. f. son oral; suffrage. 

Vois (je, tu), ind. pr. du v. voir; et \\voit. 
Voie (que je, qu'il), subj. pr. du v. voir. 

5 Voila (il), passé déf. du v. voiler. 
Voilà , préposition. 

6 Vol, s. m. larcin; mouvement des ailes. 
Vole , s. f. terme de jeu : toutes les mains. 
Vole ( je , il), ind. pr. du v. voler. 

1 Voir, v. a. apercevoir. 
Voire, adv. même. 

Phrases eorrectcs* 

1. On ne doit ni se montrer, ni se cacher, mais se laisser 
voir. 

2. La voix de la conscience est si délicate, qu'il est facile 
de TétoufTer. 

3. Les grands ne seraient pas si fiers, si les petits n'étaient 
pas si viU^ 

4. La légèreté voit gatment les choses sérieuses, et voit 
gravement les choses frivoles. 

5. Tout gaspillage des riches est un vol fait aux pauvres. 

6. Une âme basse suppose toujours de vils motifs aux ac- 
tions les plus nobles. 

7. Pour garder longtemps ses amis, il ne faut pas les voir 
tous les jours. 
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8. On entend tous les soirs dans les rues joaer de la viole 
et de' la cornemuse. 

9. Dieu voit nos actions et les juge avec équité. 

10. Les eaux minérales agissent par la voie des sueurs, et 
purifient le sang. 

il. L'habitant d'une capitale, qui veut connaître sa ville, 
doit prendre pour guide un étranger curieux. 

12. On ne viole jamais impunément les lois de la nature 
et de réquité. 

13. L'homme le plus doux, mis hors de lui, devient le 
plus violenU 

14. Quand l'ambition n'est pas la plus belle d^s passions, 
elle devient la plus vile. 

15. Le cœur saigne quand on voit de près la misère du 
peuple. 

16. Il y a des choses qu*il faut voir pour les croire, et 
d'autres qu'il faut croire pour les voir. 

17. Tout le monde sur ce point s'est trouvé du même avis, 
voire votre cousin, qui n'est jamais de l'avis de personne. 

18. Ne laissez pas croître l'herbe dans la voie de l'amitié. 

19. La fortune, voilà noire espoir; le bonheur, voilà noire 
rêve. 

20. En voyant ce joueur faire constamment la vole, on 
s'est douté d'une supercherie. 

21. En violant les lois humaines, on se rend coupable 
non-seulement envers les hommes, mais encore envers Dieu. 

22. Le candidat que nous avons appuyé a réuni la majorité 
des voix. 

23. Les dépenses d'un prodigue sont des vols faits à ses 
héritiers. 

24. La voie qui mène au salut est étroite et glissante. 

25. De toutes les villes du monde, Pékin est la ville la plus 
peuplée. 

26. Sur le mont sacré, 

Qui ne vole au sommet, rampe au plus bas degré. 
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HoBionTiiies* 

1 Volatil , adj. qui s'évapore. 
YoLATiLE, s. m. ammal qui voie. 

YoLATiLLE; s. f. p^tcs espëccs d'oiseaux bons à manger. 

2 Volé , part, passé du v. voler. 

Voler , v. a. faire un larcin ; r . n. se mouvoir avec des 
ailes. 

Volet, s. m. panneau qui couvre une croisée. 

3 Voleter, v. n. voler à plusieurs reprises. 
VoLTER, V. n. changer de place. 

4 Votre , adj. poss. 

VÔTRE (le ou la), pran. poss. 

Vautre (je me, il se), ind. pr. du v. se vautrer. 

5 Voue (je , il), ind. pr. du v. vouer. 
Vous 9 proA. de la S' pers. du pi. 

6 Vu, part, passé du v. voir. 
Vue, s. f. faculté de voir, aspect, 

7 VoYER, 5. m. préposé aux chemins. 
VoTOz (vous), md. pr. du v. vmr* 

Phrases eorrectes. 

1. Qui n'aime à voir voler les abeilles et les papillons sur 
les fleurs* 

2. Il est facile à un homme de voler la renommée ; dans 
ce cas, chacun prête la main au voleur. 

3. Les parents qui gâtent leurs enfants les vouent au mal- 
heur. 

4« Qoand vous wyez certaines gens de fort près y c'est 
moins que rien ; de loin ils en imposent. 

5. L'espritHle-vin est tellement volatil, que Févaporâtion 
s*en opère dès qu'il est mis en contact avec l'air extérieur. 
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6. L'amour-propre a la vue courte y il ne voit rien au delà 
de lui-même. 

7. Les sauterelles sont du genre des volatiles. 

8. Ne faites pas un crime à votre voisin de ne pas voir de 
même que v&us; vous n'êtes pas à la même place. 

9. On a considérablement augmenté le nombre des 
voyers, 

10. Autant le toucher concentre ses opérations autour de 
l'homme ; autant la vue étend les siennes loin de lui. 

11. Ces chasseni*s^ pendant leur long séjour à la campa- 
gne, n'ont mangé que de la volatille. 

lâ. Il est des hommes qui se vautrent orgueilleusement 
dans le vice et qui se pavanent de leur infamie. 

15. Quand on fait des armes ^ il est important de savoir 
volter vivement. 

14. On m'a volé. — Que je plains ton malheur ! 
Tous mes vers manuscrits. — Que je plains le voleur ! 

15. On trouve à la Vallée, <lcux fois par semaine, toute 
sorte de volatilks. 

16. le porte envie à celui qui se voue à Dieu , et je plains 
eelvi qui se voue aux hommes. 

47. Les voleurs ont brisé un des volets du rez-de-chaussée. 

18. J'asme à voir voler les petits oiseaux au moment où ils 
essayent leurs ailes. 

19. Que votre âme et vos mœurs peintes dans vos ouvrages 
N'offrent jamais de vous que de nobles images. 

20. L'homme perverti se vautre dans le vice, comme les 
animaux immondes se vautrent dans la fange. 

21. Celui que vous voyez devant vous, Romains, est ac- 
cusé d'avoir attenté à la liberté pour laquelle vous lui avez 
vu exposer dix fois sa vie. 

22. Pour voler à la gloire, il faut s'ouvrir des sentiers 
nouveaux. 

23. Il sut volter avec une si grande légèreté, qu'il évita 
le coup que son adversaire lui portait droit au cœur. 



180 CORRIGÉ DES EXERCICES SUR LES HOMONTHES. 

XG. 

Homonymes* 

1 Yack, $. m. espèce de taureau de Tartane. 
Yacht, s. m. petit bateau à voiles et à rames. 

2 Zéphyr, s. m. vent frais et doux. 
Zéphire^ 5. m. dieu de la fable. 

3 Zest, s. m. ; entre le zist et le zest; et interj. 
Zeste, s. m. peUicule d'un citron, d'une noix. 

4 Zinc ^ s. m. métal. 

ZiNGs, s. m. pL livres sacrés des Chinois. 



1. On donne te nom d'yack à un bufide à queue de cheval 
assez commun dans la Tartarie. 

2. Un yacht est un bâtiment léger dont, en Angleterre et 
en Hollande, on se sert pour la promenade. 

3. Dans le délicieux Éden, tes zéphyrs, les ondes, les 
feuillages , les oiseaux, tes insectes, tout enfin bruissait har- 
monieusement. 

4. Le zinc est plus dur et plus sonnant, quand il est mêlé 
avec rétain.' 

ô. Il y a beaucoup d'objets précieux dont un ignorant ne 
donnerait pas un zeste, 

6. Les Amours, Flore et Zéphire voltigeaient autour du 
char de Vénus. 

7. Les Chinois ont autant de vénération pour les Zings, 
que les mahométans en ont pour le Coran. 
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PRÉFACE A LIRE. 



tout Uvre ^ ordinairefiieiit précéèé à'mto préfoce 
qu'on ne lit pas. Les qodques mots que nous plaçons 
en tète ée celui-ci n'eti sont pois une, à proprement 
parier; mais avant-propos^ préface ou aiis,ilfaut de 
toute nécessilé les lire si l'on veut comprendre ccA ou- 
trage dotit ils sont Texplicsftion et Ut clef« 

Avant la puMicalian de notre tmvail, rien de mëtlio- 
dique n'ftvait encore été fkit sur la partie importante de 
notre langue connue sous le nom d^homonymes. 

Un certain nombre de phrases Inzarres où Ton s'était 
donné le pénible plaisir d'entasser tous les homonymes 
d*une même espèce , voilà ce que présentaiem; i^inr cette 
matièare quelques ouvrages destinés à l'ease^ement. 

De pareils exercices étaient prc»c^ autant d'én^ioe» 
dont les élèves ne trouvaient presque jwmais le mot , 
attendu qu'ils n'en saisissaient que très-rarement le sens. 

Au lieu de présenter aux enfants une série de phrases 
longues et obscures, nous avons, quant à nous, choisi 
au contraire avec le plus grand soin celles qui nous ont 
semblé les plus simples et les plus claires : notre but n'a 
pas été de leur oréer des difficultés, mais de leur pré- 
senter de petits problèmes clairement posés, dont la solu- 
tion fût amusante pour eux. Nous les forçons ainsi d'étu- 



VJ PRÉFACE. 

dier le sens et la physionomie dé chaque mot, et de 
comparer entre eux les homonymes; en les plaçant 
alternativement sous leurs yeux y et en les leur faisant 
passer tous en revue , nous les leur apprenons tous sans 
peine et sans fatigue. 

La forme même de ce livre oblige incessamment Télèvc 
à observer et à comparer^ et de ce double travail doit 
résulter non-seulement pour lui la connaissance du mot 
propre à chaque phrase , mais encore la connaissance de 
tous ceux au milieu desquels il est obligé de le choisir. 

Les homonymes, rangés par ordre alphabétique, sont 
divisés en séries à peu près égales et subdivisés en au- 
tant de groupes qu'il y a d'homonymes diflerents dans 
chaque page. Ces groupes portent des numéros auxquels 
correspondent, dans les exercices placés au-dessous, 
d'autres numéros qui occupent la place du mot sur le- 
quel nous voulons fixer l'attention de l'élève. Au moyen 
du chiffre, l'élève remonte au groupe, et, d'après le sens 
de la phrase, il reconnaît, sans un long examen, quel 
mot il doit écrire. 

Nous espérons que les instituteurs et les institutrices 
nous sauront gré d'avoir rendu facile et même agréable 
unç étude qui, pour être faite avec firuit, ne demandait 
qu'à être présentée avec méthode. 
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I. 



1 A (il), 3« pers. du v. avoir; il ne prend pas d'accent. 
A, prép. prend l'accent grave. 

As (tu)^ 2« mn. dm y* mmir. 

Ah ! cri de aontear on ^e surprise. 

Ha! cri de joie ^ expression de moquerie. 

2 Abbessi^ 8. f. supérîetfe d'un cDUteit. 
Abaisse (f ^ il), du y. abaisser. 
Abaisse^ 5. /*. fond de toute pâtisserie. 

3 Aboi, 5. m. cri du chien. 

Abois, s. m. pi. dernières extrémités. 
Aboie Q', il), du y. aboyer. 

4 Abord, 5. m. yoisinage ^ accès ; manière d'accueillir. 
Abhorre (j', il)^ du y. abhorrer. 

5 Accord^ $.m. union ^ convention. 

AcGORE^ s. m. terme de marine^ étai pour les vaisseaux. 

AcGORT, (ulj. poli, complaisant. 

Aghores, 5. m. pi. petits ulcères chez les enfants. 

6 AcHE, 8. f. plante qui ressemble au persil. 
Hache, s. f. instrument tranchant. 
Hache (je, il)^ du v. hacher. 

7 AcouÉT, 5. m. chose acquise , profit, gain. 
Haquet^ s. m. petite charrette sans ridelles. 



1. Rodrigue, ^*tu du cœur? 

2. La * est toute prête, et le grand prêtre attend la 
victime. 
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3. Quelles idées il * ! Vraiment elles sont plaisantes. 

4. Cet homme * un * très-dur. 

s. Si vous saviez * quel horrifete spectacle j'ai assisté; 'î 
j'en frémis encore. 

6. Les » qui soutiennent ce vaisseau, sont des pikes de 
bois fort solides. 

7. Da»s les jeux iWffléens , les tirées Amnrteirt qt^ïque* 
fois une couronne d' « aux vainqueuts. 

8. Le fanatisme est * la refigi«û te i|tie Tl^pooiîlsie tsi^ 
la vertu. 

9. La meilleure amie de ces religiemôS^ oHîsl leur ». 

10. Il y ^ un merveilleux *.eûire tovtes las parties de 
l'univers. 

il. Grand Dieu^ » fiiirnous des regards de pitié* 

12. Un proverbe dit qu'il «'y ' sibei ' ^foe le A)n. 

13. Les médecins nomment '^ les uloères qw les enftnts 
ont * la tète. 

14. L'honnête homme * les gens qui aCtoctent des veiï^us 
qulls n'ont pas. 

15. Cat bomwe est \ ateàtle et bie&velilânt mec loai 
le monde. 

â6. Qûftndle chien de Ja ferme ^, les chiens du voisinage 
* aussi. 

17. Mon cabriolet, ^ la^nuit tomiianle, *^é «accroché par 
un \ 

18. Clovis abattit^ dit-on, d'un 091^ de Ma tète d'ua de 
ses soldats. 

19. Dans toute pâtisserie , 1' * est très-lourde. 

20. Il n'y a point de carte exacte des *^ de l'âme, de son 
assMie'etde ses em irons. 

21. Ce maUsearrax « épuisé toales ses ressoufoes et est 
réduit aajèvvd'hiuauK derniers K 

22. Ce vaisseau aurait besoin de nouveaux ^ 

23. Les époux forment ordinairement entre eux une so- 
ciété d' '. 



EXERCICES 
II. 



1 Acquit, s. m. quittance. 

Acquis, pari, passé du v. acquérir; et s. m. 

2 Acre, s. m. mesure de terre ; nom pr. de ville. 
Acre , adj. piquant , corrosif. 

5 Agate , s. /l pierre précieuse. 
Agathe, nompr. defenune. 

4 Aï, canton de Champagne. 
Haï , part, passé du v. haïr. 

5 Aie, 2' p. impér. prés, du subj. de atoîr. 
Aies (que tu) , 2* pers. du v. avoir. 
Haie , S. f. clôture d'épines. 

Aïs, s. m. [danche. 

Hais (je) , tu hais, il hait, du v. haur. 

Es (tu), 2« pers. du v. être. 

Est (il), 3* pers. du v. être. 

6 AiGUATER , D. baigner ; passer du linge à l'eau. 
Égayer 9 v. rendre gai. 

7 Aile, s. f. aile d'un oiseau, d'un moulin, d'un bâti- 

ment. 
Aile, s. f. espèce de bière anglaise. 
Elle, pr. pers. f. sing.^ au pi. elles. 

8 Ailé , adj. qui a des ailes. 
Héler, v. terme de marine, appeler. 



1 . Un vrai chrétien ' le péché ; mais il ne <> pas le pécheur. 

â. Les * herborisées sont rares et précieuses. 

^ II y a quelque chose de très-* dans vos paroles. 

4. J'ai pris ce livre pour me distraire et m' ' un peu. 

8. £n Angleterre r^ n'est pas chère. 

6. Le vin d' * est très-recherché. 
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7. La * vive qui environne le parc * haute et épaisse. 

8. Il faut ^ ce linge et retendre au soleil. 

9. Les oiseaux se servent de leurs ^ comme les poissons 
de leurs nageoires. 

10. Il ^ un Dieu 9 mattre absolu de Funivers. 
il. Le bien mal ^ ne profile jamais. 

lâ. Pégase était, disent les pOëles, un cheval ^. 
15. Heureux celui qui n'a jamais ^ personne. 

14. Toute petite fille qui se nomme ' doit être bonne. 

15. Les ' de chêne valent mieux, pour la construction , 
que les ^ de sapin. 

16. Je pris( le porte-voix pour ' le navire. 

17. Ce jeune homme a ' de nouveaux droits à Testime et 
à Famitié de tous les honnêtes gens. 

18. L'homme amoureux de lui-même est presque toujours 
* et méprisé des autres. 

19. Les paroles ont des ^ et passent sans s'arrêter ; FÉcri- 
ture '^ une parole morte qui dure plus que la parole vivante* 

20. Les sots font la ^ et les sages passent leur chemin en 
souriant. 

21. Un * de terrain équivaut à un arpent et demi. 

2â. Il ' faux qu'on <> fait fortune, lorsqu'on ne sait pas 
jouir du bien qu'on a ^ 

35. Si tu veux te iaire aimer, ' soin de dissimuler tes 
vices, jusqu'à ce que tu • pu t'en corriger. 

u. Le Temps repliant ses ^ dormira un jour sue les 
mondes détruits. 

35. Quand on est parvenu à ^ un malade, on peut être 
certain qu'il est en voie de guérison. 

26. Pour que notre force s'augmente , ayons foi en ^. 

27. Je ' ces vains auteurs dont la muse forcée 
M'entretient de ses feux toujours froide et glacée. 

28. Après la prise de Saint-Jean d' * par les Sarrasins , 
il ne resta pas un * de terre au pouvoir des croisés. 
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1 Aimant, s. m. pierre ferrugineuse. 
Aimant^ parkprisu du y. dâm4fv 

2 AiNB^ s. f. partie du corps. 

AisNE^ rivière et département de Frani». 
Haine , $, [,. aVecsioii , içttinîtié. 

o AiR', 5. m. iuide, vefil frais; Bianiëre,' musique. 
km y s. f. plaee; oîre de vent; nid; nom pr. de viHe. 
Ère, 5. f. point d'où Ton compte les années;. 
Erre^ s. f. altere» tmou . 
ËHRB G', il)» dju V. errer. 
Haire, s. f. chemise de crinu 
Hêrjs^ $^ m., homme sans mérite ou sans fortune. 

4 Alêne , $. f, outil de cordonnier.. 

^ Alusr, V, marcher, cbennier.. 
Haush, p^ fiirier im btteflai aixec^ mie eocde. 
Haler, V. noircir le teint. 

C Allié, s. fi^. joiniparuneaffinfté; eoB^Sdéré. 
Aliuer^ V. fàve alliance ; nom pr. de liviète. 
Hallier^ s. m. buisson épais; filet.. 

T AnfANDE, 8r. f: fhjtt; grfmecon^c. uc dans un noyau. 
Amende , s. f. puailion pécuniaire. 

^ Ami, s. m. personne qu'on aîtaie, /ftn. amte. 
Amict, s. m. linge qui fait partie de l%ahillement des 
prftres. 

1. L' * B>st pas moiBS utile aws platitesqu'avx aBimaax. 
9.. Un * est le pkiérprécieux des trésors. 
8L H piit et reprit la ouivasse et 1»^. 

4. Les.»gies n» s'essayent pas à vekr près de leoo ^ 

5. ly' ^ du zéphyr balançait doucement les fleurs. 
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6. L' ' de Tabricol esl amère. 

7. C'est par V ^que les prêtres commencent à s'habiller 
pour dire la messe. 

8. Les femme;») m. Italie^ porteaL des masques goiv i» 
point se ** le visage. 

9. Les blessures daps 1* ' sont fort dangereuses. 

10. L' * atmosphérique est composé d^oxjgëne et d*^z(4e. 

11. La naissance de, Jésus-Christ esti' » des chrétiens, 
et la fuite de Mahomet est Y ^ des mahemélans. 

12. On distingue trente-deux » de • ent, 

15. 11 faut ' oe; bateau et lâipanrer ao liTagm 

14. Le lièvre a disparu dans les \ 

15. On n^ doit " à la fortune^ qu9 par de nobles vx>ies. 

16. L'amour-propre est la cause de. beaucoup de \ 

17. Le lait et l'huile d' ' douces sont très-utiles. 

18. La boussole est basée sur la propriété magnétique 
de r '. 

19. Il n'est f»aie m pèuvre * ^ w puisse tro«KWH7dee 
^eos plio à. pluindne que lû^ 

so. Les orgueilleux savent ^ au besoin la vanité avec la 
bassesse. 

21. Miltiade, condamné à une ^ qu'il ne put payer, mou- 
rut en prison» 

22. Il faut tuer l'erreur, mais sauver eehivqui *.' 

23. Tous les ouvriers qui confectiûnnei)tde& ouvrages «b 
cuir se servent d' *. 

24. Le seul * fidèle est un trésor bien rempli. 

25. Les aigles bâtissent leur ^ au même endroit. 

26. C'est à Château-Thierry;, daias le département de 
r % .<m'e5t né La Fontaine, 

27. Il faut avoir beaucoup d* ^ ppur être hm plongfkur ou 
bon coureur. 

28. C'est une exçeUenle qualité d'avoir le cœur *. 

29. L' * des musulmans est postérieure de 622 ai;is àj' * 
chrétienneu 



8 EXERCICES 

IV. 



i AN , s. m. année , espace de douze mois. 
En, pran. elprép. 

2 Anche , s. f. tuyau pour pousser Fair dans les insirum. 
Hanche , s. f. partie du corps humain. 

3 Ancre, s. /. pièce de fer pour arrêter les vaisseaux. 
Encre, s. f, liqueur pour écrire. 

4 Ane, s. m. quadrupède, bète de somme. 
Anne, nampr. de femme. 

5 Anoblir, v. donner des lettres de noblesse. 
Ennoblir, v. rendre plus illustre. 

6 Antre, s. m. caverne. 
Entre, prép. et verbe. 

7 Anvers, nom pr. d'une ville de Belgique. 

Envers , s. m. le côté le moins beau de Fctoffe ; prép. 

8 Appas, s. m. pi. charmes, agrément. 
Appât, s. m. amorce, piège. 

9 Appel , s. m. recours à un juge supérieur. 
Appelle (j', il), du v. appeler. 

10 Après ^ pr^postïton. 
Apprêt , 5. m. préparatif. 

1. L' ' est le symbole de Fespérance. 
â. Nous pouvons nous ' par nos actions et nosvertos; 
mais le roi seul peut nous '. 

5. Quoi qu'on fasse , un Anon ne sera jamais qu'un ^. 
4. Les mathématiques n*ont point d' " pour moi. 

6. On a vainement essayé de contrefaire 1* • de Chine. 

7. L'équateur est à une égale distance " les deux pôles. 
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8. Les » des hautbois et des clarinettes sont communé- 
ment faites avec deux lames de roseau aminci. 

9. Charles VIII prit pour femme * dé Bretagne qui, de- 
venue veuve , épousa Louis XII . 

10. L'intérêt est un grand ' pour beaucoup d'hommes. 

11. Le jour deT * est un beau jour pour les enfants. 

12. Viendra- t-on quand j*®? 

13. Bien souvent V *® des viandes coûte plus que les 
viandes mêmes. 

14. Nous ne pénétrâmes qu'en tremblant dans Y ® de la 
Sibylle. 

15. La beauté sans grâces est un hameçon sans ^. 

16. La première pierre de Téglise Saint-Sulpice a été posée 
par * d'Autriche. 

17. Un sot peut faire plus de questions * une heure qu'un 
homme d'esprit n' * peut résoudre * un *. 

18. La finesse n'est ni une trop bonne ni une trop mau- 
vaise qualité^ elle flotte ® le vice et la vertu. 

19. Moiûs elle avait d' *% plus elle avait d'éclat. 

90. On dit peu de choses solides quand on cherche à ^ 
dire d'extraordinaires. 

âi. Ne faites jamais d' *^ à la raison d'un sot. 

22. Il faut toujours songer à bien faire , et laisser venir la 
gloire " la vertu. 

25. Il est en France peu de personnes pour lesquelles les 
voyages sur mer aient des ^. 

24. On donne le nom de ' à la partie du corps dans la- 
quelle s'eipbotte le haut.de la caisse. 

25. La justice humaine est idapuissante à punir les illustres 
scélérats; elle en * à l'étemelle justice. 

26. On fait des étoffes qui n'ont point d' ^. 

27. Au nouvel ^ les druides distribuaient le gui sacré. 

28. Dans cet •, 
Je vois fort bien comme Ton ®, 
Et ne vois pas comme on en sort. 

1. 



t-0 BXJSaCIGBSi 



i ÂRC, S. m. arme, arcade; nampr^ àê ¥iUa> 
Aftfti^j^^ vilJe et rivière de Norm^dk^ . 

2 ÂRCHËRy s. m., homme d'armes^ 

Archet, s. m. petit arc tendu avec descrinSk 

3 Are , s. m. nouvelle mesure^ agraire. 
Art , s. m. talent. 

Hart , s. jf. lien d'osier ; supplice. 
ÏÏARD , s. m. outil de gantier. 
Arrhes , 5. f. pi. gages , assurances. 

4 Akéte y 9. f. petit os ées poissons. 
A«iiÉTK(y, il), du T. entêter. 

5 Arras, nompr. de ville. 

Hkïim^ , s. im Ikfi oà roftélève* ks chevaux. 
Ara ou haras, ». m. gjtm perroquet. 

6 M ,. s. m. aa]?t&; inonnaîf dea Bonaiaa» 
Hase, $. /*. feoMi^e du Uèyre. 

7 Aij y atk coniTv pour à I«^ au plur. oiu;. 
AiHux, 5. m.yl. deail^ 

Haut, adj. élevé ; fier. 

Eau, s. /*. rélément liquide. 

! signe d*în vocation, 

0»! cri de surprise. 

Ho ! cri d'indignation ^ d*étonnement. 

0:9 , ». i»k partie' la pkis dure ^ corps* des animaus:. 



i. Les ' sont aujourd'haî; ■ombrenn'el Intn 4 W troto ftBa> 
% lits oignons et les ^ sapl: les légioMes dont se noufris- 
senl le plus ordinairement- les monta^aaidls espagnpte» 
5. On donne aux ^ des poissons le non» H \ 
4*. U fanfc ceol ' pooit foire un hectarei 

5. Dans un jeu dfi cartes il y a quatre '. 

6. Noas ne buvoo» qu a pr«.& d'orl* ' de* nos fontaines. 

7. Maladroit li^laeur, ' aom daciel, ^!. 
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8. Les présents sont des * d>mitié. 

9. L'émulation et la jalousie ne se rencontrent guère que 
dans les personnes de méme-^'el de même condition. 

10. Un ' lança contre BUlippe^iMt de Mdcédoitte^ une 
flèche qui Tatteignit dans l'œt). 

il. Il faut couper wâélie]: ta* de erfa9)t4 

iâ. ^ mon maître ! ^ mon roi ! quelles humiHalitms tous 
arez souffertes ! 

15. Toutes les * sont renfrées dans Tes tailR&etOBt dis- 
paru de la plaiËe. 

14. La vie est. eourtb , et T * est long. 

15. On ne comprend pas qu*il reste aujonrd'hof eff fia* 
rope tant d' » de terrain en fricbe. 

16. ijt eonstanee des sages n*esA iff» V * de renfbmer 
leur agitation dans feur ocear. 

17; Ceim. qai Sr'appIu|iieDt trep ^ petites choses devieit* 
nent ordinairenicnl incapiibles des grandes., 

18. Pans la HNim de Pâganlni, l^ ^ tirait du violdn- des 
sons merveilleux. 

19. Du pain et de T % un toit et des vètemealâi^ vdlà le 
but de rambktKHi de beaoeeep de malheureux. 

20* Be tms te penroq«e|S|» les '^aont cenx dont.le'idtt- 
mage est le plus éclatant et le plu» beau. 

M. Hmm bu tortune »'« plaeé «À bomme si ' qu'il n^eût 
besoin d'un ami. 

22. Les bienfaits sont des * pour le ciel. 

25; La première moniuiift des^RemaifiSy V %étaitidè enivre, 
et ne çorlail aucune efloppeinte. 

24. On prépare le sel .ammooiMaV en distîUnit les ^'de 
eertMès espèces d'àoâaïaax, qii'on a méiés à tDates sortes 
de chiffons de laine.. 

Sk Pe«r tek plus légère faute , les seignews ci»iâaiiiiiaiènt 
à la * leurs malheureux vassaux. 

m. Henri IV déple^na. un toès^graod cousa^ dans, les 
journées d* * et d'Ivry. * 



i 2 EXERCICES 

VI. 



1 AUNE , S. ^ ancienne mesure. 
AULNE et AUNE^ S, fit. arbre. 

2 ÂuspiGE, s. m. divination, présage. 
AUSPICES^ 5. m. pL protection. 

Hospice ,$.m. asile ouvert aux pauvres et aux malades. 

3 AusTER ; s. m. veot du midi. 
Austère, ddj. rigide, rigoureux, sévère. 

4 Autan , s. m. vent du midi , vent d'orage. 
Autant, ddv. de quantité. 

Otant, pari, pr, du v. ôi^. 

5 Autel, 5. m. table où le prêtre fait les sacrifices. 
Hôtel, s. m. gr. maison, auberge ;. hôpital : HùteUDieu. 

6 Auteur, 5. m. celui qui a fait un ouvrage , une action. 
Hauteur, s. f. élévation; orgueil, arrogance^ 
HoTTEUR, s. m. celui qui porte la hotte. 

7 Autre fois (une), expression adverbiale. 
Autrefois , adv. jadis. 

8 Avant, prép. marque la priorité du temps. 
AvENT , s. m. le temps qui précède la fête de Noël. 

9 Azote , s. m. gaz fluide. 

AzoTH , s. m. principe des métaux ; terme d'dchimie. 

Exercices. 

1. L'* qui entre dans la composition de Tair atmosphé- 
rique ne peut seul entretenir la respiration. 

â. ^ d'hommes, ^ de sentiments. 

5. Quand on est décidé à vaincre ou à mourir, qu'importe 
que les * soient favorables ou contraires. 

4. On n'apposait pas ^ dans les actes sa signature, mais 
son sceau. 

5. La Fontaine et Molière sont les ' favoris de presque 
tous les penseurs. 
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6. Bossaet a prêché devant la cour pendant 1'^. 

7. Quand V ^ souffle ^ il annonce la tempête. 

8. Un magistrat doit se montrer tout à la fois bon et '. 

9. En ce moment les " sont pleins d'étrangers. 

10. Rome fut fondée plus de 700 ans " Jésus- Christ. 

11. C'est saint Louis qui fonda V * des Quinze-Vingts. 

12. Ils jetèrent la sonde pour connaître là ' de la mer ; 
mais ils ne purent en touQJber le fond. 

15. L'bumide * règne et attriste les campagnes. 

14. Dieu ne laisse pas impunie la profanation de ses tem- 
ples et de ses ". 

15. Les Grecs et les Romains attachaient une ridicule im- 
portance aux *. 

16. Les meilleures * écrivent trop^ non pas pour nos 
plaisirs, mais pour leur gloire. 

17. £n ^ l'avarice et la paresse de ce monde , Dieu pour- 
rait tarir les sources les plus fécondes de nos misères. 

18. Refuser une fois les louanges , c'est souvent manifester 
le désir d'être loué une \ 

19. Le gaz * a été découvert par Lavoisier en 177S. 

20. La tour de Strasbourg a cent quarante-deux mètres 
de % la plus haute des pyramides d'Egypte n'a en • que 
quatre mètres de plus. 

21. L' ^ se plaît sur le bord des ruisseaux. 

22. Les forêts ont été les premiers temples , et les pre- 
miers " des bancs de gazon. 

25. Dans toute 1 Église romaine , l' ^ n'a aujourd'hui que 
quatre dimanches; le premier dimanche de Y ^ est celui qui 
est le plus proche de la saint André. 

24. Les mœurs d'anjourd hui ne sont pas celles d' \ 

25. Les alchimistes donnaient le nom d' ' à ce qu'ils re- 
gardaient comme le principe de tous les métaux. 

26. C'est en vain qu'au Parnasse un téméraire ^ 
Pense de l'art des vers atteindre la *. 
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VII. 



i Bacch ANAL , $• m. grand bruit. 
Baochakaix^ <. f. débaniehe; s. f. ft. fèteft de Bacctas. 

2 Bu , ttÇ. rcMige brun. 

Baib, s. f. petîigotfe ; petit fnnt. 
Bey , s. m. gouverneur turc. 

3 Bal , s. m. assemblée où Ton danse. 

Balle, s. f. paquet ; pelote ; boule pour les armes à feu. 

i Balai ^ s. m. instrument pour nettoyer. 
Balais^ 5. m. rubis d'un rouge pMe. 
Ballet , 5. m. danse dramatique. 

5 Ban, s. m. proclamation ; caav^icalibD; déehéuice; exil. 
Banc ,$* m. ^ége long ; roehes« 

6 Bar y ttam pr. de plusieurs viHes. 
Bard y s. m. civière à bras. 

Barre , s. f. pièce de bois ; trait de pliHBe ; tribumil. 
Barres^ ». f. jrf.jea. 

7 Bas, s. m. chaussure. 
Bas, adj. peu élevé; vil. 

Bat, s. m. selle des bètes de somme. 

Bats (je), du verbe battre. 

Bat (il), du v. battre. 

Bah! interj. expression de doute. 



1. Les* de la côte de Normandie ne sont pt» touloiir» 
sûres. 

± ^! que toutes ses menaces ne vous épouvantent* point. 

s. Beaucoup de personnes souscrivent à teus les*domiéft 
au profit des pauvres, et n*asslslent à aucun. 

4. Il y a dans un combat plus de * perdues que de * qui 
portent. 
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5. 11 y a des hommes qui sont d^ véritables " de fer; on 
les ferait plutôt rompre que plier. 

6. Des esprits ^ et rampaols ne s'élèvent jamais jusqu^au 
sublime. 

7. Les anciens célébraient, en l'honneur de Bacchus ; des 
fêtes ^ que de son nom on appelait ^ 

8. Qui travaille, ^ monnaie. 

9. Les chevaux qui ont le goil '-doré sont d^un j^lus 
grand prix que les autres. 

10. Les rubis '' se trouvent dans Ttle de Ceilan^ Us aont 
produits par une matière pierreuse de couleur rose, 

11. On y a fait poUitr un <* par lequel il est eojpiiil à 
tous les soldats de ne pas sortir au. oamp. 

12. Empêchez ces porteurs de charger Iropi leur ^« 

13. Les ' dfii Tunis possèdent, «ne partie dn territom de 
Tancienne Carthage. 

14. En tout temp&râne porte soa ' et sar charge sans 
murmurer ni se plaindre. 

15. Henri lY avait ses ^ et son pourpoiat troués cfuand M 
entra dans Paris. 

16. Les enfants aiment à jouer à la * et aux '. 

17. Le duc de Guise, qui reçut le surnom de Balafré,, est 
néà«. 

18. Calypso aperçut des ^ de rameurs et des cordages 
flottant vers la côte. 

19. Les ^ sont davenus une parvtie importantô des opéras 
modernes. 

30. Celui qui porte les armes contre sa pairie est un fils 
dénaturé qui ^ sa mère. 

%x. C'est avec les petites branches du bouleau qu'on fait 
les '' communs. 

22. Nous sommes entre les mains de Dieu comme les ' 
entre celles des joueurs de paume. 

23* Le ' de Terre-Neuve est célèbre par la pêche de la 
morue. 



1 6 EXERCICES 

VÏII. 



1 Basilic^ s* m. plante; serpent. 
Basilique 9 s. f. grande église. 

2 Batiste, s. f. toile fine de lin. 
Baptiste^ nom pr. d'homme. 

5 BATH,nompr. d'une ville d'Angleterre. 
Batte, s. f. maillet ; sabre de bois d'Arlequin. 
Batte (que je, qu'il), du v. battre. 

4 Bau, s. m. soUve pour affermir le bordage. 
Baud , 5. m. ehien courant de Barbarie. 
Beau, agréable; remarquable. 

Bot , adj. contrefait, pied bot. 

5 Baux, 5. m. pL de bail, contrat de louage. 
Beaux , adj. m. pi. de beau. 

6 Bécarre , s. m. caractère de musique. 
Beccard , 5. m. femelle ou variété du saumon. 

7 Béni, adj. et paît., favorisé du ciel. 
Bénit, adj., consacré parle prêtre. 

8 Bière , s. f. cercueil. 
BiÈRË, 8. /.boisson. 

9 Bile , s. /. humeur. 
Bill, s. m. projet de loi. 



1. Dieu doit élre glorifié et ^ par tous les hommes. 

2. Le dimanche des Rameaux , on distribue dans chaque 
église du buis ^. 

3. La ville de • est renommée pour ses eaux minérales. 

4. Il y a des gens dominés par une grande abondance de'. 

5. Le * habile l'Amérique méridionale. 

6. Il est * d'oublier les injures, et plus * de s'en venger 
par des bienfaits. 

7. De toutes les toiles la • est la plus belle et , par consé- 
quent, la plus chère. 
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8. On ne boit nalle part aatant de " qu'en Hollande. 

d. Qall soit à jamais ' le Dieu qui chaque jour nous 
comble de nouveaux bienfaits ! 

io. Les musiciens mettent un ' devant une note qui avait 
été haussée ou baissée d*un demi-ton ^ afin de la rétablir 
dans son ton naturel. 

11. Après l'expiration des ", cette maiaon sera abattue. 

13. La ' de Saint-Pierre de Rome est un des plus ' monu- 
ments élevés au culte chrétien. 

13. On pèche de ^ corail près d'Âjaccio. 

14. Le dernier ' a été adopté au parlement à Tunanimité 
des voix. 

15. Les chiens ^ cessent d'aboyer quand le cerf vient au 
change. 

16. Par une singularité bizarre et malheureuse, tous les 
enfants de cet homme sont pieds ^. 

17. On pèche dans la Loire de fort gros '. 

18. La ^ était la boisson commune et ordinaire de la plus 
grande partie de l'Egypte. 

19. On a donpé à toutes les légions des étendards et des 
drapeaux ^. 

âo. Le ^ ne plaît qu'un jour, si le ^ n'est utile. ^ 

21. On croit que ' Chambrai fabriqua le premier la toile 
qui de son nom a été appelée *. 

22. Dans les anciennes comédies italiennes, Arlequin ne 
paraissait jamais sans être armé de sa *• 

23. On donnait autrefois le nom de ^ aux églises qui 
étaient particulièrement destinées à honorer la mémoire des 
martyrs et à conserver leurs reliques. 

24. Le grand " ou le maître ^ sert à fixer les dimensions 
des mâts et des vergues. 

25. On se fait souvent de la ' pour rien. 

26. Le * des Indes porte sur sa tète un capuchon. 

27. Le * des céréales a fait grand bruit en Angleterre. 

28. On emploie une 'pour tasser la terre des allées. 



I 

IX. 



1 Bist^ $Mt mtan. une secoade fois. 
B1SE9JU f, YèBtduBord. 
Bise, adj, f. de bis, brun. 

S ^\Af.y s. m. garde , statioiy. 
DiTAûUB (jîB , il), du V. Uvaquer ; stationner. 

5 Bleime , 8. f. inQammation au sabot d*un cheval. 
Blême , adj. pâte. 

i Bois, s. m. corps dur; petite forêt. 
Boit (il), 5! pers. du v. boire. 

5 Bombay, île d'Asie. 
Bombait (il) ;. da v . bomber. 
Bombé, part, passé du v. bomber. 

6 Bon , s. m. biHet « mandat* 
Boa, adf, qui«L dala bouté. 
Bond, s. m. saut. 

7 BoKAOK,. a. /l ea!Bie.(tanBe de mariae). 
Bonasse , adj. simple. 

8 BoNE ou Bonn , nom d^une 'vtlle fMnqctt. 
Bohnb , aéj. f. de 6011. 

9 Bosse , s. f. grosseur, élévation ; modèle en plâtre. 
Beauce, s: f. ancienne province de France. 



t. Le * aecœil qm les grands foal aux petits este mthnî 
que la grandeur paye à rhumanité. 

fi. It y a peesqne de la cruasté à se jouer ff'fm ftomme 
d'un caractère facile et ^ 

3. Les loiles ^ de Bretagne n'acqoièrait quelque Uànobsor 
qu aprèa un kMiig usage. 

4. C'est une dbofie agi^Ue k un esprit eidlfoé que la 
• compag»ie.. 
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3. Il est peu de couplets de vaudeville qui méritent les 
honneurs du '• 

6. Les daims et les chevreuils vont par sauts et par K 

7. ÉtampeS; ville de la % fournit à Paris ses plus belles 
farines. 

s. Sous un verre ^ on conserve longtemps des objetS' sur 
lesquels Tair ajoitit ute action i&e])ettSQ« 

9. Un • livre est un • ami. 

10. Bien souvent la tempête est précédée d'une '. 

11. Le port dé ' peut contenir plus de mille vaisseaux. 

12. Le obameao a deux ^ sur le dos; maïs le dromadàirey 
qui est de Fespèce do ch«meeOy n^ qu'une seule*^. 

13. Il y a des hommes qui soûl, de vrais comédiens^ ils 
deviennent rouges et • à volonté. 

14. Nous voyions de loin les feux des * des deux armées. 

15. Mascara , Constantîne et " sont^ après Alger, les prin- 
cipales* villes de Tancienne régence. 

16. Quiconque ^ à longs traits danjsr la coupe des voluptés, 
passe de l'ivresse au dégoût. 

171 Un dou Inop €i»fétteé sofBl pour déterminer une* 
aa sabot d un chevat. 

is. Les marins donnent le nom da * à uft vent Mt et 
froid qui souffle du nord. 

19. Nos troupes • sur la glace et dans^ la neige. 

âo. Le ^ le plus obscur et le moins fréquenté 
Est au prix de Paris un lieu de sûreté. 

21. La • morale prépare les ® lois. 

22. C'est n'être * à rien, que de n'être • qu'à soi. 

23. Il est utile de dessiner en même temps d'après la * 
et d'après nature 

24. il y ft des ^no qni affectent: qb m sîTisple et ^ pour 
l>n>mp^ pins sucement 



30 EXERCICES 

X. 

HoiiftOiiTiiics. 

1 Boue, s. f. fange. 
Bout, s. m. extrémité, fin. 
Bous (je, tu), et il bout, du v. houilUr. 

â BouLAiE, s. f. lieu planté de bouleaux. 
Boulet, s. m. b^Ue de fer pour un canon. 

3 Bouilli, s. m. viande; pari, passé de bouiUir. 
Bouillie , s. f. lait et farine bouillis. 

4 Bourg, s. m. gros village ; nom pr. de ville. 
Bourre, s. f. amas de poils. 

Bourre ( je , il ) , du v. bourrer. 

5 Brai, s. m. suc résineux, matière pour calfater. 
Braie, s. f. lange, couche. 

Brait (il), du v. braire. 

6 Brie, s. f. nom d'une ancienne prov. de France: 
Bris, s. m. rupture d'un scellé ou d'une porte; débris. 

7 Brigand, s. m. voleur. 
Briguant, part. prés, du v. briguer. 

8 Brocard, s. m. raillerie. 
Brocart, s. m. étoffe brochée. 
Broquart, s. m. bête fauve d'une année. 

Excrétées. 

1. Lyon fabrique des " d'or et d'argent. 

2. Le ^ est.un suc résineux extrait du pin et du sapin. 

3. Un magistrat seul peut opérer le 'des scellés posés 
par autorité de justice. 

4. Meaux était la capitale de la haute *} Provins, de la 
basse 'j et Château-Thierry, de la * pouilleuse. 
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5. Il y a des Ames pétries de % et capables d'une seule vo- 
lapté, celle d'acquérir. 

6. ^y cheMieU/du département de TAin, a donné naissance 
à Yaugelas. 

7. Mon père a acheté une * contigu^ à sa campagne. 

8. On dit d'un homme qui s'est tiré heureusement d'une 
mauvaise affaire , qu'il en est sorti les ' nettes. 

9. Les matelas des hôpitaux sont en '' lanice. 

10. Les nobles signaient autrefois leurs engagements avec 
le * de leur gant trempé dans l'encre. 

il. Ce n'est pas en ^ les faveurs qu'on se rend digne de 
les obtenir. 

12. Turenne fut atteint d'un ' de canon au moment où 11 
donnait ses derniers ordres pour la bataille. 

13. L'âne ' quand il sent qu'on le ramène à l'écurie. 

14. Le sang lui ^ dans les veines. 

15. Quelque patience qu'on ait, on peut fort mal prendre 
les ^ de certaines gens. 

16. Les chiens eurent à peine pénétré dans les taillis 
qu'ils lancèrent un ^. 

17. Une ligne est un bâton qui a une bête à chaque ^ 

18. On mange peu de * en Angleterre. 

19. Les conquérants ne sont que des ^ couronnés. 

so. Les lois infligent une peine très-sévère à celui qui se 
rend coupable du * d'un scellé. 

21. L'homme faible hurle avec les loups/ avec les ânes, 
et bêle avec les moutons. 

22. La * est la nourriture la plus légère qu'on puisse 
donner aux petits enfants. 

25. En me promenant dans la *, j'entendis la détonation 
d'une arme dont la ^ tomba à mes pieds. 

24. Dans les constructions marines ^ on fait nn grand 
usage de ' pour calfater. 



Si BXBRGIGES 

XI. 



1 Brou, s. m. écale, enveloppe verte des noix; liqueur. 
Brodt, s. m. pousse des jeunes taHlis au printemps. 

2 Bruir, V. décatir une êtoITe, en amortir la roideur. 
Bruire^ v. rendre un $on confus. 

3 Brut^ adj. qui n'est pas poli. 

Brute, s. f. animal; homme sans raison. 

4 Bu, part, passé du v. ioire. 

But, s. m, point que Ton vise; intention. 

H Bute, s. f. outil de maréchal. 
Bute (je, il)^ v% buter; toucher au but; pron. s entêter. 
Butte, s, f. tertre; au figuré, point de mire. 
Butte (je, il), du v. butter; garnir de terre ; broncher. 

6 Cabalaud , $. m. sorte de petite morne friche. 
Gabillot, 8. m. cheville de bois, tesitte de maiine» 

l'A , pr. emtr. ptmr cela a. 

1a, adv. de lieu, et itUerjectUm. 
ék, adi. pûss* f. de so*. - 
Sas, s. m. espëœ de iMois. 



1. Le * est un poisson fort délicat. 

f. II est difficile d'estimer un diamajit * à sa juste valtiur. 

3. Nous errâmes longtemps ^ et là avant dd iraov«r «a 
refuge. 

4. On fait confire des noix avec leur K 
$• L'instinct tient lieu de raison aux K 

6. La ' d'un maréchal est d'un aoîer très^pur. 

7. Mourir pour ^ patrie et pour ^ religion^ c'esi âubir la 
mort la plus glorieuse. 

s. Que de sang a '^ la terre depuis que les hommes se 
font la guerre! 
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9. Les artichaats et les cardons ne blanchissent point si 
on ne les ' avec soin. 

10. Au printemps 9 les cerfs courent au K 
il. Venez ' que je vous parle. 

lâ. Il ne faut jamais allier à son ^ par des voies délournéeau 

13. Nous avons sur le a^ire des * de tontes grosseurs , 
en cas d'accident. 

14. Ce cheval est vicieux ; fl ' à chaque pas. 

15. Le plâtre dont on se sert pour les enduits a été passé 
au ^ 

16. On entend te vent * dans ta forêt. 

17. ' été de tout temps Tio^tiee daUMnde^^attoifa^erà 
la vertu les faiblesses* de Thoiimie. 

18. Pour le rendre mdlleury i! fout ' le 4rflp^ 

19. Le pkis grand défaut de la pénétration n'est pas de m 
point aller jmqu'au ^ ; c'est de le dépasser. 

20. Les diamants * se trouvent dans les fentes des rochers 
de Golconde. 

SI. On fait d'excellente liqueur avec du ^ de nofx. 
â2. Cet homme ne se fMie jamais / quoiqn^il soit en ' aux 
plaisenterie^ de diaeun. 
S3. On ' les pommes de lierre pour tes faive pcodQh*ô« 

24. Dieu a incliné k front de la ' vers la lerre^ et a élevé 
le front de rhomme vers le cteL 

25. La lumière et l'huaiiâiJté oui une action très-grande 
sur les étoffes qu'on n'a pas fait ^ 

26. On expédie 9 tous les hivers, de Calais àParis, un très- 
grand nombre de ^ 

27. Voir le* où l'on tend, c'est jugement; y atteindre, 
c'est justesse; s'y arrêter, c'est force; mais dépasser le* 
est témérité. 

29. Le Iqgs le piiss (ffécieux qui'vn taonnëie homme fasse 
à ' famille, c'est l'exemple de ' vie. 
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XII. 

HoinoiiTiiies. 

1 Cachet;, 9. m. petit sceau. 
Caché , part, passé du v. cacher. 

2 Cassis 9 s. m. arbuste ^ liqueur. 
Cassie, s. f. espèce d'acacia des Indes. 

5 Caghos^ s. m. plante. 
Cachot 9 s. m. prison obscure. 

4 Cadi, s, m. magistrat turc. 

Cadis^ s. m. espèce de.serge commune. 
Cadix , nom pr. d'une ville d'Espagne. 

5 Cadran, s. m. surface où sont marquées les heures. 
Cadrant, part. prés, du v. cadrer, convenir. 

6 Cahot, s. m. saut d'une voiture sur un chemin raboteux. 
Chaos, s. m. confusion. 

7 Caillé, adj. coagulé, figé; subst. lait caillé. 
Cahier, s. m. feuilles de papier réunies; mémoire. 

8 Cal, s. m. durillon; soudure d'un os rompu. 
Cale, s. f. fond du navire; support. 

Cale (je, il), du v. caler; mettre une cale; enfoncer. 
Calle (La), comptoir d'Afrique. 

9 Calambour, s. m. bois odoriférant des Indes. 
Calembourg, s. m. jeu sur le double sens d'un mot. 

Exercices. 

i. Pour les paysans, le ^ est un régal. 

â. Un ^ est, chez les Turcs, un magistrat qui remplit les 
fonctions de juge. 

3. Les États provinciaux adressaient quelquefois aux rois 
des ^ qui contenaient de sévères réprimandes. 
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4. 11 y a fort pea de ^ qu'un homme d'esprit voudrait 
avoir faits. 

5. Les ^ portent les chiffres dés particuliers. 

6. Ce fut Anaximandre qui enseigna aux Grecs Tusagev 
des ' solaires. 

7. C'est à fond de ^ qu'on dépose ordinaireinent les mar- 
chandises et tous les objets de transport. 

8. La * a été rapportée des Indes et cultivée avec soin on 
Italie et en Provence. 

9. On donne souvent au * le nom de bois d'aloès. 

10. Autrefois le ^ était employé pour tapisseries et pour 
tentures. 

11. Les routes de France sont si mauvaises, qu'en les 
parcourant en voiture on est exposé aux plus rudes *. 

12. Dans quelques cantons d'Auvergne, le peuple ne se 
nourrit que de ' et ne boit que du petit-lait. 

15. Charlemagne a fait sortir l'Europe du ' obscur où 
avant lui elle était plongée. 

14. Le maniement des rênes fait venir des ^ aux mains de 
presque tous les cochers. 

15. Les prisonniers de guerre ont, en Angleterre^ la ^ 
des vaisseaux pour *. 

16. On fait avec le * une liqueur parfumée dont le goût 
est excellent. 

17. Les Ottomans ont un profond respect pour leurs S 

18. Quoique l'or fût *■ dans les entrailles les plus profondes 
de la terre, les hommes surent le trouver. 

19. La fleur de la * a une odeur moins agréable que la 
Heur de Tacacia. 

20. Les faux amis sont comme l'ombre du^'soiDdre^ ils 
s'évanouissent avec le spleil. 

51. L'homme est un * dans lequel la lumière et les ténè- 
bres sont mêlées. 

52. Le ^ de la médiocrité, en tout genre, e^i de ne pas 
savoir se décider. 

EXBRC. sua ï.tS aoM. 2 
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xni. 



1 Camp, g. m. fiet^ occupé par une mrné&ettcsanpstgm. 
Caen, nom. pr. de ville (Normandie). 

Kan^ 9. m. emimmiAm^tmiaxfi; majpc}^ 
Quand ^ adv. et aonju 
QuÀttT, corg-^ àiTégard ddw. 

2 Canaux, s. m. pî. de canal. 
Canot, 3v im bateau, ehalout>e. 

S CA«iifi,^ad^ (sucre), eristalliaé. 
Candie, nom pr. d'une île de la Méditerranée. 

4 Gare, s. /l femelle^da eanard. 
Canne, f. f., bâton ^roseau^ 
CANms^nêmgr, d'an, petit bourg, de la. PouiUe.. 

5 Cap, s. m. promontoire. 
Cape^i. /p. vêlemeût; grande voUe. 
Cappe, s. f. croûte qui se forme sur le cidre. 

6 Capital ^&. m. priaeipal; adj. important — de mort. 
Capitale, «. /. résidence du roi. 

7 Car, canjomtio^- 

Quart, s. m: la quatrième partie d*un entier. 
Carre (je, il), du v. carrer, rendre carré'; pron. se 
pavaner. 



i. La SkSk était appe^ëe Tm^me, àf eaust de ses trois *. 
â. Le sucre ^ blanc est' le plos ocntaran y na» il j a te * 
de toutes couîéars. 

3. Les branches de houx fournissent de Fedoolabtes ^ et 
des mancfces dte fotretts tt-ès-solidfes. 

4. Dans toute retendue de la grande' Tarlafie les*goa- 
vernent au nom de la DiviwKé. 

5. Les ' des sauvages sont faits de troncs (f arl>res. 

6. On n'est pas digne de soutenir la vérité, ' on peut aimer 
quelque chose plus qu'elle. 
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7. Je pense y a dit ua philosophe, donc Diea existe; ^ 
ce qui pepse en moi , je ne le dois pas à moi-même. 

8. Gagnons lestime des honnêtes gens; ^ à Topinion de 
la multilude, ménageons-la sans la flaitsr. 

9. Le» besgers'des«m0iitagiifts portent tout d«s '^^ 

,10. Il y a une espèce de ^ dans 1 Inde, qjû est de moitié 
plus grosse <^t onis. ^ commune». 

11. La ville de ' a donné naissance à Malherbe. 

12. Rome^i Tanti^e * dos Césars, est aujourd'hui' la *'du 
monde chrétien. 

15. Que la nature est sèche et vidé ,.^ elle' est expliqtiée 
par des sophistes ! 

14. Un homme éconoQ^e ne dépense q[u'uiie parli&dë soii 
revenu , et ne touche jamais au \. 

15. L'île de • a été anciennement très-célèbi:^. 

16. Cet homme est un fanfaron qm se pavane et se % 
quoiqu'il n'ait que la * et Tépée. 

17. Après la bataille de % Rome ne désespéra pas encore 
de la fortune* 

18. On doit être content de soi^ ^ on donne un. bon con- 
seil , et plus content , ^ on donne un bon exemple. 

19. La France est traversée par un grand nombre de * 
qui rendent les transports faciles, et rapides. 

20. Fuyez, les gens dont la langue est envenimée et qui 
médisent du tiers et da ^ 

21. L'orgueilleux s'admire, se ' et s'efforce d'attirer sur 
lui les regards de la foule. 

22. Dans ton» les États del/Eurofie, «x£dpl<i.ea.Fraiice^ 
le crime de fausse monnaie enUalAe; la. peine ^ 

23. D«e œ que promet l'espérance 41 faut tot^^^^ws rabattre 
les trois \ 

24. Paris abonde en amis intimes d'un ^ d'heure^ 

25. Vous n'êtes point ici* dans le palais d'Atrée ;, 
Vous êtes, dans un ^ 

26. On dit d'un noble ruiné, qu'il n'a que la '^ et l'épée. 
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XIV. 

Homonyiiiecu 

i Carier, v. se gâter. 
Carrier, «. m. ouvrier qui travaille aux carrières. 

2 Carte, s. f. pour jouer; représentation d'un pays. 
Quarte, s. f. mesure; adj. fièvre — de 4 en 4 jours. 

5 Cartier, s. m. marchand de cartes. 

Quartier, s. m. partie d'un tout; grâce, faire — . 

4 Ce, adj. etpron. démonslr. 
Se, pron. de la S* personne. 

5 Cens, s. m. dénombrement, redevance. 

Sens, s. m. faculté de senlir, organe; jugement; côlé. 
Sens , nom pr. -d'une ville de France. 

6 Cent, adj. num, dix fois dix. 
Sang, «. m. fluide vital; race. 
Sans, préposition. 

Sens (je, tu), du v. sentir. 

Sens, dajis cette locution, sens dessus dessous. 

Sent (il), du v. sentir. 

7 Cep, s. m. pied de vigne* 

Ces, adj. dém. pi. des deux genres. 
Ses, adj. poss. pf. des deux genres. 
Saie, s. f. brosse; ancien vêlement de guerre. 
Sait (il), du v. savoir, je sais, tu sais. 

Exercices. 

i. Un incendie a dévoré tout un » de la ville. 

2. Les Germains portaient des ' de poil de chèvre. 

3. Une mappemonde est une * où le monde connu est 
figuré dans son ensemble. 

4. Un éboulement a fait périr trois malheureux *. 

5. * qu'on apprend bien * relient toujours. 

6. La Turquie produit des ' de vigne qui rapportent du 
raisin sept fois Tannée. 
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7. Rien ne rafraîchit le « comme une bonne action. 

8. En Portugal on met quelquefois des troupes en* d'été ; 
car pendant les chaleurs , elles ne peuvent pa3 toujours 

tenir la campagne. 

9. La noblesse du cœuî" ne se communique pas toujours 

avec le*. 

10. Pour être électeur, il faut payer un » j et un » plus 

élevé pour être éligible. 

11. C'est une grande richesse que de * contenter de * 

qu'on a- 

12. L'araignée vit de ^ filets comme le chasseur de sa 

chasse. 
i3. Le coupable se • tôt on tard déchiré de remords. 

14. L'ambition peut * Tâme etronger la vie. 

15. Les trois * Spartiates ont légué à la postérité un im- 
périssable souvenir. 

16. A vaincre • péril, on triomphe • gloire. 

17. Quelque temps que l'homme ait consacré à 1 -élude, il 
^ peu de chose quand le moment de mourir arrive. 

18. C'est acheter cher un repentir que de * ruiner pour 
une fantaisie. 

19. Plus on occupe son esprit , moins on * le besoin 
d'occuper son cœur. 

20. Point de * aux méchants , point de • aux hypocrites , 
et point d'indifférence pour la cause des gens dé bien. 

21. Quoique le bon * soit rare, il n'est admiré de per- 
sonne. 

22. Celui qui ' tout * qu'il ignore, en ^ beaucoup plus 

que de très-habiles gens. 

23. Quand la passion prend la place du bon ", il est im- 
possible que tout n'aille pas ' dessus dessous. 

24. Le thyrse de Bacchus était entouré jd' un ' de vigne. 

25. Les *■ sont exposés aux plus grands dangers. 

26. On trouve du fer dans la matière colorante du ^ 
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ÎT. 

1 Cerf^ s. m. quadrupède. 
SERF^iU tn. esclave. 

Serre^ s. /. lieu couvert; pieds des diseaux de proie. 

Serre (je, il), du v. serrer. 

Sert (il), du v. servir, je sers^ tu ^ers. 

2 Get^ ndj. dém. m. sing. 
Cette, adj. dém. f. sing. 
Sept, adj. num. 

^EtH, nom dulroisiènie fflls d'ÏLdam. 

3 ChaIne, s. f. suite d'anneaux. 

QBÈm , 6. m. arbre qm produit le ghind. 

4 Chair, s. f. substance, ^meiït. 
CflAm: , 'S. A trihiDDte p«Hu- us orateur* 

Cher, (ufj. chéri; précieux; adv. jd'uB'pri&^élevé. 

Chère, s. /. régal,, •nouinriture. 

Giibr (le),/nomjM'. d'une rivière et^'un département. 

5 Châikp, «. m. pièce de torire. 

Chânt, I. m. iuflex. de la voix; partie d'im poème. 

6 Cha , s. m. étoffe de soie. 
Chas, .5. m. trou d'«De aiguille. 
Chat, 5. m. animal domestique. 
ScHAH^ s. m. pduce d'Asie. 

7 Chasse , ^. /. coffre qui f enferme des reliques. 
Chasse, s.f. exercice armé contre les animaux. 

Exercices. 

t . Bq tf^ Qes iChioôîs préfèrent le * aux '««tres étofllsB. 
â. Le ^ est un des affluents de la 'Loire. 
*3. 'CaïD, l^bel'ftt'*»fufieBft eiffanfts d^Ââam. 
4. Le * est un âes animaux domestiques tes phRoftiles. 
%. (Le ^ pQunsoivi 'par les efaiens s'élança dans la *rivi%re, 
la traversa à latiage^t'lemr écfhappa. 

6. ïjcs fMSQVfes tout frresque^toujmirs msfîgre *. 

7. ' forêt renferme de très-beaux •. 
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8. Quel silence profond guand Bossuet montait en ^ ! 

9. Les * sont en Russie la propriété des seigneurs. 

10. Les Samoièdes se wurdcisfii^ de '^ crue. 

11. A quoi *-ii de connaître ses devoirs^ si l'on ne les 
remplit pas? 

12. Stockhcrlm, capitale fte^ Suède, 'est. bâlie sur* 8es. 

15. Le ^ a*f|all*é Téhécan * âaeée fkas tdi q« à K^odkaide. 
fii. LavDiodérationvaiMBsomiedaos l3 '^duioDÉei^^ 

•is. Les Donvëlles '^ 4u ^ardi^ ûes Plantes sont d'une 
grandeur et d'une é\égmf» eKlraordinaii^s. 

16. Il y a des geos qui BeffAftame ^imt de jmomt ;po\ir 
connaisseurs ^ea Jaio^utô \ 

17. Quand les liaisMis jsent fojQdaes surjes pencbAnte et 
les principes ; la 5 en esl indissoluble. 

18. On ne peut veadcç de gibier jsur les ^marchés deBaris 
quand la ' n'est pas ouverte. 

19. Tous les- ^ de vos aiguilles sont cassés. 

20. De tout temps on s'est servi du ' pour célébrer les 
louanges de Dieu. 

21. Les pommes qn'Dn emploie à lîairB le cidre ne peuvent 
servir qu'à * usage, car-^es ;Sont désagréables aa go&t. 

22. Pour les malheureux les • jours ik la 'semaine «'é- 
coukntt (flluse imaniàre ;unifoPin(e. 

23. Lemement de se dé&er partiauliièrâineAtdian'faisipo- 
crite est celui où il voies ** la main avecle plus de chaleur. 

24. Un bienfait est Ufte • qui, bien Win de^peser, est * au 
cœur reconnaissant. 

25. Un cimetière est le "«detl'égalîllé. 

26. Saint Louis rendait ià jliBtite à^r^Bita» d'un *« 

27. On ne ^ jamais bien deux maîtres à la fois. 

28. Sous la patte qui caresse, le * cache la griffe qui dé- 
chireu 

29. 4i y : A «des ièiiMaei^ qm .sml. {Kurées comioe des \ 
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XVI. 



1 Chaud y adj. qui a de la chaleur. 
Chaux ^ s. /. pierre calcinée par le feu. 

3 Chaume , s. m. paille sèche ; figur. toiture. 
Chaume (je^ il), du y. chaumer, couper le chaume. 
Chôme (je, il), du v. chômer, fêter, prendre du repos. 

3 Chaumer, v. couper le chaume. 
Chômer, v. fêter, prendre du repos. 

4 Chaussée, s. f. chemin élevé, milieu d'une rue. 
Chaussez (vous), du v. chausser. 

5 Chenet, 5. m. ustensile de cheminée. 
Chênaie, s. f. lieu planté de chênes. 

6 Chrême, s. m. huile sacrée. 

Crème, s. f. la partie la pluâ grasse du lait. 

7 Chut ! interj. paix là ! 

Chute, s. /. action de choir ; faute. 

8 Cil, s. m. poil des paupières. 
SiL, s. m. sorte de minéral. 

9 CiRE^ 8. f. résidu du miel, matière pour cacheter. 
CiRRHE, 5. m. filament roulé de quelques plantes* 
Cyr (Saint-), nom pr. de village. 

Sire, s^ m. seigneur; qualification donnée au roi. 

iOCiRON, s. m. petit insecte. 
Girons (nous )^ du V. ctrer. 
Scierons (nous), du v. scier. 

Exerfïices. 

1. Le saint ' est fait d'hoile et de baume consacrés. 

2. S*il fallait ^ tontes les fêtes qui ont été instituées , on 
ne trouverait pas un jour à donner an travail^ 

5. Il y a des hommes qui soufQent le * et le froid. 



SUR LES HOMONYMES. , 33 

4. La ' de Napoléon a ébranlé le monde. 

5. Les coquilles d'huîtres et d*œufs contiennent une grande 
quantité de ^ 

6. \' ' ! Il est impossible d'entendre Torateur. 

7. On répare les * des principales rues de Paris. 

8. Tout ministre entrathe ses créatures dans sa \ 

9. Les bons ouvriers ne peuvent * longtemps. 

10. Il fallait tout un Dieu p,our créer un ". 

n. Les • défendent Tœil contre les corps étrangers.* 
13. La ^ ne vaut rien lorsqu'elle est éteinte avec de cer- 
taines eaux 3 d'autres la rendent plus adhérente. 

13. Ce^ gens sont faciles à manier comme la ' la plus 
molle. 

14. Si puissant que vous soyez , ^y Dieu seul est grand. 

15. La pauvreté habite sous le % et les soucis sous les 
riches lambris. 

16. Nous *® nous-mêmes la quantité de bois quHl nous 
faudra. 

17. L'école militaire de Saint-' est très-célèbre. 

18. Le ^ est une terre minérale jaune semblable à l'ocre. 

19. Une ' remet l'homme à sa place ^ ou donne du ressort 
à son génie. 

âo. On ne peut * avant que la moisson soit faite. 

21. La vigne s'étend et grimpe au moyen des • ou vrilles 
qui s'enroulent autour de tous les corps voisins. 

22. Un jeu de mots n'est bon que quand il est servi tout *. 

23. Toutes les forêts en France sont de vastes •. 

24. Avant d'employer ces toiles, nous les ^^ toujours avec 
de la • vierge. 

25. On donnait autrefois aux ' la figure de deux petits 
chiens ; c'est de là qu'ils ont tiré leur nom. 

26. Le mortier est un mélange de * et de sable. 

27. On fait avec certaines graisses de la • aussi bonne 
que celle des abeilles. 

2. 
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xvu. 

Homonyines. 

4 Clabr, adj. kuninèux, éclatant. 
Glbrg^ s. m. aspirant ecclésiastique; sonbe. 

â' Clause ^.n. /. ^^endijbioii td'un trailé^ (d'un meiaiebé. 
Close, udj^ f.étxlos,, fermé. 

3 CiîOHE, v. ferarer. 

Chlore , ^. m, srfbslanoe sîmiJte , "gazeuse. 

4 Clou, s. m. morceau de fer à pointe et à tête. 
Cloud (Saint-), nom pr. 4' un village près de Taris. 
Cloue (je, il), du v. clouer. 

5 CoËURj^ &. m. j)actie du corps ; HÛlieu ; coursige. 
Choeur, s. m. morceau d'ensemble ; partie d'une église. 

tà fCrnUp I. m. '^ec^igaiiFe ; tmoBoeau de >fer; «narque. 
* Coing, s. m. fruit. 

7 Col, s. m. cou; partie d'un vêtement, cravdte. 
^Golle y 8. f. matière .gluante-, menterie, popiU. 

8 Colère, s. f. emportemetit. 
Coller^ v. Joindre avec de la colle. 

d . Colon , ^ m. habitant d-unè coboîe^.- 
Côlon , ^ m. un des .gros intestins. . 
Colomb, nmnpr^ d'homme* 
Collons ,(nûus}j, du v. coUe^r.. 



A. Jjè * du^brélieii a p^ delwos ^ni île tiennent attaché 
à la terre. 

2. Que V€itre^or.te et vatKehourse * .anx inyiortons soient 
-ouA^rtés à tonte tieure ;ajax iafdrtunés* 

3. Les Grecs faisaient usage de la i^^ne dans les ' des 
tragédies. 
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4. Tout dans la nature est marqué au ^ de Touvrier. 

5. Un ' mondain n-est, en «Chaire ^ qu'un déciamaleur. 

6. Christophe ' découvrit TAmérique en 1^1^92. 

7. Les ^ noirs sont ffuiilldhneiïour toutes les troupes^ 

8. Les ^ qu'on pourrait confondre avec certaines grosses 
poires, e^ihélent une forte ofleur. 

9. Il faut se garder d'aitlîrér sur soi la • ftii^lel. 

10. Le ' d'une mère est le dhfif-d'iBMmretâe lafQatmre. 

11. Les gens de mauEvnisB faiys'anraegentitouioups^deima- 
nière à glisser dans les actes qu'ils font des * résolutoires, 

12. On ne peut ^ l'œil pendant les ^premières nuits fl'une 
longue traversée. 

13. Les plus grands ■*■ ne sont pas toujours les plus fins. 

14. La fortune des * est exposée à l)ieB des ôbanoes 
fâcheuses. ' 

15. La reconnaissance est laoïrémcffre du*. 

16. Henri III fut assassiné à Saint-^. 

17. On se sert pour plaquer les.mettJaJ^ de "^ foi^jiQre et 
limpide. 

18. La plupart dès ' portent envie au plus jietît proprié- 
taire du continent. 

19. Dans les temps de calamités , le dictateur, pour apai- 
ser les dieux, enfonçait un ^ dans le mur ilu C^pitole. 

20. Les nouveaux honneurs sont comme les habits neufs, il 
leur faut ftn^teraps svant qu% puissent * sur lapepsomie. 

âi. L'ingraftitude ^ le bienfaH cnix mains du ibieriDeiîteur. 

âsu Ceux qui louent .à «cwatri^* ^uhliqiienaent«,.défihirfint 
en secBet de bon ''. 

23. Aujourd'hui on donne le nom de '^ à la partie d'une 
église ordinairement oaeafée 'fx le clergé. 

21. Le ^, dissous dans l'eau, sert à blanchir les toiles, lé 
papier et les estampes. 

^. (Le ' est ordimaipeineift le'siége«âe>la odli^foe. 
26. Le Paria est la dernière tragédie où Ton ait 'ItiKrodQii 
des ». 
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XVIII- 

1 Compact^ s. m. convention faite avec le pape. 
Compacte^ adj. resserré, condensé. 

2. Complet, odjf. entier, achevé. 
Complaît (il), du v. complaira. 

3 CoMTAT, S. m. comté. 
Compta (il), du v. compter. 
Conta (il), du v. conter. 

4 Comptant, parti pré$. de compter. 
Contant, part.. prés, de conter. 
Content, adj. satisfait, joyeux. 

5 Compter, v. énuûiérer, supputer. 
Conter, v. raconter. 

S Compte, s. m. supputation, mémoire. 
Compte (je, il), du v. compter, ils comptent. 
Comte, s. m. litre de noblesse. 
Conte, 5. m. récit, fable. 
Conte (je, il), du v. conter, ils content. 

7 Confie (je, il), du v. confier,, ils confient. 
Confit (il), du v. confire, et confit, part. 

8 Contumace, «. f. refus de comparaître en justice. 
CoNTUMAx, s. m. accusé qui ne comparaît pas. 



1. La conscience ne doit ses ' qu'à Dieu. 
â. Il est rare que quelqu'un soit ^ de ceux qui ne sont ^ 
de pçrsonne. 
3. Un artiste médiocre se ' dans tous ses ouvrages. 
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4. Les métaux les plus ^ sont les plus pesants. 

5. Les lois romaines ne permettaient pas de faire un 
procès par^ dans la première année qui suivait le délit j 
mais la seconde année ^ tout ' était condamné. 

6. Les bons * font les bons amis. 

7. Celui qui ^ un secret à un indiscret ^ met tout le 
monde dans sa confidence. 

8. Il est difficile de faire un ouvrage ' en quelque geiire 
que ce soit. 

9. Le * d'Avignon a longtemps appartenu aux papes. 

10. Ce serait vouloir ' les flots de la mer qu'analyser les 
combinaisons du sort et du caractère. 

11. Dans la vie de l'homme le chapitre des adversités est 
toujours le plus *. 

12. On • pour rien les vertus du coeur j et Ton se • à cul- 
tiver les agréments de l'esprit. 

15. Les fruits ^ au soleil ont un goût fort agréable. 

14. C'est sous les rois de la seconde race que les ' ont 
rendu leur dignité héréditaire. 

15. La France et la cour de Rome sont ratées dans les 
termes du dernier K 

16. Se procurer des choses utiles et agréables^ c'est vivre 
davantage , c'est être un homme plus '. 

17. Les larmes sont une monnaie dont on paye ^ le tribut 
qu'on doit à la douleur et à la pitiés 

18. Une des marques de la médiocrité d'esprit , c'est de 
toujours *. 

19. Qui ^ sans son hôte, dit le proverbe, * deux fois. 
SD. Alcibiade, condamné par ^, résolut de se venger de 

son ingrate patrie. 

21. Le meilleur commerce est celui qui se fait au ^. 

22. Quand on * agréablement ^ on se fait toujours écouter 
avec plaisir. 

25. On mange à Paris beaucoup de fruits ^ 
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1 GoNYÂiTiGs(je,tH), âii v« coll«^attt(we^îl 

Convins (je, tu), du^. looovaftîr. 
:2 rCoNTâitfCAinr , ^É^. qui a la force deiconvaincse. 

Convainquant , part, prés, du v. onittaimcyv. 
5 CoQ^ s. m. oiseau domaBlaqiie , le naâle idb la fùuk. 

Coque, s. f. coquille, enveloppe de Fœuf. 

Coke , s. m. charbon de terre éypuré« 
4^ CoRj, s. m. durillon ; in&trumeat à vent. 

Coftps, 5. m. substance. 

Cors, s.* m. pL cornes des perches du cerf. 

5 CoRBEiL , nom pr, d'une ville près de Paris. 
Corbeille , s. f. sorte de panier. 

6 Cote , s. f. marque d'ordre ; taxe. 
CoTTE^ s. f. jupe. 

QuoTE, ndj. quote-^rt,'paft de diacun. 
€ÔTE , s. f. os , t5oHine , ^or d èe la Bier. 

7 Cou, s. un. partie du corps. 
Crfrr y ». m. prix Cune dhose. 

Coup, s. m. choc d'un corps sur un autre* 



t. Le tempërametift de Tècme se gftte et s'allèlre comme 
celui du *. 
^. Dans ftoules les qaeiAio»s , 'FtH* eM «n wgimierit ^ 

3. Les repas, où chacun paye sa '-part, soBt Covii- 
«ak-e fftos gœs que les auims. 

4. Une fenue «p» % 1>rdde fA file n'en Mit pas aisseE au- 
jourd'hui. 

5« LafoiétTetealit do brait du^iel des adoneiaeiis des 
'âbieBSu 

6. Le chant du * a quelque chose qui plaît. 

7. Sous leiirs cuirasses -les chevaliers ^avaieiii souvent une 
• de mailles. 
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8. Les Normands, avant de s'élablirdans la Neustrie, ont 
longtemps dévasté les • du nord de TEurope. 

9. Ta ^ hier d'un faitidonLlaneioonYiens plus aujourd'hui. 

10. Les criminels^ étaient autrefois conduits au supplice la 
corde au ^ ét'lespieds nus. 

11. Les chasseurs sotft à la poursuHe 'd'an •cei*f dix*. 

12. La calomnie 9 en s'attaquant'àun'boiDme de la probité 
la mieux reconnue, /finit ipar le vendre suspect si eHe re- 
double ses ^. 

15. La dépense qu*exige une lihoBe'en Oteusbu vent r>en vie; 
d'où ce proverbe : « Le ^ ôte -le gc^t. » 

14. Les rpouidt6«t ]es;perdreaux>ex)ucent au soBtir de la *. 

15. Dans le imidi, les. paysannes parlent en hi^erideB * de 
drap. 

16. Les * particuliers rompent l'unité du * politique. 

17. Les Hébreux offraient à Dieu , dans de riches % les 
prémices des fleurs et des fruits. 

18. Le charbon de terre dégagé, par la Histllkation , des 
substances fluides «et gazeuses i[ti\i4 'OonlenaH est appelé *. 

19. Jamnis la Aspute ne ^ ; loin jie pesoiador y^elleirrite. 

20. On peut guérir d'un ^ d'épée, mais très-difficilement 
d'un ^ de langue. 

21. Les soofi^siiavesfet éni^giqaes;dn*.sânt ceux .gui se 
rapprochent le plus du charme d!une belle voix. 

22. On donne une grande focœ ksos htQom.esk ^*ftfff ses 
exemples. 

23. Les droits politiques rësiîllent en général de la • mo- 
htliàre et deJa ^tpensonnelie. 

24. La plupart des garçons de bain savent très-rbien extir- 
per les *. 

'2S. iLarnottte de £aris à ^esX font iijgréable. 
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XX, 



1 GouLoiR, s. m. passage d'un appartement à un autre. 
CouL(HRE j $. f. vase propre à faire égoulter la partie 

liquide d'une substance. 

2 Cour , s. f. espace découvert ; résidence du roi. 
Cours, s. m. mouvement; carrière; promenade. 
Court ^ ddj. de peu de longueur. 

Court (il), du v. courir. 

3 Courtisan, $, m. flatteur; qui fréquente la cour. 
Courtisant , part, prés, du v. courtiser. 

4 Couvant, part, prés, du v. couver. 
Couvent, s. m. maison religieuse. 

5 Craint (il), du v. craindre, et je crains, tu crains, etc. 
Crin, s. m. poil. du cheval. 

6 Cri , s. m. son poussé avec effort. 

Cric, s. m. machine pour soulever les fardeaux. 
Crie (je , il), du v. crier. 
Christ, nompr. Jésus-Christ. 

7 Croix, s. f. gibet, affliction, décoration. 
Croit (il), du v. croire. 

Croît (il) , du v. croître. 

Exerelces. 

1. Une • serait déserte, si Ton était guéri de la vanité et 
derintérôt. 

2. C'est Tannée 315 que fut aboli le supplice de la ^ 

3. Une femme n'est belle en Tartarie qu'autant qu'elle a 
le nez très-*. 

4. Jésus-* appelait à lui les enfants, les pauvres et les 
malades. 

5. Les ^ sont moins nombreux qu'autrefois. 
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6. Les ^ ne sont pas les plus fidèles serviteurs des princes. 

7. La ligne droite est le chemin le plus * d'un point à 
un autre. 

8. Ce n'est pas toujours celui qui *, qui arrive le premier 
au but. 

9. Pendant les séances de la Chambre ^ beaucoup de dé- 
putés causent et se promènent dans les ^ 

10. Au ^ de Sauve qui peut ! le désordre se mit dans tous 
les rangs. 

11. Quand le lion rugit, il hérisse toujours ses \ 

12. On soulève les blocs de pierre au moyen d'un *• 

15. Ordinairement on se ^ plus malheureux qu'on ne 
Test^ et Ton ^ les autres plus heureux qu'ils ne le sont. 

14. Quand on ' après Tesprit, on attrape souvent la sottise. 

15. Un * a une provision de louanges qu'il distribue à 
ceux qu'il ^ capables de servir son ambition. 

16. Un vieillard aime à remonter le * de ses belles années. 

17. On obtient plus tôt les faveurs des grands eh les ' 
qu'en leur rendant des services. 

18. Celui qui ^ en Dieu, le " et espère en lui, porte sa ^ 
sans murmure. 

19. Dans les laboratoires de chimie , il y a des * de toute 
grandeur. 

20. Pour rhomme qui pense beaucoup y le temps de la vie 
n'est jamais *. 

21. Qui * de souffrir, souffre déjà ce qu'il *. 

22. Le ciel ne reste jamais sourd aux * des orphelins. 
25. Les manières polies donnent * au mérite et le rendent 

agréable. 

24. Celui qui ^ en science et qui né ' pas en raison et en 
sagesse , tire peu de fruit de son instruction. 

25. Il y avait plus de monde dans les * que dans la saUe. 

26. Le pauvre ' et le riche reste sourd à ses plaintes. 
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Ho» 

4 Croquet , s. m. paia d'épices sec et mince. 
GiioâUAiff (41) f 4u V. tcnofuer. 

2 Cru, p. passé du y. iHrnre;'98j/qéî tf est pas cuil. 
Cmj,s.>m.tarrdîr. 

Crû, pari, passé du v. croître. 

3 Cuir, 5. m. peau épaisse des anlmainL. 
Cuire, v. préparer au feu. 

4 Cycle,. s. m. (cercle^, période. 

SicLE, s. tn. monnaie et jpoids des Hébreux. 

5 Dais, s. m. |»oêle <mi ciel ide lit. 
Dé^ &. m. à coudre, de à jouer. 
Des, arLjcorUr. pour de té^. 
Dès , prép. depuis. 

Dey, s. m. gouverneur de province en Afrique. 

6 Dam, s. m. dommage; privation de la vue de Dieu. 
Dans; pa^p. dans Paris^ dans Fannée. 

Dknt, s. m. petit os enclavé dans la mâchoire. 

7 DA9iSE,6. ]f. mon^vemefttdaiooifiBi^fcarienoe. 
Dainse (il), du V. danser. 

Dense , adj.. «épais^ compacte. 

fixereiccs. 

1. Selon rÉcriture, toutes les fois qu*on coapait tes t3K- 
veux à Absalon ,,.on lui en Atait pflus de deux cents ^. * 

2. Le tan seft% là préparation du *. 

•5. liesTmpies sont condamnés 4 la peine ^u^. 

4. Autrefois la ^ Taisait partie des cérémonies TéKgietises. 

5. Les corps ^ sonl rarement diaphanes. 
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G. Les enfants aiment les jgâteaux , les * et toutes les 
sortes de pâtisseries. 

7. Où sont les * de pourpre sous lesquels les Césars as- 
sistaient aux jeux sanglants des gladiateurs? 

8. Il est fort désagréable d'être for^édeboire^^n certaines 
provinces, 4a «vinidu '. 

9. Fou celui qui s*expose à opprandretla 'sagesse à son ^ 

10. Ce n'est pas toujours celui qui fait * les marrons qui 
les mange. 

11. La • du narval fournit un aussi bel Ivoire que les • 
des éléphants.^ 

12. On ne peut jouer autriiîtracsans* e!t «ans 'coméls. 

13. Le ^ d'Alger à été chassé de sesÉlrils. 

14. Le ^ solaire est de vingt-huit ^aanées, tet le ^ Jmaire 
de dix -neuf. 

15. « enfants, 'iemmes, ^ vieiUarts courent, • le matin, 
au piad ' autels et jpasseat touX le Jour ' les larmesL ^ 

16. C'est ^ la nature et non ^ les codes que l'homme doit 
puiser les règles de sa conduite. 

17. tes corps les plus poreux sont les moins ^. 

i^. Le clergé vinLavHdewtAt du loi,^ le conduisit bous 
le ' à la place qui lui était xréseFvée. 

19. Qui rit, chante et ' la veille^ i^ure salivent leflen- 
demain. 

^0. Les cartes et les ^ ont ruiné plus de gens que le travail 
n'en a enrichis. 

SI. On fabriquait autrefois à Paris, ù Lyon elk Avignon 
des tapisseries de * doré, 

22. L'usage des ' arliûcielles était connu des Romains. 

23. Tandis que vous tous promenrêz., te pauvre soflici- 
leur* le marmot dans vdlre airtichanibre. 

24. li'honnne laborieux se mfft %, l'œuvre =' te iever du 
soleil. 

25. Xe tllatine esft on métal très-\ 
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XXII. 

■omoiiym«s« 

1 Date , s. f. époque. 
Date (je, il), du v. dater, mettre une date. 
Datte , s. f. fruit du dattier. 

â Davantage, adv. plus. 
D'avantagé, prép. et subst. pour cfe avantage. 

3 Déceler, t>. révéler. 
Desceller , v. ôter les gonds ; lever les scellés. 
Desseller , v . ôter la selle . 

A Décent, adj. convenable. 
Descend (il), du v. descendre. 

o Décente, adj. f. de décent, modeste. 
Descente , s. f. act* de descendra^ pente, irruption. 

6 Décor, s. m. ornement. 

Décore (je , il) , du v. décorer j pi. ils décorent. 

7 Décri, 5. m. mauvais renom; perte de crédit. 
Décrit, part. passé du v. décrire. 

Décrit ( il ) , du v. décrire. 
Décrie (je, il), du v. décrier. 

8 Déçu , part, passé du v. décevoir. 
Dessus , adverbe. 

Exercices. 

i. Beaucoup degen$ Mear insensibilité du nom de sagesse. 

^. Un jeune homme doit s^exprimer toujours eu termes ^. 

5. Dans la hiérarchie ecclésiastique Tarchevéque est 
au-* de l'évêque. 

4. On précipite la " d'un aérostat en laissant échapper une 
partije du gaz qu'il contient. 
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5. Il est bien peu de mortels qui n'aient été^ de leurs 
espérances. 

6. Au sud de la Barbarie est une vaste contrée à laquelle 
on a donné le nom de Pays des ^ 

7. Bien souvent nos traits nous '. 

s. Des voleurs se sont introduits chez un riche ban- 
quier^ et ont essayé de ' sa caisse. 

9. Il y. a des gens qui ne peuvent retenir les ^ 

10. Pour monter % Tambitieux s'abaisse et ^ volontiers, 
il. Ce poëte "^ jusqu'au moindre brin d'herbe. 

12. En ne demandant guère à la fortune ^ on obtient sou- 
vent *. 

13. L'invention de Fimprimerie ' du quinzième siècle. 

14. Les * de vos appartements sont de très-bon goût. 

15. Toute affectation finit par se'. 

16. Les maximes des hommes * leurs cœurs. 

17. Les manières ' sont partout de bon goût. 

18. La morale qui remplit là tète est inutile: si elle ne ^ 
pas jusqu'au cœur. 

19. Les fonds espagnols sont tombés dans le ^ 

20. Ces cavaliers venaient de * leurs chevaux^ quand 
on a sonné le boute-selle. 

21. Il n'y a pas ' qui ne soit contre-balancé par un incon- 
vénient. 

22.. On peut se mettre au-^ des revers^ mais jamais au-' 
de l'ennui. 

23. La flatterie corrompt la vertu } la médisance la \ 

24. De quelques honneurs qu'on * la servitude ^ un cœur 
noble ne peut l'accepter. 

25. On a été forcé de » cette porte pour pouvoir l'ouvrir. 
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xxiir. 



1 Défaîre, détruire, mettre en déroute. 
Défère (je, il), du v. déférer; céiifer; déiioncer. 
Déferre (je, il), du v. défkrrer, ôterïesffers. 

2 Défait , part, passé du v. défaire. 
Défait (il )^ du v. défaire . 

Défets, s. m. feuilles isolées d'un livre. 

3 Défi, s. w.. provocation. 
Défie (je, il), du V. défier. 

Défit (il), passé dé f du v. de/atre. 

4 Dégoûter, u. donner dudégoûJL 
Dégoutter , v . couler par goutte. 

5 Délacer , i\. défiaiiîe uû lacet. 
Délasser , n. éleE ladassitude ; récréer.. 

6 Délpt, 5. m: faute , infractioa de-iailûib 
Délie (je, il) du v. délier. 

Delhy , nwh^pr. à», viile (^hidostan). 

7 Béw, 8. m. F€ffus^ de? chose d«e. 
Dénie, (je, il), du v. dénier. 
IteNis y.nam.pr. Saint-Deniâi 
Denys , nom pr. tyran de Syracuse. 

Ekerciees* 

1. Ctiaries' MarteP Ifes Sarrasias entre! Tours et Boîtiers, 
î. Ost àfSaint^^ que Tarenn«'a été'entCBréi 

3. Celui qui ^ aux pauvres les secours qu'il» atlendcnt de 
lui, ne doit' rien' espérer ée Bôeu* 

4. Avant de condamner un accusé, il faut que le *soit 
constant. 

5. Alexandre, ne pouvant * le nœud gordien, le coupa. 

6. ^ est ranciénne capitale de Tempire des Mongols. 
, 7. On se * rarement de ses vieux préjugés. 
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8. Ce sont les cardinaux iéuDla en conclave qpi * le pon- 
tificat. 

9. Il faut mépriser un fou s'iï'note» ou nous provoque. 

10. On ne * les forçais (ju*àl'expiraliim da-letr peine. 

11. Il est bon de se " d'ane occapatioa par oné autre*. 

12. On conserve les ' pour remplaeeF les- feuiiles qui 
viennent à se gâter dans' un votirme. 

13. L'eau qui * de cette grotte forme «te fort beûes cris- 
tallisalioBB. 

14. Lcsmeiïfeures choses nous * quand on nousiesr jette 

àlatêle. 

15. Un moyen sûr pour se • d'un importun, ç'es* ëe lui 
dem.ander un service important. 

16. Il est difficile de ne pas se révolter eonlï« on ^ de 

justice. 

17. Ce libraire a vendu au poids une masse énorme de •. 

18. Le silence est le parti le plus sage po«F «el«i fui 9% » 
de lui-même. 

19. Nous entendions Teau * à traver» te toi* vernwwlu de 

notre pavre réduit. 

20. C'est à Saint-' que se trome»l tes tombeaux de la 

plupart de nos rois. 

21. Le tyran de Syracuse, % cftassé par ses^ sujets, fut 
réduit à tenir une école à Cerinthe. 

22. Un plaisir modéré peut seul » d'un- pénible travail. 

23. Celui qui * un vieillard, est un insensé. 

24. Il y a un grand nombre de.* qu'on ne * pas aux tri- 
bunaux. 

2.*^. Il cfit rare qœ la prolixité ne * pas le lecteur. 

26. Très-peu de femmesi savent se lacer et se * elles- 
mêmes. 

27. C'est un crime de faire un ' de justice à un malheu- 
reux. 

29. Cherchez dans ces * les feuilles qui vous manquent. 

29. Rien ne * d'un serment. 
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XXIV. 

1 Denier , $. m. petite monnaiei 
Dénié , part, passé du v. dénier. 
Déniez (vous), .2* pars. pi. du v. dénier. 

2 Dépare (je , il), du y. déparer, ôter les ornemeDts. 
Départ, s. m. action de partir. 

3 Dépens ^ s. m. pi. frais ^ aux dépens , au détriment. 
Dépend (11)^ du v. dépeindre, détacher, être Soumis. 

4 Désir , s. m. envie ^ souhait. 
Désire (je , il), du v; désirer. 

5 Dessein, s. m. intention, résolution. 
Dessin ^ s. m. représentation au trait. 

6 Déteint ^ part, passé, du v. déteindre, et il déteint. 
Détint (il), po^ déf. du v. détenir. 

7 Devin , s. m. qui prédit. 
Devint (il), du v. devenir. 

8 Dicton, s. m. proverbe , mot piquant. 
Dictons (nous), du v. dicter. 

9 Différent, adj. dissemblable. 
Différend, s. m. démêlé. 
Différant, part. prés, du v. différer. 



1. On méprise les grands % quand on n'est pas capable 
des grands succès. 

2. L'homme qui a de Texpérience en sait plus que tous 
les^ 

3. C'est le cœur qui fait tout 5 le * de la veuve sera 
compté par Dieu comme un trésor. 

4. Des taches légères ne * pas un ouvrage qui renferme 
de grandes beautés. 

5. Il n'y a rien à gagner à avoir des ^ avec des gens 
qu'on n'aime pas; et il y a tout à perdre à en avoir avec 
ceux qu'on aime. 
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6. Dans une première séparation y le moment le plus cruel 
n'est pas toujours celui du *. 

7. Il est difficile, en ' de principes politiques et religieux, 
de rester toujours amis. 

s. L'avenir est un canevas sur lequel notre imagination 
brode un ' qui n*est jamais correct. 

9. « Pierre qui roule n'amasse pas de mousse, » est un "^ 
plein de sens et de raison. 

10. Si nous ^ nos volontés d'une feçon impérieuse^ nous 
rendons l'obéissance plus pénible et plus humiliante. 

il. L'homme est insatiable dans ses ^, rien ne les borne; 
plus il obtient , plus il ^. ' - 

12. Le soleil * toutes les. couleurs, quelque solides qu^elIes 
soient. 

13. Il n'est ni honnête ni charitable de s'amuser aux ^ 
d'autrui. 

14. La perte ou le gain d'une bataille ne * très-souvent 
que d'une bagatelle. 

15. J'ai un très-grand ^ de visiter les ' cantons de la Suisse 
que votre frère a parcourus l'année dernière. 

16. C'est toujours aux * de son bonheur qu'on immole son 
devoir à ses plaisirs. 

17. Parmi les monnaies romaines^ il y avait deux sortes 
de * : le * consulaire, et le * impérial. ^ 

18. Un trop grand luxe d'ajustement et de parure * la 
beauté la plus éclante. 

19. Par bonheur pour nous, tous nos ^ ne sont pas exaucés 
par le ciel. 

ao. Rome, si longtemps maltresse de toutes les nations, ^ 
esclave à son tour. 

21. Quiconque a ' à l'ouvrier le prix de ses sueurs, mé- 
rite une peine infamante. 

22. Si nous sommes vainqueurs ; si la paix ' de nous , ne ^ 
pas des conditions trop dures, et montrons-nous généreux. 

■XEEC. SUR LES Bon. 3 
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XXV. 



1 DlNEa, V* iaire le priDcifftl repas. 
DÎNÉ^ part, passé du v. dàner» 
DIner» s. m. repas du milieu, du jour. 

DInée , 5. f. diner^ et temps du diuer en voyage. 
DÎNEZ (vous)} 2' perB. pL du v. dîner. 

2 Discours , «. m. entretieii , harangue* 
DiscoiniT (il), du v. dmeaurir. 

5 Dispensaire, s. m. lieu où Ton distribue des remèdes. 
DispBNSCR , V. exempter^ répandre. 

4 Doigt, s. m. partie de la main ou du pied,. 
•' Dorr (il), du v. devoir. 

5 DoL, s. m. fraude; gros tambour; viUe de Bretagne. 
DÔLE, nompr. de ville (Franche-Comte). 

6 DoLANT, part. prés, du v. dolery unir avec la doloire. 
Dolent, adj. tristo. 

7 DoM, titre d^honneur attribué à certains religieux. 
Don , titre d'honneur en Espagne. 

Don, 5. m. cadeau ; nom pr, d'un fleuve. 
Donc , conj. par conséquent. 
Dont, pron. relaUfi 



1. Le * dé Démosthëne pour la Couronne est le chef- 
d'œuvrie de Téloquence antique. 

2. Qaels sont ceux qui sont chargés de * aux malheoreox 
les hienCaits du prince? 

3. Il n'est pas de devoir ^ un hannète homme puisse 
s'affranchir. 

4. Si riche qu'on soit, on ne peut ^ deux fois. 

5. On a établi des * dans tons les quartiers de la ville. 
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6. Dans lé châtiment iDflig|é à tm coupable ^ on reconnaît 
souvent le * de Dieu. 

7. Il respire 9 ' il vitj j^ pense ^ *fexisle. 

8. Il ne suffit pas de faire ce que Ton peut, il faut faire ce 
que Ton *. 

9. ^ Quichotte est Touvrage le plus remarquable qu'ait 
produit la littérature espagnole. 

10. Tel homme * fort agréablement ^ qui ne serait pas ca- 
pable dediseoter raisonoableiiïeBt. 

il. n y a dans le contrat qii'on m'a fait signer ' recotinu» 

12. Cet homme a un visage ^, un ton '9 en lui tout est en- 
nuyeux et triste. 

13. Une grande mémoireest un heureux ^de la nature. 

14. Mon père est né A% dansie département dllle-et- 
Vilaine , et ma mère à % dans le département du lura. 

15. Le ^ est devenu presque asssi commun en Espagne^ 
que le mot de monsieur en Franoe. 

16. Un gourmand ^uia bien ^ trouve heureux celui qin a 
faim. 

17. Quel homme fait toujours ce qu'il ^ et ne cherche pas 
à se * d'importants devoirs ? 

18. Il est peu de villes où l'on ne rançonne pas les voQfa- 
geurs; et partout la *■ coule cher. 

19. Les recherches qu'a poUi^eSt sur la Bible ^ ^ Calmet 
savant bénédictin, sont très-précieuses. 

20. Peu d'élèves ont remporté , w concours général , le 
prix de * latin et le prix de * français. 

21. Ce tonnelier va si vite en ' les douves, qu'il en taille 
communément deux cents par jour. 

23. Le bavard le plus déterminé ne * pas longtemps quand 
il voit que personne ne Técoate. 

«3. La manière de donner vaut souvent plus que le '. 

24. A l'époque du choléra , il y avait dans chaque * deux 
médecins de garde. 
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XXVI. 



1 Dore (je , il), du v. dorer. 
Dort (il), du v. dormir. 

2 Dot, s. f. bien apporté en mariage. 
Dote (je, il), du v. doter. 

3 DouBs , nom pr. d'une rivière et d'un département. 
Doue (je, il), du V, douer. 

Doux, adj. poli, agréable. 

4 Douai, nompr. de ville. 
Douer, verbe, pourvoir, orner. 
Doué , part, passé du v. douer. 

5 Pu, art. mis pour de le. 

Dû , part. pas$é du v. devoir. 

Dut (il), passé déf. du v. devoir. 

DÛT (qu'il),, imp. du subj. du v. devoir. 



t Echo, s. m. son réfléchi; s. f. nymphe. 
EcoT, s. m. quote-part de repas ; société. 



1. Beaucoup d'hommes sont de vrais * qui répètenl tout 
ce qu'ils entendent dire* 

s. Heureux celai que la nature a * d'un grand caractère 
et d'heureuses facultés! 

5. Nous respirions un * parfum et nous entendions les 
sons ^ et mélodieux d'une musique lointaine. 

4. Besançon a une citadelle placée sur un rocher, au pied 
duquel coule le '. 

5. Le soleil en naissant * le sommet des montagnes et la 
cime des arbres. 
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6. * n*est plus un son qui dans Tair retentisse; 

C'est une nymphe en pleurs qui se plaint de Narcisse. 

7. La complaisance est une monnaie avec laquelle les 
moins riches payent leur *. 

8. Un prodigue viendrait à bout des richesses ' Pérou. 

9. Les vertus d'une femme sont sa * la plus précieuse. 

40. Ce qui est * doit être fidèlement payé. 

41. La meilleure leçon à donner à un importun, c'est de 
l'envoyer parler à son *. 

42. On sculpte , on * l'idole pour n*avdir pas à rougir 
d'adorer un morceau de bois. 

43. C'est à ^ qu'est né Jean de Bologne , peintre fameux. 

44. L'innocent ^ sans trouble et sans inquiétude ; mais le 
coupable ne connaît pas les charmes d'un * sommeil. 

45. Les grâces dont la nature nous * en naissant valent 
mieux que celles que l'art nous donne. 

46. ' votre courroux m'anéantir, je ne me ferai pas l'in- 
strument de votre injustice. 

47. Il y a dans les caveaux du Panthéon un * extra- 
ordinaire. 

48. La vanité * ses fers, afin de pouvoir s'en parer. 

49. Quelle ' être la joie de Philippe , quand Aristote con- 
sentit à diriger l'éducation d'Alexandre ! 

20. Dans les repas de corps , chacun paye son *. 
24. Un artisan ne réclame pas ce qui hii est % pour en- 
tasser, mais pour payer ce qu'il doit. 

22. Solon défendit de donner aucune * aux filles , afin que 
leurs vertus seules les fissent rechercher. 

23. Heureux ceux que lé ciel * de résignation et de pa- 
tience ! 

24. Ne venez pas nous troubler, et allez parler^à votre*. 

25. Celui qui est ^ d'une grande modestie n'est pas moins * 
avec ses inférieurs qu'ayec.ses supérieurs. 



UÀ EUBftCieiS 

xxvii. 



1 Éclair 9 Sr m. éclat subit de lumière. 
Éclaire, s. f. plante. 
Éclaire ( j*, il), du v. éclairer. 

S ÉcLAT> s. m. bruit; lueur; gloire; morceau brisé. 
. Hégla, nompr. d^un volcan d'Islande. 

3 Effort» 5. m. action laite avec force. 
Ephore, s. m. juge à Sparte. 

4 Égar», $. m. attention; déSâreoce. 
Égare (j% il), du v.. égarw. 

5 Éltsbz (vous), du v. itèn, dioisir. 

Elysée , s. m. lieu de détkes dans les eafins. 

€ Emploi, 5. m. usage; fonctioo. 
Emploie (j', il), du v. employer^ 

7 Endente, s. f. liaison de deux pièces de bois. 
ÂNDAifiE, 5. m. air dont le mouvement est modéré. 

S Ennui, 5. m. langueur d'esprit. 
Ennuie (j', il), du v. ennuyer. 



1. Dieaai^ankièliolseaumilieudesfnBdraetdes^ 

2. L'orckestre vimt d'eiécitec «n très-^bel ^. 

s. L'esprit est rapide comme T * el le ji^emeiit lait 
comme la tortue.. 

4. Les ^ font moins d'iagrats cpie kftswvioes* 

i^ L'aotoriié des * était plus grande à Sparte qte celle 
des rois. 

«• L' * ne peut s'emparer qee d'un ecBiur m d'an esprit 
vide« 

7« La dernière gnuide éruptipade F *aem Heeeii 1672. 

8. Le soleil ne traûque point de sa lumière , il ' aussi 
bien les pauvres que les riches. 
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9. Les diam ants sont de toales les pierres précieuses celles 
qai ont le plus d' *. 

10. Noire cœur tient toi^ours à la terre, et nous ne Ten 
arrachons qu'avec '. 

il. L'esprit qui s'élaaee dans Tinfinis' ^ si la foi ne le di- 
rige et ne le conduit. 

12. Faisons de noire teiaps et de notre argent le meilleur * 
possible. 

i5. La grande chélidoine^ ^u'on Damne vulgaéremeat 
rs est une plante médicînale. 

14. Il y a une promenade et un palais i Paris qui portent 
le nom d' '. 

15. Le plaisir faljgue^ le repos ^, te travail occupe. 
16 Heureux qui vit chez soi) 

De régler ses désirs faisant tout son'. 
47. Citoyens y " un chef digne de v«us commander, que 
la raison % et qui ait vos lois écrites dans le fond de som 
cœur. 

18. Un mauvais livre corrooqikt Tàme, ^ Tesprit et altère 
le goût des jeunes gens. 

19. A Sparte le nomhre des * était déterjniné par une loi. 

20. V ^ naquit un jour de l'uniformité. 

21. L'histoire et les romans ne sont que les récits dés * 
de rhomme pour atteindre au bonheur. 

22. Nos douleurs durent des siècles^ nos plaisirs sont ra- 
pides comme des K 

23. L'Ame la phs pures' ^dans la route du Bien, ^ la 
raison ne l' *. 

24. L*EiBa, le Vésuve et T *^<ml totil dévasté autour 
d'eux. 

25. La TlBiTtareétart la demeure des méchants, et T^le 
s^our des bienheureux. 

26. On a exécuté un ^quim'aeairsé une dbuce émotion. 
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XXVIII. 



i Enseigne, s. f. tableau; drapeau. 
Enseigne, s. m. porte-drapeau. 
Enseigne (j', il), du v. enseigner. 
Enceigne (que]', qu'il), du v. enceindre. 

2 Ente , $, f. greffe d'un arbre. 

Hante (je , U), du v. hanter; jfréqfienter; 

3 Enter, v. greffer. 
Hanter, v. fréquenter. 

4 Entours , s. m. pL société ; environs. 
Entoure (j', il), du v. entourer. 

5 Entretien, s. m. conversation; dépense. 
Entretient (il), du v. entretenir. 

6 Envi (à Tenvi), loc. adv. avec émulation. 
Envie , s. f. désir ; besoin ; jalousie. 
Envie (j', il), du. v. envier, désirer. 

7 Epi, s. m. tête de blé. 
Épie (j', il), du v. épier. 

8 Épiger, v. assaisonner d'épices. 

Episser, v, entrelacer plusieurs fils de cordes. 



1. A a moyen des * on corrige le goût des fruits que pro- 
duisent certains arbres. 

2. En Amérique on a Tbabitude d' ^ fortement toutes les 
viandes et tous les ragoûts. 

3. Sur toutes les scènes du monde les spectateurs * le sort 
des acteurs , et les acteurs * la condition des spectateurs. 

4. Jl ne faut pas tocgours se fier kï K 

5. Avant de commencer un siège, il faut s'assurer des ^ 
de la place. 
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6. Dis-moi qui ta *, je te dirai qai tu es. 

7. Celui qui sait le plus^ n*est pas toujours celui qui ^ le 
mieux. 

8. D'un " avec un homme d'esprit on retire toujours 
quelque chose. 

9i Les poëtes représentent l'automne couronné d' ^. 

10. Rien n'empêche d'être naturel comme 1' ' de le pa- 
raître. - 

il. Ils servent à V * les passions d'un homme 

Qai n'agit que pour soi feignant d'agir pour Rome. 

12. Tel croit suivre sa volonté , qui cède aux moindres in- 
fluences de ses ^. 

15. Il y a beaucoup de vices q^'on pourrait * sur d'excel- 
lentes qualités. 

14. On donne le nom d' * aux pièces de bois attachées aux 
volants des moulins. 

15. L' • naquit du désir et de l'impuissance. 

16. Mes deux fils sont dans la marine; l'alné est lieute- 
nant , et le cadet ^ de vaisseau. 

17. Les anciens représentaient Cérès avec une couronne 
d". 

18. Il faut ^ ces cordes et les goudronner aussitôt. 

19. Le , renard T le moment où il peut sans danger se 
glisser dans les basses-cours. 

âo. La France " une nombreuse armée ^ même en temps 
de paix. , 

21. Les », pour réussir, doivent être faites dans une sai- 
son favorable. 

22. Ils montrent, à F 'les uns des autres, un zèle qui 
tourne au proiit'de l'État. 

23. Je doute qu'on ' Paris de fortifications en moins de dix 
années. 

24. Celui qu'on voit ^ les méchants ne doit pas s'attendre 
à être jugé favorablement. 

3. 
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1 Essor, s. m. vol élevé; début. 

Essore (j', il), du v. essorer; faire sécher le linge. 

2 Étai , 5. m. grosse corde ; terme de marine. 
Été , s. m. saison. 

Eté , part, passé du v. être. 

Étaie (j', il), du V. étayer. 

Étair, s. f. charpente qui sert d^appui à un mur. 

Était (il), imp. du v. être. 

3 Étaim , s. m. laine fine qui a été cardée. 
Étain, s. m. métal. 

Éteint, part, passé du v. éteindre. 
Éteins (]', tu), du v. éteindre. 

4 Étal , 5. m. table sur laquelle se débite ht viande. 
Étale, adj. mer qui ne monte ni ne baisse. 
Étale (]', il), du v. étaler. 

5 Étang , s. m. grand amas d'eau stagnante. 
Étant, part. prés, du v. être. 

Étend (il), du v. étendre. 



1. L'amour du faste ' souvent le sentiment de la bieaveil- 
lance. 

2. Charlemagne entraîna dans son ^ l'Europe tout entière. 
5. Le luxe s' ^ plutôt par vanité que par jouissance. 

4. II y a des " où Ton nourrit toute espèce de poissons. 

5. Dans le midi de la France, on fait une grande consom- 
mation de bas d' '. 

6. Cette blanchisseuse ' mal son linge avant de le plier, 
aussi il Jaunit. 

7. Les gros cordages qu'on nomme * soutiennent les mâts 
contre les cflorts qui tendraient à les renverser vêts Tar- 
rière. 
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8. Un boacher dont Y ^ est bien achalandé peut faire à 
Paris ane fortune rapide. 

9. La maladie ' parfois jtYsqrr'à f amour de la vie. 

10. La crainte, ainsi que respérance^' les maux et 1^ 
biens. 

il. Toutes les * qui soutenaient le mur se sont rompoes à 
la fois. 

12. L' • ne conserve pas longtemps Téclat qu'il a en sor- 
tant des mains de l'ouvrier. 

îs. Une grande âme prend son * vers la vertu à la moindre 
occasion ; une âme basse ne va à son devoir qir*e& rajnpanl. 

14. Le midi de la France ^ aux yeux de magnifiques dé- 
bris de monuments romains* 

15. On se rappelle avec plaisir '^ vieux ce qu'on a faH de 
bien » jeune» 

16. Turenne * aussi prudent que Condé ' impétueux, 

17. L'hiver n'a point de fleurs , V * n'a point de glaees« 

18. Les bas d' * excitent de vives démangeaisons les pre- 
mières fois qu'on les porte. 

10. La maladif " ses ravies sur les familles qui avaient * 
épargnées jusqu'à ce moment. 

ao. La tempête a ' si violente^ que le grand % Y ^ du 
grand mât; a ' rompu. 

21. On' plus facilement un petit feu qu'on ne Tallume; 
mais on allume plus promptement un incendie qu'on ne 

r ». 

92. Tout corps gras s' ^ «t s' ' promptement sur les objets 
auxquels il s'attache. 

33. Celui qui démfliit ^ ' à ses dépens te maison Tcénna de 
la sienne. 

24. Les chaleurs et Y* oai desséGfaé tMs les *, 

25. Le génie ne peut reister éterneilemeait emprisMué dans 
les langes de la routine; il prend son ^ tatou tard. 

26. La îusliee ^ plus solidemend les trtees que les armées 
nombreuses. 
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\ Étique, adj. maigre, décharné. 
Éthique, s. f. morale. 

2 Être, v. et $. m. ce qui existe. 
Hêtre,5. m. arbre. 

3 Étrier, 5. m. anneau qui sert à appuyer les pieds. 
Étriller, r. frotter avec rétrille ; battre, rançonner. 

4 Eux , pron. pen. m. pL 
Œufs, s. m. pL de œuf. 

5 Éveil, s. m. avis d'un chose. 

Éveille (j', il), du v. éveiller^ ils éveiUent. 

6 Exaucer, v. écouter favorablement une prière. 
Exhausser, v. élever. 

7 Excellent, àdj. qui excelle; parfait. 
Excellant, part. prés, du v. exceller. 

S Exceptez (vous), du v. excepter. * 

Excepté, part, invar, avant, var. après le substantif. 

9 Exil, s. m. bannissement. 

Exile (j', il), du v. exiler, envoyer en exil ; reléguer. 

10 Expédiant, part. prés, d'expédier. 

Expédient, s. m. moyen de terminer une affaire. 

Exercices. 

1. Il faut toiyours avoir son paquet prêt, et le pied dans 
r • pour le grand et dernier voyage. 

2. On donne le nom d' ^ aux ouvrages moraux d'Aristote. 

3. Il faut * les rez-de-chaussée qui sont au niveau du 
sol, pour les rendre sains et habitables. 

4. Dieu nous aime trop pour * tous nos vœux. 

5. Trop de vigilance donne V <^ aux fripons. 

6. Cervantes nous représente son héros monté sur une 
rosse * et décharnée. 
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7. La plupart des hommes ne voient qu' * et ne s'occupent 
que d' * ; on dirait que le monde entier a été créé pour * 
seuls. 

8. Tout passe ici-bas comme un songe , la vertu seule *. 

9. Une âme que Dieu a remplie de Tidée de son ^ infini 
ne peut être anéantie. 

10. Les grands succès^ en excitant l'admiration, ' toii- 
jours Tenvie. 

il. L' * est la partie la plus importante de la philoso- 
phie scolastique. 

12. L'égoïste mettrait le feu à la maison de son voisin pour 
faire cuire deux *. 

13. L'homme est relégué ici-bas dans un lieu d' ^, en 
attendant qu'il retourne au cie)^ sa véritable patrie. 

14. Dieu est Y * unique; il est T * des *. 

15. On peut tout sacrifier à l'amitié, • l'hônnète èl Ife 
juste. 

16. Quand on est dans l'embarras, on a recours pour en 
sortir à tous les *^. 

17. Il suffit qu'un homme soit bon ; il n'est pas nécessaire 
qu'il soit ^ 

18. On a été forcé d' • si souvent le terrain de la Cité, 
que Notre-Dame se trouve aujourd'hui au-dessous du ni- 
veau du sol. 

19. Un grand nombre de marchands ne se font pas scru- 
pule de rançonner et d' • les étrangers. : 

20. Beaucoup d'oiseaux abandonnent leurs ^, quand on a 
découvert leur nid. 

21. C'est en *• un grand nombre d'affaires qu'on acquiert 
de l'habileté et de l'expérience. 

22. On emploie particulièrement le • dans certains ou- 
vrages de menuiserie. 

25. Il est difficile qu'un homme, en ^ dans l'art qu'il 
exerce, n'arrive pas à la réputation et à la fortune» 



« 



* ft3 ESEMICBS 



i Fabruuknt^ 5v m. celui qoS fait fàbricpiGr. 

Fabriquant, pari. prés, du v. fahrifiter. 

2 Face , s. f. visage. 

Fasse (que je , qu'il), subj. prés, du v. faire. 

3 Faim, s. f. besoin de manger. 
Feint (il)^ du \. feindre^ 
Fin , adj. rusé , adroit. 

Fin, s. f. extrémité^ terme. 

4 Faîne, s. f. fnût du bétre. 
Foene, s. f. iDfsoble. 

5 Fahot, v. mf. 
Fer, 5. m. métal. 

Fére (ta), nompr. ffmic ^e de Pranee. 
Ferre (je, il), du v. ferrer. 

C Fais (je , tu), du v. faire; et il fait. 
Fait, s. m. action. 
Faix, 8. m. fardeau. 

Exercice*. 

1. Il n'y a rien qui ae * antaol adoûer qa'aa boomie ^f^k 
sait, ètiie œaIhe«reQX* « 

â. Il y a telle action dont le soupçon * k preuve , eldoni 
la pabJicité ' le «hâtiDaent. 

5. La plupart des hommes se sessesibleiity noapas dass 
m qu'ils fofit, mais dans ce qu'ils pellvenl^ 

4. La ' regarde quelquefois à la porte de i'iNmne kbo- 
rietfix , mais elle n'ose pas entier cbei lui. 

5. L'or est plus préoieux que le ', loais le ' est beaoeoiip 
plus utile que l'or. 
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6. La science des < est bien futile qaand on n'en peut 
tirer one conséquence morale importante. 

7. On est souvent fÂcbé da bonheur d'autrui, mais on * 
toujours d'en être heureux. 

8. La probité qui empêche les esprits médiocres de par- 
venir à leurs * est un moyen de plus de réussir pour les 
habiles. 

9. II est peu dliommes qui ne succombent sous le * d'une 
éclatante prospérité. 

10. L'homme est le seul de tous les animaux qui ait k ' 
tournée vers le soleil. 

11. Les % dans toutes nos villes manufacturières, ont sus- 
pendu les travaux^ 

12. Charles YII j pour échapper au poison , se laissa mou- 
rir de •. 

13. Quoi que % pour mériter notre conGance, celui qui 
nous a trompés une fois , il lui est difficile de la ressaisir* 

14. II n'est point d'abus , quelque grand qu'il soit, qui ne 
puisse élre vu sous des * avantageuses. 

15. Les porcs se nourrissent de glands, de ^ et de châ- 
taignes. 

16. Qui oserait pénétrer dans la vie, si! fallait y entrer 
parla»? 

17. L'exemple ffrai accident est suffisant pour * un sage 
du plus grand étourdi. 

18. Un homme * peu trooferiio peu plus » que lui. 

19. On a ^ dans le Yendômois la découverte 4'«ike mine 
de » très-riche. 

âo. Celui qui » de Me biea, et qui * te naal n'échappe 
pas à la vue de Dieu. 

21. On " les chevaux de poste quatre fois par moi& à [len 
près. 

22. Il a des ^ fort rares dans sa collection d'insecte. 

2^ On ne ^ pas toujours ni ce qu'on Y«ttt^ aï ce qu'on 
peut '. 
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XXXII. 



1 Faisan, s. m. oiseau de ce nom. 
Faisant, part, prés, du v. faire. 

2 Faite , part, pa^sé fêfn. du v. faire. 

Faîte^ s, m. comble; la partie la plus élevée d'un bàtimV 
Faites (vous), 2« pers. ind, pr. du v. faire. 
Fête, s. /. solennité; réjouissance, 

5 Faon, s. m, petit d'une biche. 
Fend (il), du v. fendre. 

4 Fard, s. m. couleur artificielle; feinte. 
Phare, s. m. tour surmontée d'un fanal. 

5 Fatigant, adj. ennuyeux , pénible. 

, Fatiguant, part. prés, du v. fatiguer. ' 

6 Faucille, s. f. outil pour scier le blé. 
FociLE, s. m. os du bras ou de la jambe. 
Fossile, s. m. et adj. corps pétrifié. 

7 Faut (il), v. imp. falloir. 

Faux , adj. contraire à la vérité. 
Faux, s. f. instrument tranchant. 

8 Fausse , adj. fém. de faux, contraire à la vérité. 
Fausse (je, il), duv. fausser, courber, pervertir. 
Fosse, s. f. creux fait dans la terre. 



.1. La modestie dans les femmes est cm ajustement, un ^ / 
ajouté à la beauté. 

2. Une • défîùition est un germe d'erreurs. 

3. Que de bonnes actions dont il ne ' pas trop presserles 
motifs ! 

4. L*amour-propre ressemble à la ® tendresse d*une mère 
insensée. 

5. Le plîdsir qu'on éprouve en * du bien paye de tous les 
enfaits. 
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. 6. Il n'est pas d'homme plus ^ qu'un bavard. 

7. Les Anglais passent tous les jours de * dans le re- 
cueillement et la prière. 

8. Le ^ est un coq sauvage de la grosseur de nos poules. 

9. Au commencement du dernier siècl^ , tontes les femmes 
faisaient usage de ^. 

10. La * conscience ne se connaît pas. 

il. L'adversité sert à nous faire connaître nos ^ amis.; 
c'est là son cAlé utile. 

12. La foudre frappe le * du palais plus souvent que 
l'humble toit du pauvre. 

13. Une • ! Voilà donc la dernière demeure dé l'homme ! 

14. La biche que poursuivaient les chasseurs a disparu 
avec son ' dans les taillis. 

' 15. Les anciens représentaient le temps sous la figure d'un 
vieillard armé d'une '. 

16. J'aime à voir les blés tomber sous la * du joyeux mois- 
sonneur. 

17. La défiance est le ^ du sage; mais c'est un ^ dange- 
reux^ contre lequel il peut se briser. 

18. C'est en " un chien de chasse^ qu'on tempère son ar- 
deur et qu'on parvient à le dresser. 

19. Ne dites jamais à un indiscret ni ce que vous 'ni ce 
que vous voulez faire. 

20. II ^ qu'un homme soit bien ennuyeux ^ et bien '^ pour 
qu'on le lui fasse sentir dans le monde. 

21. Pour arriver à son but, l'ambitieux ^ la presse, pousse 
et renverse tous ceux qui le g^nent.^ 

22. On a donné aux ossements y aux coquilles et aux vé- 
gétaux pétrifiés le nom de ^ 

23. Je hais plus les gens qui ont du ^ dans Fàme que 
ceux qui en ont sur le visage. 

24. L'intérêt ' presque toujours le jugement de l'honime. 
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XXXIII. 



I Fausser, v. courber, enfreindre. 
Fossé y s. m. creux en long dans la terre. 
Fausset, s. m. brochette pour un tonneau ; voht aîgre . 

^ Férié , 5. f. jour de fête. 

Féerie, s. f. enchantement; art des fêes. 

S Fermant, part. prés, du v. fermer. 
Ferment, $. m. levain, qui fait fenziail.ef. 
Ferrement, s. m. outil de fer. 

i Fétu, s. m. tuyau de paille. 

Foetus , 5. m. animal à demi fondé. 

5 Feu, s. m. au pi. feux. 

Feu, udj. défuéi; «nv. séparé dn substaiilîf. ' 

6 Fi ! interj. qui marque le mépris. 
Fils , s. m. garçon ; ei^nt mâle. 
Fie (il), du v. fier. 

Fit (M), du v. faire. 

7 Fiction, s. f. invention fabuleuse. 
Fixions (nous), imp. du t. fixer. 

8 Fil, s. m. à coudre^ de fer; tranchant d'u^ instrument 
File, s. f. suite, rangée. 

File Qe, il), du v. filer. 



1. Quand on est dans le pays des % il «st ditBeile de Bt 
pa$ en empf aster le l^agage. 
â. Le ^ du génie ne peut s'altamaer sous les glaces d« 

rage- 

3. Les deux chanteurs que nous avons entendus ont uno 
voix de * désagréable. 
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4. La vie de Thomme ne tient qu'à un *. 

5. Il faut bien connaître ceux à qui on se '. 

6. Vous voyez un * dans l'œil de votre prochain, et vous 
n'apercevez pesr une poutre dans levAtre; 

7. Mais adieu , * du plaisir 

Que la Crainte peut corrompre, 
a. Le ^ d'un héros se mdntre rarement le digne héritier 
du nom de son père. 

9. L'esprit de parti finit toujours par * le jugement et par 
endurcir le cœur. 

10. L'Église veut que toute *soit un jour de repos. 

11. II suffit qu'un homme passe par un endroit poor que 
tous les autres à la ' y passent après fui. 

12. Dans toute société y une médisance peut devenir un ' 
de désordre et une oecasion^ de trouble. 

15. On a trouvé dans les mains des voleurs qu'on a arrêtés, 
des limes , des crochets et quantité d'autres '. 

14. Ma robe vous fait honte , un « de juge , ah • ! 

15. L'univers nous parait une ^ dont TÉternel est !e ma- 
gicien. 

16. Si nous ^ notre attention sur les misères qui frapf ent 
nos regards, nous y serions beaucoup plus sensibles. 

17. En toute affaire, ^ sa foi est une félonie. 

18. Ce naturaliste conserve dans l'esprit-de-vin des ^ de 
toute espèce d'animaux. 

19. La ''reine distribuait aux pauvres une -grande partie 
de son revenu. 

ao. Si l'on ne montait le ^.de ia vie de quelques larmes, 
il se celàcherait lûeslôl. 

21. IM avec si peu de soin le ^ dont il s'est servi, que la 
moitié du vin s'est perdue. 

Si. Le '^ sacré veiUe pfais sûrement dans un cœur pur 
que sur Taulel de Vesta. 

â}. N 'oubliez jama» ni les exemples ni les conseils que 
vous a donnés ' votre mère. 
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XXXIV. 

Homonyiiieft. 

i Filet, s. m. rets pour prendre le poisson. 
Filait (il), imp. du v. filer. 

2 Filtre, s. m. ce qui sert à clarifier les liqueurs. 
Philtre, s. m. breuvage magique. 

3 Flan, s. m. sorte de tarte, gâteau. 
Flanc, s. m. côté, partie du corps. 

4 Foi, s. f. confiance. 

Foie , 5. m. un des viscères. 

Fois, s. fAe temps désigne la quantité. 

Foix, nompr. de ville, de comté.* 

5 Fond , s. m. la partie la plus basse. 

Fonds , s. m. propriété; argent placé; abondance. 

Fond (il), du v. fondre. 

Font (ils), du v. faire. 

Fonts, s. m. pL vaisseau qui sert au baptême. 

6 For, s. m. tribunal (for intérieur, conscience). 
Fore (je, il), duv. forer^ percer. 

Fors, prép. (excepté), vieux mot. 
Fort, adj. et adv. il s'emploie quelquefois substanti- 
vement. 
Fort, «.m. forteresse. 

Exerelees. 

i. Peu de gens ont la bonne ^ de se louer de la fortune; 
on attribue tous ses succès à son talent. 

2. Heureux celui qui est animé d'une ^ vive et sincère ! 

5. François I" écrivait à sa mère après la bataille de 
Pavie : « Tout est perdu, ^ Thonneur. » 

4. Le ^ est une pâtisserie lourde et indigeste. 

5. Les prêtres examinèrent les entrailles et le ^ de la 
victime. 

6. Pour toqt homme 9 les ^ baptismaux sont la véritable 
source de vie. 



^ 
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' 7. Qaand une ^ on s'est engagé dans la mauvaise voie, il 
est bien difficile d'en sortir. ^ 

8. Une fortune en ' de terre est à l'abri, plujs qu'une 
autre , de tout événement fâcheux. 

9. Les rois qui ' Ta guerre à contre-cœur sont rarement 
vainqueurs. 

10. Un homme se rend justice dans son ' intérieur et 
appréciie mieux ses actions que ne le font les autres. 

11. Pour clarifier les liqueurs, on se sert ordinairement 
de • de papier gris. 

12. La ^, la justice et la grandeur d'âme montèrent sur le 
trAne avec Louis IX. 

15. On ' un puits artésien, d'où l'eau jaillira d'une pro- 
fondeur de plus de quinze cents mètres. 

14. La glace du sommet des Cordillères ne 'jamais. 

15. Un'^de modestie rapporte toujours un très-grand* 
d'intérêts. 

16. L'habitude est pour nous comme ces faibles araignées 
qui prennent de grosses mouches dans des * imperceptibles. 

17. On a trouvé le moyen de conserver la glace dans le • 
de l'été. 

18. Un air maniéré est comme la broderie de ces étoffes 
dont le • n'est pas riche. 

19. Pour s'exciter au combat, le lion se bat les * avec sa 
queue. 

âo. On ne saurait trop se bâter de présenter un enfant aux * 
de baptême. 

21. Autrefois on croyait qu'au moyen de certains* on 
pouvait prolonger la vie. 

!^. Notre navire, dont le vent enflait toutes les voiles,, ^ 
avec une rapidité merveilleuse. 

25. L'or ' dans la main du prodigue. 

24. Le grand Frédéric a dit qu'un roi est, non pas Une % 
mais mille ^ plus malheureux qu'un particulier. 
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1 FoKÇkT, S. nu galeriM. 
Força (il), du v. forcer. 

i FoftET> 5. m. outil }iôur fercer. - 
FoRÊTy S. f. grande étendue de boi^ 
Forait (il), imp. du v. forer, percer. 
Forez (le), nom pr. d'une ancienne province de France, 

5 Formas (tuy, 2* pers. du v. fomur, et il f<mna. 
Format, s. m. dimension d'un livre. • 

4 Four, s. m. voûte sous laquelle on finit cuire éa pain. 
Fourre- (je, il), S* pers. éa v. fourrer. 

5 Frai, s, m. altération des monnaies ; oeufs fêoondés. 
Frais, adj. q\à a de la fraicbeiir; et subst. masc. 
Frais, s. m. pi. dépense ou dépens. 

Fraie (Je, il), du v. frayer. 

6 Fusait (il), tf»^. du v. fwMT. 
Fumet, 8. m. odeur du vin , des mels^ 

7 Fusilier, s. m. fantassin armé d'un fusil. 
Fusiller , v. tuer à coups de fusil. 

8 FÛT, 5. m. futaille; bois de fusil; partie de colonne. 
FcT, pasîé déf. du v. être. 

FÛT (qu'il), imp. subj. du v. être. 



t. La salangane est une e^ce dliîrondelle qui construit 
son nid avec du ^ de poisson. 

2. Aussitl^t qu'on s'apençoit de l'évasion d'un *, on tire 
le canon pour que les aulorilés en soient averties* 

3. Il y avait autrefois des compagnies spéciales de ^. 

4. On doit canneler les * des colonnes de ce palais pour 
les rendre plus légères. 

5. Le premier qui ■ roi • un soldat heureux. 
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6. La mort noas est aassi nécessaire que le sommeil ; par 
file nous nous réveillerons plus '^ le lendemain. 

7. L'homme de génie se ". une route loin des sentiers 
battus. 

8. Il fant dans une bibliothèque des livres ée tous les \ 

9. Après avoir ab«tta Ja * des pr^^^ lapbilosopiii« 
doit cultiver le soi 

10. Rien qu*au * des viaades^oa ea peat reconnaître la 
qualité. 

il. Plus oa ftdi de * posr le bonheur et le plaisir, moins 
on en jouit. 

lâ. G'es^ le désordre qui ^ les hcHiimes àseplacersaos-la 
sauvegarde des lois. 

13. Il y a des gens indiscrets qui ^ leur nez parloat. 

14. Le générai a 4omié ordre de ^ tous les traasftiges 
qu'on a faits prisonniers. 

15. Dans la circuIaUon, toute {âèce aa boni don certain 
temps a perdu par le •. 

16. Il y aiait autrefois 4ans les cainpagnes des ^com- 
muns, ou chacun faisait cuire à son tour. 

17. Il est rare qu'un ^ sorte du bagne mdlleur qu'il n'y 
est entré. 

18. Beaucoup de gens se préparent à' grands " des msda- 
dies et même la mort. 

19. Le génie s'ouvre et se ' des routes nouvelles; le 
talent saiJt les sentiers eonmis. 

do. On mange ^ Paris le poisson aussi * que dans les ports 
de mer, 

SI. L'ancienne province du * a formé uae partie du dé-* 
pariement de la Loire. 

22. Les * ne sont plus aujourd'hui peuplées de bétes 
fauves ni remplies de voleurs. ' 

25. Les vieux ^ sont criblés de coups de ^ 

84. Il est peu d'auteurs qu'oA ait publiés daos tous les '. 
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1 Gai ; adj. joyeux, 
GiiÉ^ $. m. lieu où Ton peut passer une rivière à pied 
Guet, $. m. action d'épier ; ronde de soldats. 

â GaIté 9 g. f. joie^ belle humeur. 
Guetté 9 part, passé duv. guetter. 
Guettez (vous), 2* pers. pi. du même verbe. 

3 Gale, s. f. pustules; maladie des végétaux. 
Galle, t. f. excrcHssance sur- les tiges des arbres. 
Galles, nompr. d'une province d'Angleterre. 

4 Ga:id, nom pr. de ville. 

Gant, s. m. ce qui sert à couvrir les mains. 

5 Gard, nom pr. d'une rivière et d'un déparlement. 
Gare (je, il), duv. garer, préserver. 

Gare ! inierj. pour avertir ou menacer. 
Gare^, s. f. 4ieu qui sert d'abri aux bateaux. 
Gars, s. m. jeune garçon. 

6 G.\zÉ, s. f. étoffe légère, très-claire. 
Gaz, s. m. fluide aériforme. 

Gjaze (je, il), duv. gazer, voiler. 



i. Toutes les nuits, des soldats do * traversent Paris 
dans toas les sens. 

2. La découverte des ' a fait reconnaître que l'air n'est 
pas un corps simple. 

3. Le pont du ' est un des plus beaux ouvrages qui noos 
restent des Romains. 

4. La, > est une maladie moins dangereuse pour le corps, 
que l'envie ne Test pour TÂme. 

5. L'homme * n'est jamais d'un caractère dangereux , 
ni difficile. 
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8. La ' est la santé.de Tâme, la tristesse en est le poison. 
7. L'amour-propre est un * subtil qui circule malgré nous 

de Tune à l'autre de nos actions. 

s. Si ^ dans la bagarre ^ il tombe sous ma main, je ne 
crierai pas ' ! 

9. C'est à * qu'est né Charles-Quint. 

10. Le cbéne vef t produit des * rougeàtres qu'on emploie 
utilement en médecine. 

11. La raison entoure de ' le flambeau de la vérité. 

12. Comme le froid menace^la " est encombrée de bateaux. 

13. Un général prudent fait reconnaître tous les * voisins 
de son camp. 

14. Ce paysan a l'air d'un joyeux ». 

15. Depuis trente ans, on a augmenté d'une manière con- 
sidérable le service du ^ 

16. Quand l'âme est tranquille , la * est pure et franche* 

17. Charles IX portait pendant la nuit des ^ parfumés. 

18. Le pays de ' est une des provinces les plus fertiles de 
l'Angleterre. 

19. Le chat a fait le * pendant toute la nuit 5 mais il a inu- 
tilement * la souris. 

so. L'affabilité grimacière n^est qu'une 'sur un cœur 
faux. 

SI. On ne se * pas toujours facilement des voitures dans 
les rues de Paris. 

22. Il n'était pas permis autrefois aux juges d'avoir des ^ 
quand ils exerçaient leurs fonctions. 

25. Cet homme ne farde ni ne * sa pensée, il la dit tou- 
jours tout entière. 



tzcac. sua lbs hok. 
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x:&xvii. 



1 Gêne 9 $. f. contmate ; pauvreté ; torture. 
Gé^us, (Iru), 2' pers. sing^ ind. du v. gi$ur» 
GtsESy nompr. de ville (Sardaigue.) 

2 GÉNteM.^ ^ m. ooBmandtmtd'vQiCoiq^s d'année. 
GtaUJA, 04; . universel^ commiui. JSm gé$kirsU» 
OtoÉBAi^E ^1» A ieniBie d'un généipal* 
Générale^ s.. /. appel au son du tambour. 

3 Gens^ s. f. pi. de gent 

Jkj», i. m. terme du jeu de trictnc» 
JEAN^ nom pr. d'homme. 

4 GmtxÈy t. f. petite partie d^on liquidé^ mo H a i te , 
GetlTff (ît), 3* pers. siug. ind. Ai t. goûter. 

5 GrIce, s. f. faveur, agrément, divinité* 
-Grasse, adj. f. de gras y nom pr. de ville. 

6 Graisse, s. f, substance grasse. 
Graisse (je, il), du v. graisser. 
Grèce, t. f. contrée d'Europe. 

7 GR^T|j»om gr^ de ville. 
Gré, s. m. bonne volonté. 
Gute^.s.. ni« pierre dure ; poteries 

Exercices. 

1. On ne se sert pas de ^ en maçonnerîe, pttrwqafl se 
lie mal avec le mortier. 

2. Il faut qu*un * d*armée meure debout et non dans son 
lit. 

3. La bonne * est naturelle, le bon air est toujours acquis. 

4. n faut savoir ^ à la fortune de tout le ^lal qu'elle ne 
nous tait pas. 
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5. Un ambitieux a autant de maîtres qall y a de * qui lui 
sont utiles. 

6. Le règne du roi * ei^t un des frius malheureux de notre 
histoire. 

7. Si^Ia loi est juste eH % il de fatit paisse [rfaindre pouj^ 
quelques £|pplications malheureuses. 

8. Un recueil de pensées eiA une taUe de chapitres que 
chacun oompose à son \ 

9. Ne décidons jamais où noas ne* voyons ^. 

10. Il ne peut y avoir de vraie amitié qo'enfre ïes * de 
bien. 

11. Étampes etploHe de riches carriètes de ^ pefir le 
pavage de Paris. 

lâ. C*est dans le tenitoirè de ^ qore naquit Gbrislopbe 
Colomb. 
15. On a battu la * dans tous les quartiers dt la ville. 

14. C'est Louis XVI qui fit supprimer la * , torture 
affreuse ; à laquelle on afpptiqoait kss malheureux accusés. 

15. Lorsque la réalité nofis échappe , nous jouissons en 
imagination y ^ à TespéraBce^ 

16. Jamais on ne ^ mietix le bonheur qu'après une grande 
infortune. 

17. Telle plante «demande une terre ^y et telle antre un 
terrain sablonneux. 

18. L'eau qui tombe ^ à ^ finit par creuser les pierres les 
plus dures. 

19. Les Français supportent plus patiemment la ^ d'ar» 
geai qoela *■ d'opinions* 

so. On donne le nom de grand ' et de petit > aux den 
tables du trictrac. 

21. Athènes est^ de toutes les villes dé la % celle qui a 
produit le plus de grands hommes. 

22. En * peu de * voient^ les événemeats réusar k lew '. 
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XXl^VIII. 



i Gris^ adj, noir mêlé de blanc. 
Gril^ s. m. ustensile de cuisine. 

2 Guère, adv. peu. 

Guerre^ s. f. lutte entre peuples à main armée. 

3 Guidon 9 s. m. petit drapeau; celui qui le porte. 
Guidons (nous), 1" pers. pi. ind. du v. guider. 

4 Guingamp, nom. pr. de ville. 
GuiNGAN, $. m. toile de coton des Indes. 

5 Hale, s. m. impression de l'air. 

Ha LE (je, il), du V. Mler, rendre basané. 

Hale (je, il), du v. haler, tirer, eiLciter ; et interject. 

Halle, s. f. marché. 

6 Haro , invar, terme pour arrêter quelqu'un. 
Arau, nompr. de ville (Suisse). 

7 Hautain, adj, fier, orgueilleux. 
Hautin, s. m. petit poisson de mer. 

8 Hautesse, s. m. titre qu'on donne au sultan. 
Hôtesse, s. f. maltresse d'un hôtel. 

9 Hélène, nompr. de femme. 
Hellène, $. m. Grec. 

Exercices. 

i. Là * purge les États d'une foule de gens oisiiis et dé- 
pravés. 

2. Pour se garantir du % les Italiennes portent souvent 
des masques. 

3. Malherbe dit que les rois sont ^ jusque dans leur tom- 
beau, et que leurs Ames y font encore les vaines. 

4. L'enlèvement d* ', femme de Ménélas,fut la cause de la 
destruction de Troie et la source des plus grands malheurs. 
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5. La ^ de Paris doit èlre toujours bien approvisionnée. 

6. La * n*est pas si onéreuse que la servitude. 

7. Sa * Tempereur de Turquie a mis le plus grand empres- 
sement à admettre notre ambassadeur en sa présence. 

8. Aussitôt on cria' sur le baudet. 

9. * est le chef-lieu du canton le plus fertile de la Suisse. 

10. On fabrique à ^ dans le département des CAtes-du- 
Nord, une grande quantité de toiles communes. 

11. On n'aurait *xle plaisir si Ton ne se flattait jamais. 

12. Après une lutte acharnée , les ' ont enfin triomphé et 
proclamé Tindépendance de la Grèce. 

13. La." aux vins occupe un espace de près de quatre 
cents mètres carrés. 

14. Que les voyageurs fassent beaucoup ou peu de dé- 
pense , celte * les reçoit toujours bien. 

15. Dieu humilie tôt ou tard les hommes fiers et ^. 

16. Les chevaux ^ n'inspirentpas le même respect que les 
cheveux blancs. 

47. On se sert de * particulièrement pour doublures. 

18. Dans Tancienne gendarmerie^ le * avait le titre et le 
rang d'officier. 

19. Il est impossible que nous ne devenions pas meil- 
leurs, si nous nous * sur les beaux exemples. 

20. Dès que le malencontreux orateur eût parlé, tout le 
monde cria * sur lui. 

21. Les * entre les nations civilisées ont des effets presque 
aussi funestes que les * civiles. 

22. Autrefois, le ^ était un des instruments de torture. 

23. Les matelots crient :",''! afin de manœuvrer de con- 
cert et avec ensemble. 

24. L'homme parvenu à la maturité de l'âge ne se repose 
plus que sur le ^ ardent de l'ambition. 
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i HÉftos, S. m. guerrier illustre. 
HÉRAUT^ 5. m. efficier qui fait les publications. 
Hérault, nampr. d'une riv. et d'un départ, de France. 
Héro, ancienne prêtresse. 

2 Heur^ s. m. bonne fortune» 

Heure , 5^ f. la vingt-qualrième partie du Jour. 

HEtjRT, s. m. choc. 

Eure, fum pr. d'une riv. et d'un départ, de France. 

3 Hier, adv. de temps. 

Hyères, nompr. îe ville; îles de ce nom. 

4 HocD£T, 5. m. jçuet d'enfant. 
Hochait (il), du v. hocher, secouer. 

I> HoM ! tiilaqf. 

HoHHB, $. m. «niHial rtisoimabte. 

Heaume, s. m. casque. 

6 Homard, $. m. grosse écrevisse de mer. 
Qmar, nom pr* d'un caKfe. 

Exercices* 

1. Il y a des ^ en mal comme «n biea. 

2. hm, e'iBst édMDger des * d'ennui contre des^ déli- 
ciaiuses. 

3. Il faut des ^ aux " aussi bien qu'aux enftoits. 

4.. C'est par rorére- do ealificf ' que fut déin^, au sep- 
tième siècle, la fameuse bibliothèqiie d'Alexandrie. 

5. Un ^ suffit pour apaiser un enfant qui crie. 

6. Les noms de ' et de Léandre sont associés dans le 
même souvenir. 
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7. Aux cérémonies funèbres., les ^ d'armes portaient une 
longue robe de deuil. 

8. Dans ce monde, il n'y a.qu' * et malheur; le bien est 
à côté du mal, la joie est voisine de la douleur. 

9. Malgré les ' et les mauvais pas , nous finirons par ar<- 
river sans accident. 

10. ' est passé; aujourd'hui est près de i^ûus •échappefi et 
rien ne nous répond de demain. 

il. Le malin vieillard ^ de temps en temps la téie, nais 
ce n'était pas en signe d'adhésion, 
lâ. La valeur toute seule ne suHitpas pour fdre des ^ 

13. Le plus estimé des casques, le ' était spécialeigent 
réservé aux chevaliers. 

14. Les croix et les cordons sont des " à l'usage des 
grands enfants. 

15. Nous avons abandoMné k déparlement de ï * et o#us 
nous sommes fixés dans une des lies cl' *. 

16. Quelle humiliation ce ftU pour Aman de servir de ^ 
à la gloire de Mardochée! 

17. Ce n'est pas peu à'^ée réussir •quand on agît eêus^ 
prudence. 

18. Que d' % béhis ! ont aëglîgé les devoirs dontm espé- 
rait qu'ils s'acquitteraient avec zàle ! 

19. Pendant les plus guttdes cbateursi ou peut se pfocu* 
rer à Paris des * très-frais. 

âo. Désespérée de la mort de Léandre, ^ se précipita 
dans THellespont. 

âi. Une seule ' bien employée peut rapporter de très- 
grands bénéficefi* 

^SL La rivière de ï % qiû a sa source dans te départe- 
ment de l'Orne, se jette dans la Seine au-dessus de Poat-de^ 
TAiclie. 

23. Autrefois on donnait le nom de heaumerie à l'a^'t de 
fabriquer des ** et les 4i6érentes parties do ces armure». 
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XL. 

■omonymes. 

1 HÔTE^ S. m. qui loge ou qui est logé; habitant. 
Haute , adj. f. de haut, élevé. 

Ote (j', il), du V. ôtef. 

2 Huis, s. m. porte (terme de palais). 
Huit, adj, ,de nombre. 

5 Hure , s. f. tète de sanglier. 
Ur, nompr. d'une ville ancienne. 
Eurent (ils), passé déf. du v. avoir. 



4 II ypronom de la 5' pers.; au pi. Us. 
Ile , 5. f. terre entourée d'eau. 

Ill , rivière de France (Alsace). 
Illb, rivière de France (Bretagne). 
IsLE , rivière de France (Guyenne). 

5 Imaginaire, adj. idéal, illusoire. 
Imaginèrent (ils), du v. imaginer. 

6 Int^rsion, $. f. force, véhémence (peu usité). 
Intention, s. f. dessein, projet. 

7 Inventaire, 5. m, dénombrement, estimation. 
Inventèrent (ils), du v. invefUer. 

. Exercices» 

i. L'abus des choses en ^ le goût. 

2. Un négociant fait son ^ an moins une fois Tan. 

3. Une âme peut être ^ sans orgueil, et humble sans 
bassesse. 

4. Ce qn'on donne à ses amis , on F ^ et on le ravit aux 
caprices da sort. 

5. La mort s'approche ; ^ frissonne , ^ pâlit, 
Croyant déjà qu'à son * elle frappe. 



SUR LES HOMONYMES. 81 

6. La dépense qu'on fait pour on ^ estimable est un bé- 
néfice. 

7. Quand les hommes ne peuvent excuser une action j 
c'est alors \ ' qu'ils excusent. 

8. La peinture exagérée des maux '^ rend sensible aux 
maux véritables. 

9. Ce sont les Arabes qui ' les chiffres et l'algèbre. 

10. La Grande-Bretagne est T ^ la plus riche et la plus 
peuplée de TËurope. ^ 

11. Voici la plus belle * de sanglier que j'aie jamais vue. 

12. Ce n'est pas le bienfait qu'on doit peser^ c'est 1' ^ 

13. La ville de Périgueux, située sur 1' % a un marché 
aux porcs qui est le plus considérable de France. 

14. Les Grecs * à lutter contre des armées nombreuses; 
cependant ils ' rarement le dessous. 

15. Ce que les hommes de génie ' et ^ a profité à l'hu- 
manité tout entière. 

16. Il est des causes qu'on ne juge qu'à * clos. 

17. 11 est rare de jouir de * années d'abondance de suite. 

IB. Strasbourg y Colmar et Mulhausen, villes importantes 
d'Alsace y sont situées sur 1' ^. 

19. Le Malade " est une des cpmédies les plus gaies de 
Molière. 

^. Tharé^ et son fils Abraham ^ naquirent à % ville de 
Chaldée. 

21. L' ^ passe à Rennes, et se réunît près de cette ville à 
la Vilaine. 

22. On ^ au malheureux sa plus douce consolation quand 
on lui ' la pensée d'un dieu. 

23. Napoléon 9 né dans 1'^ de Corse , a été exilé à 1' ^ 
d'Elbe, puis à 1"^ Saiute-H^élène, où il est mort. 



4. 
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XLI. 



1 Jais , s. m. bitume fossfle très-noir. 
Jet^ s. fit. action de jeter ;; jaillissem^t. 
Geai ; s. m. oiseau. 

2 Jars, s. m. le mâlè d'une oie. 
Jarre ^ 5. f. sorte de jatte. 

J^u, ^. m. amus^ineAt, récréation. 
4 Jeune ^ a^. pe« afiuieé en àg«. 

Jeûne (il), du v. jeùuBkSf. 

^ jQVEr, B. m. ee qni sert h anmMr. 
Jouer 9 v. n. et a. s'amuser; représenler^ 

JuDA , ». m. ouYcrtwe Mte & un planeher. 
JuDA , nom pr. cTbomme et de ville. 
J UDAS , nom fr. d homme ; eehii qui tmUl léau^hnst. 



7 La, s. m. note de musique. 
La, ari. et pfMi. /; iMf» 
Là, adv. de lieu. 

Laos 9 ê. m, û9r*Ni> p^ud^^piégi^ 
La», adj. fatigué.. 

Exerelcef» 

1. La.fért«Be es^fiit enHut pe« dilBeiie m ^ 

9. La synplioaâd en ^ deBiêttieyeaiieat un d«.p|uâiMaai: 
morceaox de pe grand compositear. 

5. Richelieu fit !^ à son roi le second râle dans la monar- 
chie, et le premier en Europe. 

4. * vendit Notre-Seigneur pour trente deniers. 



SUR LES HOMONYMES. 83 

5. L'égalité est au cimetière y mais elle n'est que ^ 

6. Les parures de ^ ne sonLptes de mode. 

7. Il est beaucoup de *■ qui se parent des plumes du paon. 

8. Dans les ' de la chèvre» un «erf se trouva pris. 

9. L'alliance que * Machabée avait envoyé demander fut 
accordée. 

10. IL y a des choses qui demandent à être fiaites d'un 
seul *. 

11 . La jeunesse seule , pleine d'une confiance sans boMçs ^ 
peut dire : « J'ai vécu, * vis, * vivrai. » 

12. ^ raison supporte les disgrâces j ^ palience et* rési- 
gnation les surmontent. 

13. Quand on est ^, Thorizon qu'on a devant lès y^ux 
parait sans bornes. 

14. Hanassès, roi de % tt' tenace leeorps du propliète balé 
avec une scie de bois. 

15. Le grande, a dit saint Augustin, j^ rabstinence de 
vices. 

16; Ces enfants ont bu une * toute pleine de laU. 

17. Les ^ ont un cri aigre et désagréable. 

18. Ce fut * qui prqposa à ses frères dfi vendra Joseph à 
des marchand^ ismaéiitea. 

19. Une biche s'est trouvée prise dans les ^ que n«us 
avions tendus. 

20. Celui qui meort *, sll a su bi€& vivre^ a toa^rs 
assez vécu. 

21. La chair du *^ est nu)ij^ lourde et plus délicate que 
celle de l'oie. 

2S« Tel hasarde au * des sommes énormes, qui ne donne- 
rait pas volontiers dix sous à un pauvre. 

25. Combien trouve-l-on dans le monde de ^ parés des 
plumes du paon ! 

24. La famille tmit entière assise autour dune* de lait 
bîsaU 6on, miodesi^. cepas^ 
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XLII. 



1 Labour, s. m. façon donnée à la terre en labourant. 
Laboure (il), 5* pers. sing. ind. du v. labourer. 

2 Lac , s. m. grande étendue d'eau dormante. 
Lack , monnaie de compte russe (300,000 fr.). 
Laque , $. f. gomme , résine. 

Laque ^ s. m. vernis de Chine. 

3 Lacet, $. m. cordon de fil ou de soie. 
Lasser , v. fatiguer. 

4 Laceret, 5. m. tarière; outil«pour faire des trous. 
Lacerait (il), du v. lacer. 

5 Lai^ s. m. complainte, espèce de poésie. 
Lai , adj. laïque. 

Laid , adj. difforme. 

Laie , s. f. femelle du sanglier. 

Lait, s. m. laitage. 

Lé, $. m. lisière; largeur d'une étoffe. 

Legs, s. m. don par testament.* 

Les, art. etpron. pi. des deux genres. 

Lez , prép. près de ; Passy-lez-Paris. 

Exercices» 

1. ^ affligés ont assez d*éloqaence pour * et ennuyer ** 
plus patients. 

2. La terre produit partout en proportion du *, 

3. Genève est située sur un • délicieux. 

4. L'hiver on prend très-aisément des oiseaux au '. 

5. ' menbles en beau * de Chine sont aussi él^ants 
qu'ils sont peu solides. 
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6. " frères ' remplissent dans ' couvents ' fonctions de 
domestiques. 

7. Il y d quelques vieux ^ qtii sont pleins de naïveté. 

8. Un fils qui a sucé le ^ de sa mère ne doit jamais s*abreu- 
ver de ses larmes. 

9. Pourquoi ne ^-t-on pas ' terres immenses qui restent 
en friche? 

10. La '^ est terrible lorsqu'elle défend ses marcassins. 

11. La ' est une gomme faite par des fourmis des Indes. 

12. Un bon livre est uii bon " que Fauteur fait au genre 
humain. 

13. Louis XI préférait le château du Plessis-'-Tours à 
toute autre habitation. 

14. Le crapaud^ sans être le plus S est le plus dégoûtant 
de tous les animaux. 

15. Se ' de remplir ses devoirs^ c'est se * de Testime et 
de Tamitié des honnêtes gens. 

16. On fait en France , avec beau(!oup de solidité , des * 
semblables à ceux de la Chine. 

17. Le vin est, dit-on, le ■ des vieillards. 

18. La robe de cette petite fille était si étroite qu'il a fallu 
y ajouter un '. 

19. * anciens Gaulois regardaient les * comme des lieux 
où ' divinités fixaient leur séjour. 

so. Le nombre des . frères ' varie suivant l'importance 
des couvents. 

21 . Le petit-'' est unel)oisson agréable et rafr atchissa nte. 

sâ. La gloire est un ' onéreux pour qui ne sait pas la 
soutenir. 

23. Le hibou est le plus ' de tous les oiseaux. 

24. Les fouriDis qui vivent sur les montagnes sont celles 
qui font la plus belle *, la * du plus beau rouge . 

25. Les ^ d'acier se rompent quelquefois, les ^ dé fer se 
courbent presque toujours. 



te Bittcicss 



XLIII. 



■O] 



1 Laite ^ adj. poisson qui a une laitance. 
Léthé,, 5. m. fleuve des enfers; fleuve d'ouUi. 

S Lest^ $. uk. poids d'un navire* 
Leste 9 adj^ adroit^ léger; trop libre. 

5 Laon y nom. pr. d'une ville de France. 
Lkst^ adj. qui a de la lenteur. 

i Lard , s. m. graisse du porc et des gna poissoiis, 
Laiuss, $. m. pL dieux domestiques des paiens. 

5 Le^ art. m. sing. 

Led (Saint-) ^ tum pr. de Meu. 

6 Légat, s. m. gouverneur envoyé^ ecclésÎBiticpie. 
Légua (il), du t. Uguer. 

7 Leuh y pran. pers. et adj. pos$. 
Leurre, s. m. tromperie. 

Lkvrrb (je y il), du v. kurrgr, trraiper. 

8 Levier , s. m. barre propre à soulever les fwdeaaiL. 
Leviez (vous), 3" pers. pi. împ. du v. lever. 

9 Lice , s. {, champ ; chienne de chasse. 

Lis^ $: f. fleur; anciennes- armoiries de France. 
Lisse, adj. uni et poli, doux. 



1. L'espérance anime * sage el' le présompftiiftux. 

a. L'ambassadeur du saint-siége à Paris est un * à latere. 

s. Que d'hommes iei-has voudraient pouv^ de temjpa en 
teDBfks teire de Feaa du M 

4. Une colonne ' plait moins à l'œil qn'ane colonne 
cannelée. 
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5. C'est dans la ville de ' qae le ' fut présenté au roi. 

6. Horace^ en mourant^ * par testament tous ses biens à 
l'empereur. 

7. Avec un * et un pMii d*«ppoi, on pourrait soulever 
le monde. 

8. En rentrant chez loi , le eoafinl Àt «n sacrifiée à ses 
dieux *. 

9. Les poissons * sont en générAl beaucoup plus délicate 
que les autres. 

10. Un enfant 9 quand il implore son pardon , trouve tou- 
jours qu'on est * à pardoBiier. 

11. L'esprllwM le jugement est ua vaisseau suis * et 
sans gouvernail. 

18« Oto boH tes jeunes geue iosA le» manière» sent ^ et par 
trop familière»» 

13. L'espérance ^ les grands et les petils^ en ^ faisant 
croire que ^ voeux seront accoqopli». 

14. On est * à se porter au bien et prompt i se désider au 
mal. 

15. Le chef-lieu du département de TAisne , *, n'est cé- 
lèbre par aucune industrie parlicitlièie. 

16. Les * ont disparu des armes 4e Franoe et de tous 
les écussons. 

17. La victime qu'on offrait, en public, aux dieux ^ était 
un porc dont les sacrificftteutft se partageaient la chair, le ^ 
et les entrailles. 

isf. L'église de Saint-' est un des ph» anciens monu- 
meots de Pari». 

19. Il ftiul que la fbrce du ^ soit proportionnée à celle du 
fardeau qu'on veut soulever. 

20. Pour exceller dans les exercices du corps, il faut être 
souple, *' et agile. 

21. L'enfant g&té , en sortant de sa famille , entre nu dans 
une ^ oÀ les conibattiants sont couverts de fer. 
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XLIV. 



i Lierre, 5. m. plante rampante. 
Lièrent (ils), du v. lier, attacher. 

3 Lie , $. f. dépôt d*une liqueur. 
Lie (je , il), du v. lier. 

Lis (je , tu), du V. lift. 

Lit, $. m. meuble pour dormir. 

5 Lieu, $. m. espace qu'occupe un corps ;endnMt. 
Lieue, $. f. mesure itinéraire. 

4 Lion , $. m. quadrupède camasâer^ — Golfe de lÂan. 
Lions (nous), 1" pers. pi. ind. du v. lier. 

Lton , nom pr. d'une ville de France. 

3 Lire , v. faire une lecture. 
Ltre , s. f. instrument à cordes. 

6 Lissée^ adj. f. de li$sé, uni, poli. 
Lycée, <. m. académie ; collège. 

7 Livret, s. m. petit livre. 

Livrait (il), 5* pers. ^ing. imp. du v. Kvrer. 
Livré , part, passé du v. livrer. 



1. J*ai bu le calice jusqu'à la '• 

2. Les Grecs avaient une '^ qu'ils appelaient tortue, 
parce que sa base ressemblait à Técaîlle de ranimai qui 
porte ce nom. '^ 

5. La * contribue à la conservation du vin. 

4. Quand l'histoire ne serait pas utile aux autres hommes, 
il faudrait la ^ aux princes. 

5. 11 faut un peu plus de deux milles pour ^ foire une de 
nos * de poste. 
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6. On désigne Técole â^Aristote sous le nom de '. . 

7. L'attente est une chaiûe qui * tous nos plaisirs. 

8. Le cyprès et le ' sont les arbres des tombeaux. 

9. Le malheur est aux > qu'on habile^ et le bonheur aux * 
où l'on n'est pas. 

10. La ville du monde où se fabriquent les plus belles 
étoffes de soie est ^. 

11. Tous les ouvriers de cette manufacture ont pris un' 
à la Caisse d'épargne. 

lâ. Ne nous '' pas avec des gens dont le cœur est faux^ 
car nous aurions * de nous en repentir tôt ou tard. 

13. Au * de mort, que de gens habiles se, montrent mal- 
adroits! 

14. Le jeune homme doit s'attacher au vieillard comme 
le * à l'ormeau. 

15. Celui qui aime à " trouve facilement un remède contre 
l'ennui. 

16. La terre a neuf mille * de tour. 

17. Ote avec soin les mauvaises herbes des épis que tu ' 
ensemble. 

18. La ' dont les anciens se servaient le plus ordinaire- 
ment était la ' à sept cordes. 

19. Sous l'empire, les collèges portaient le nom de \ 

20. Il n'est * si doux où le coupable puisse dormir agi*éa- 
blement. 

21. L'empjacement où fut élevé le • avait été primitive- 
ment occupé par un temple consacré à Apollon Lycien. 

22. Autrefois THÔtel-Dieu avait droit de réclamer le ' 
complet de l'archevêque et les * des chanoines qui venaient 
à décéder. 

25. Dans le midi de la France, le ' devient quelquefois 
un petit arbre et se soutient sans apppui. 

24. Le golfe de ^ était connu autrefois sous le nom de 
détroit Gaulois. 



f» raubcios 



xtv. 



1 Loch , s. m. instrumeot de marine. 

LoocH et LoK y s. m. potion calmante^ médicament. 
Loque, s. f. haillon, lambeau. 

2 Loir , s. m. animal ; nom pr. d'une rivière. 
LoiRE^ nom pr. d'une rivière et d'un département. 

3 LoRp, s. m. titre seigneurial en Angleterre. 
LoRs^ adv. de temps. 

Laure^ nom. pr. de femme. 

4 LoTH , nom pr. neveu d'Abraham. 

Lot, nom pr. d'une rivière et d'un département. 

5 Loue (je, il), du v« kmer. 

Loup , s. m. quadrupède carnassier. 

6 Lui^ pron. de la S"" pers.; €t parL passé du v. luire. 
Luit (il), S"" pers. du v. luire. 

7 Lut, s. m. espèce de mastic. 
Luth 9 5. m. ij;istrument à cordeis. 
Lutte , s. f. sorte de combat. 

8 LuTER, V. a. enduire de lut, ma&tiquer. 
LuTHAQ , nom pr. d'un fameux chef de secte. 

. Lutter, v. s'exercer à la lutte. 

Exercices* 

«r Le ^/m courage ne «oasiate pas à iMvcver la mort , mais 
i * contre rinfortone* 

â. N'ajoutons pas foi aux compliments que nous adresse 
«ne persoftoe qui * tout saaâ disoernemenU 

5. Le soleil * pour loiit le monde^ comme la terre produit 
pour to«s. 

4. La ' entraîne dans son cours de^ masses de sable qai 
en rendent la navigation dangereuse. 
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5. La Méditerranée noiirrU une grande tortue à laquelle 
sa forme allongée a fait donner le nom de ^. 

6. Les marmottes et les * sont des animaux du genre des 
souris. 

7. Celui-là est haïssable qui parle toujours de *. 

8. De tous les enduits , le ^ est le seul qui résiste au feu. 

9. Je m'endormis mouton et me réveillai '. 

10. Les combats des secl^ et des partis ne sont que les ^ 
de domination. 

il. La chambre des pairs'^ en Angleterre, porte le nom 
de chambre des '. 

12. Le fameux réformateur alleioànd ^ anonrui en 1S&6. 

15. C'est une adresse en amitié que de tromper son ami 
pour • rendre service. 

ii. ' d'une révolution y tout pacatt cbanger, mais œ font 
les mêmes passions qui régnent sous des «oms difiéteiàts. 

15. Tous les soirs^ il prend \m ^ pour cataner sob irrilatioB 
de poitrine. 

16. La femme de ^y pour avoir désobâ à Diea^ fut 
changée en statue de BtL 

17. Les murs du collège de Vendôme soni baigBés par 
le '. 

18. II ne faut ^ ni avec un |>lus fort^ ni avec un plus 
faible que soi. 

19. Le ^ sert à mesurer la vitesse 'du siUage dm bâti- 
ment. 

ao. Pétrarque a rendu le nom de * immortel. 

ïi. Que de pauvres sont sans abri et n'ont que de misé» 
rables * pour tout vêtement ! 

ââ. Quand on fait chauffer un tube^ <m a so» de le * 
pour le pféservef de faction trop vive do feu'. 

85. Anaxénor est le plus fkmeux joueur de ^ des temps 
historiques. 

%i. Le^^simn des affluents de la Garonne. 
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XLVI. 

Homonyiiics. 

1 Ma, adj. f. de mon. 
Mat , 5. m. longue pièce de bois qui porte les voiles. 
Mat, adj. sans éclat. 
Mat, s. m. terme du jeu d'échecs. 

!â Mai, s. fit. S« mois de l'année. 
Maie, s. f. pétrin. 
Mais, conj. 

Mets, $. m. nourriture. 
Mets (je, tu), du v. mettre, et il met. 
Mes , adj. poss. pi. des deux genres. 

3 Mail^ %. m. battoir; jeu; promenade. 
Maille y s. f. anneau de tissu ; petite monnaie. 

4 Main , s. f. partie du bras. 
Maint, oAj. plusieurs. 

Mein (le), rivière d'Allemagne. 

5 Maintien, s. m. contenance, manière d*ètre. 
Maintient (il), du v. xmiiaieMT. 



1. On donnait autrefois le nom de ' à une promenade 
plantée de plasiears rangs d'arbres. 

s. La ^ tremble en écrivant^ lorsque la prudence ou la 
peur lui crie : a Prends garde ! » 

3. L'abattement * le comble à nos maux en nous Atant 
les moyens d'y remédier. 

. 4. La vanité , Tamour-propre et l'orgueil forment les ' 
du canevas où sont brodées la plupart des actions hu- 
maines. 

5. Ne donne pas à tes amis les conseils les plusagréables, * 
les plus avantageux. 
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6. C'est notre humeur qui ' le prix à tout ce qui nous 
vient de la fortune. 

7. Les meilleurs * sont ceux qu'on assaisonne de beau- 
coup d*exercice. 

8. Je n'ai jamais vu d'homme qui n'annonçât par son*^ > 
et ses habitudes l'élévation ou la bassesse de son âme. 

9. Le mois de * est ordinairement un des plus beaux mois 
de l'année. 

10. Ce joueur a été fait deu^i;: fois de suite échec et ^ 

11. Dieu considère les ^ pures ^ et non celles qui sont 
chargées d'offrandes. - 

lâ. A toute perfection il y a un si ou un *. 

13. Les chevaliers portaient d'élégantes cottes de ». 

14. ^ vieillards vous ont donné d'excellents conseils que 
vous n'avez ni écoutés ni suivis. 

15. Qui ^ son droit avec une noble vigueur^ * tous les 
gens raisonnables de son parti. 

16. On fait de fort beaux bijoux en or * et en or poli. 

17. Tout en moi trahissait mon trouble : mon " embar- 
rassé, ^ voix tremblante 9 * regards mal assurés. 

18. Quiconque ' les étrangers très-haut a le désir secret 
d'abaisser ses compatriotes. 

19. Pendant cette horrible traversée , toutes les voiles du 
navire furent déchirées et les * brisés et rompus. 

âo. Après avoir traversé une partie de l'Allemagne , le ^ 
se jette dans le Rhin au-dessous de Mayence. 
SI. On joue fort peu au ' aujourd'hui. 

22. Qu'importent les^ que Ton trouve au banquet de la 
vie, s'ils satisfont l'appétit. 

23. Je sais à sou , * et denier près ce que ce banquier 
possède. 

24. L'ignorance et l'opiniâtreté se tiennent par la ^. 

25. La mort m'a tout ravi : * enfants^ ^ femme et ' meil- 
leurs amis. 
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XLVII. 



1 BfAimc, 9. m. possesseur; cbeF; professeur; 
Mestre, s. m. — de camp, officâer de oavakrie. 
Mètre, s. m. mesure; pied de verS; 
Mettre , v. a. poser, placer. 

â Mal, j. m. douleur, peine, dommage, maladKe. 
Malle , s. f. cotTre. 
Mâle, adj. de sexe masculin; fort; noble. 

3 Mande (j^, il), du v. mander, faire savoir^ faire veoir. 
Merde, nom pr. d'une ville de France. 

4 Man, ile de la mer d'Irlande. 

Mans (le), nom pr. d'une yille de France. 
Mens (je, tu),, du v. mentir; û ment. 

5 Mânes, s. m. pi. âme des morts; dieux infernaux. 
Mane, s. f. mesure de Hongrie. 

Manne ^ s. f. panier; nourriture céleste; 

6 Marc, s. m. reste de fruits pressés ou bouillis ; poids. 
Mare, s. f. petit amas d'eau. 

Mars, s, m. y mois de Tannée; nom pr. du dieu de 
la guerre. 

7 Marchand , s. m. qui vend ; adj^ destiné à la venle. 
Majrchant^ part. prés, du v. marcher. 



t; la fortane, en nous prodignaot ses biens, y laisseun 
germe de * qui les altère. 

2. Agir sans avoir réfléchi, c'esl se* en voy«ge sana avoir 
fait de préparatifs. 

3. Dieu fit tomber la ' dont les Hébreux se nocMinenl en 
traversant le désert. 
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4. La maison que j'ai achetée ^t entourée de ' infecter 
que je voudrais dessécher. 

5. Il y a des esprits ^ qui méprisait tout ce qui n'a pas 
l'intérêt pour but. 

6. Un apprenti; comme un écolier docile ^ écoute soh S 
profite de ses leçons, et devient ^ à son tour. 

7. Les'anciens faisaient de nombreux sacrifices pour apai- 
ser les ' de ceux qui avaient été privés de sépulture. 

8. Il n'est pas de ^ qui toujours gagne. 

9l Ce que tu fais aux autres, bien ou.% tu doisTatten- 
dre d'eux. 

10. Ne * jamais, et rappelle-loi qu'un menteur est tou* 
jours victime de ses mensonges. 

11 . Nous n'avons pas hérité des • vertus de nos pèreSi 

12. C'étaient les * de camp qui, dans les carrousds, r^- 
plissaient les fonctions de ^ de cérémonies. 

13. n y a du sens à se ' quelquefois au-dessus des ceu*- 
tumes. 

14. Quelque long voyage ^e vous hBSïez, n-emfiortez 
avec vous qu'une * légère. 

15. L'île de * a de riches carrières de marbre. 

16. Sous les rois de la seconde ;^ce, les riches abbés- as<* 
sistaient aux assemblées du champ dèi " comme chefs mi- 
litaires. » 

17. Les paysans se servent dti * du raism p9Ur ùàre de 
la boisson. 

18. Le printemps commence an mois de ' le jour de 
réquinoxe. 

19. L'homme en ^ toujours voit l'horizon se reculer oti 
s'agrandir. 

20. Plus la *d*tm voyagefnr est légère, plus 9m voyage 
est facile et rapide. 

21. Le miracle d» la • se renouvellera le jour où la terre 
ne fournira pas assez pour les besoins^ de ses habitants. 
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XLVIII. 



1 Mari, s. m. époux. 
Marie, nompr. de femme. 
Marri , a4j. fâché , repentant. 

â Martyr, s. m. celui qui souffre pour la religion. 
Martyre, s. m. souffrance^ supplice. 

3 Mastic, s. m. gomme, colle, ciment. 

Mastique (je, il), du v. mastiquer, coller avec du mastic. 

4 Matin, s. m. la première partie du jour. 
Mâtin, s. m. gros chien de basse-cour. 

5 Maux , s. m. pi. de mal. 

Meaux, nom pr. d'une ville de France. 
Mot, $. m. parole. 

6 Menton, $. m. devant de la mâchoire inférieure. * 
Mentons (nous), du v. mentir. 

7 Mer, $. f. grande étendue d'eau salée. 
Mère, s. f. celle qui a donné la vie. 
Maire, s. m. magistrat. 

8 Messe, s. f. office divin. 

Metz, nom pr. d'une ville de Fraace. 

9 Moeurs, s. f. habitudes bonnes ou mauvaises. 
Meurs (je, tu), du v. mourir, et il meurt 



1. La délicatesse dans le choix des ' caractérise les per- 
sonnes de bonne compagnie. 

2. Un grand roi n'est ni ^ ni père; il est roi. 

3» La langue du cœar n'a pas besoin de '^ pour être com- 
prise; c'est'dans les yeux qu'elle est écrite. 

4. La terre est la ^ commune de tous les hommes. 

5. Pauline, femme de Sénèque, voulut mourir avec son * -, 
mais Néron la força de vivre. 
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6. L'Aurore aux doigts de rose ouvre les portes du ^. 

7. L'Église a attaché des honneurs à Topprobre et aux 
souffrances du *. 

8. L'évèque de ' a créé une langue que lui seul a parlée. 

9. Un ^ est le premier magistrat d'une commune. 
iO. On dit trois * le jour de.Noël. 

11. Pauvre fleur^ dans un même jour^ tu nais ^ t'épa- 
nouis^ et*.. 

12. Que vos ^ ne donnent de vous qu'une bonne opinion. 
15. Il est impossible de traduire un poëte ^ pour '. 

14. La religion comp!.e autant de ' que de héros. 

15. On donne le nom de ^ aux gros chiens de basse-cour. 

16. bans les révolutions ^ il y a des hommes qui se font 
bourreaux pour n'être pas '. . 

17. L'amitié est une heureuse rencontre, et non un bon- 
heur commun , dans nos '. 

18. Les sépultures héréditaires dans les églises furent dé^ 
fendues en 845 , pat le concile de ^. 

19. C'est sur une liste de candidats présentée par les élec- 
teurs , que le roi choisit les ^ et les adjoints. 

âo. Les lapidaires, pour assujettir les pierres qu'ils veul^t 
tailler, se seryent de *. 

21. La ^ est l'image des grandes âmes ^ quelque agitées 
qu'elles paraissent, le fond est toujours calme. 

22. La ville de '^ a donné naissance.au maréchal Fabert. 
25. On ne peut être trop ^ ni se montrer trop repentant 

de ses fautes. 

24. Les " delà patrie consolent de la mort. 

25. On ouvrait autrefois la session des deux chambres par 
une ^ du Saint-Esprit. 
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XL IX. 



• 
r 



\ Ml, S. m. apte de n»isique ; partk. iiM.. moitié. 
Mif , s. /. la partie tnolle au p«ia; amie^ mm mtr. 
Mis^ part, passé du y. mettre. 
Mit (il)y passé déf. du même verbe. 

2 MauARD, B. m. mille millions. . 
MiLLiARE , 5. m. millième partie de Tare. 

3 MiL^ 5. m. millet, graine. 

Mil , adj. millième dans la supputation des années. 

Mille, adj. num. inv. 

Mille , 9. m. mesure de chemin ; le tiers de la lieue. 

4 MiRE^ 5. f. bouton de canon qui sert à viser; buL 
Mire (il se), du v. se mirer; pi. ils se mirent. 
Mirent (ils), du v. mettre. 

Myrrbb, 5. f. parfum^ sorte d^eacens. 

5 Moi, pr. de la 1" pers. sing. des deux genres. 
Mois, s. m. ta* domième partie dé l'année. 

6 Moka, nompr, d'une ville d* Arabie. 
MeQUA (il se), du v. se moqnér. 

7 MoN^ adj.poss. mas, par euphonie pour ma. " 
Mont, s. m\ montagne. 

8 Moral , adj\ qui concerne les mœurs , Fftne. 
Morale*, s'. f. étude philosophique des mœoars^ 

Exercices* 

1. La * divine- fixd les devoirs deriiomme envers Dien; 
la * hnnaine , sesdevoirs envers ses semblables et laî-mèm«. 

2. La vie est comme un ' de sable qu'il, ftnt ennuyeuse- 
ment aplanir grain à grain. 

5. Le * est une plante dont les feuilles sont semblables à 
celles du roseau. 

4. Lycurgae ^ la loi sur le trône, et les magistrats aux 
genoux de la loi. 
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5. La marque d'un petit génie, c'est d'avoir toujours' 
affaires. 

6. Les mages apportèrent à Jésus de Tor, de l'encens et 
delà*. ' 

t. Contre tBfcttt ïTenûemis, qtte vous reste4-il? — »;% 
dis-je, et c'est aséee. 

8. • fait un grand commercje d'encens, de *, de nacre de 
perle , et surtout de café. 

9. On fait ordinairement par les chemins de fer, en An- 
gleterre, trente * par heure. 

10. Il est un âge où Ton ne voudrait pas manger là * de 
son pain, et un âge où l'on ne peut plus manger la croûte* 

11. C'est en ■ six cent soixante-quatorze que Louis le 
Grand conquit lia FràtUîhe-Comté. 

12. Ce petit garçon et sa petite sœur se * dans leurs yeux. 

13. Les grands biens dont la société jouit aujourdliui ont 
coûté des * de victimes. 

14. Pour l'égoïste tout se résume dans ce mol : •. 

15. La ville de • est l'entrepôt du commerce de la fertile 
province de l'Yémen. 

10^ Ce qu'on * ett réserve pendant les jours heureux^ se 
trouve avec plaisir dans un temps d'infortune. 

17. Des douze * de l'année , il n'est pas un • que le travail 
ne puisse rendre agréable et court. 

18. Trois cents Français * souvent en déroute * ennemis. 

19. Je préfère à ceux qui prêchent ]a ^ ceux qui en don- 
nent l'exemple. 

ao. Boileau se * toute sa vie des- mauvais poètes et des 
écrivains ennuyeux. 

âi. Personne n'aime à servir de point de ^ aux mauvaises 
plaisanteries d'un sot. 

22. Après la ^-mai , les cbaleurs arrivent) après la ^-Aoûl^ 
elles décroissent. 
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L. 

Homopyines. 

4 Mort, s. f. cessation de la vie ;adj. qui a cessé de vivre. 
M AIR (Saint-), nompr. d'un village près de Paris. 
Maure ou More, nompr. d'un peuple d'Afrique. 
Mors, s. f. frein qu'on met aux chevaux. 
Mord (il), du v. mordre; et je mmdSy tu mmds. 

2 Mou , adj. qui n'est pas dur. 
Mole , $. /*. grimace faite par mécontentement. 
Moût, s. m. vin doux et nouvemi. 
Moud (il), du v. moudre. 

'3 Moulin, s. m. machine qui sert à moudre. 
Moulins , nom pr. d'une ville de France. 

4 Mouron, s. m. plante qu'on donne aux oiseaux. . 
"Mourons (nous), du v. mourir: 

5 Mù , part, passé du v. mouvoir. 
Mut (il), passé déf. du v. mouvoir. 
Mue^ s. f. maladie des oiseaux. 
Muent (ils), du v. mv>er. 

6 Mur, s. m. muraille. 

MÛR, adj. qui est parvenu à maturité. 

Mure , s. f. fruit du mûrier. 

Mure (il)/ du v. murer; et je mure^ tu mures. 

Exercices. 

1. C'est ordinairement en automne que " les oiseaux. 

2. Les ' blanches sont aussi agréables au goût que les ® 
rouges. 

3. Il faut prendre garde que le ' ne blesse un cheval. 

4. Chaque * ne * pas une égale quantité de grain. 

5. II y a sur le canal de Saint-^ une promenade d'où la 
vue s'étend fort loin. 

6. On apprend la * pour la première fois quand elle 
tombe sur ce qu'on aime. 
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7. Les ^ dans leurs peintures ne souffraient point de per- 
sonnages; ils ne voulaient que des arabesques. 

8. Nous ^ à toute heure sans nous en apercevoir. 

9. Les Grecs sont restés dix ans devant les • de Troie. 

10. Le * est aussi nuisible à la santé qu'agréable au goût. 

11. Que d'h'ommeô^ robustes, en apparence, sont * et effé- 
minés. 

lâ. Un cœur noble n'est jamais 'par de petites passions 
ni des intérêts misérables. 

13. M'appelez une bomme grand qu'après sa ^ 

14. J'aime la jolie petite ' que fait un enfant* 

15. Les serins et les chardonnerets aiment beaucoup le ^. 

16. Les buttes de Montmartre sont couvertes de, '. 

17. Tout chien qui aboie ne ^ pas. 

18. Il y a des hommes entre lesquels la nature semble 
avoir élevé un « d'airain. 

19. La ' ne surprend pas le sage; il est toujours prêt à 
partir. 

20. Les maréchaux de Yillars et de Berwick sont oés à *. 
SI. Il est inutile d'essayer à retenir un cheval qui a pris 

le * aux dents. ^ ' 

22. On dit que les « de Pékin ont treize mètres de hau- 
teur sur six d'épaisseur. 

23. Les hommes sont très-souvent ' par deux principes 
très-opposés, Tïntérêt et la vanité. 

24. Il y a des gens qui font perpétuellement ou la * ou la 
grimace. 

25. Jl est des chrétiens qui ont le cœur plus noir que les ^ 
n'ont le visage, 

26. Lutter contre l'opinion, c'est comba.ttre des * à vent. 
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LI. 



1 

1 MusG^ s. m. sorte d'animal; parfum. 
MASQUE (je^ il), du V. musquer. 

2 Nàrd y s. m. parfum. 

Nabiue (U), du y. narrer; et )e narre. Ut narres. 

5 Né, part, passé du v. naître. 

Nez, ê. m. partie enHante du Tisage. . 

4 Ne, négation. 
Noeud, s. m. lieif. 

ë Négligent, adj. insouciant. 

Négligeant, part. prés, du v. n^gK^fer. 

6 Net. et nette, adj. propre. 
Nèthe , nom pr. de deux rivières. 

7 Ni, conj. nég. 

Nid, s. m. logement des oiseaux. 
Nie (je, il), du v. nier. 

8 Nil, nom pr. d'un fleuve d'Egypte. 
NiLLÈ, $. f. petit filet d'ornement. 

9 Noie. (je, il), du v. noyer. 
Noix , s. f. fruit du noyer. ' 

iONoM, s. m. mot qui désigne une personne ou une chose. 
NoQî, adv. de négation. 



1. y a des i^rkioes qui soirt ^ pour le bonh««r, et 
d'autres qui sont * pour le malheur des peuples. 

s. On lit toujours avec «plftiâr l'historien qui * agréable- 
ment. 

Zi Les parfumeurs et les distillateurs faiisaient autrefois 
un bien plus grand usage de * qu'aujourd'hui. 

4. Oïl s'accuse volontiers d'être ' et paresseux , parce que 
ces sortes de défauts ^ flétrissent par la réputation. 
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5. Il est imprudent de porter un jugement sans avoir une 
connaissance * des choses. 

6. Les anciens tiraieat de ia Syrie le ', celui de tous les 
parfums qu'ils estimaient le plus. 

7. n n*y ià point "de éiélief si pénible q«e de se Mre un 
grand ". 

8. L'estime resserre et rend indissolubles -les * de Vamitié* 

9. Le3 suites 'des actions ôi^s hommes ^ isauraicrït ^ les 
rendre innocentes ' les rendre coupables. 

10. Il y a un goût dafis la simple amitié que * pcHvent 
atteindre ^ connaître ceux qni soirt • méSocres. 

il. Les gens qui se * se prennent à tout ce qnlls trouvelit. 

12. L'homme est un vH atome qni croit, doute, rampe, 
s'élève, tombe, et ^ sa chute. 

13. Les oiseaux coBstrtiiseiit leurs ^ avec tin^^ul, une 
adresse admirables. 

14. L'homme est * pour commander au reste tics animaux. 

15. Pour n'être pas dupe des hommea^ &e\oas ea i^ap- 
portez ni au ^^ ni à l'habit. 

^6. li'animal qui porte le * est me espèce de cbevreuil qui 
habite les forêts du Thibet. 

17. L'athée ' Dieu, même en sa présence. 

18. La patrie est chère à toutliomme bien '. 

19. Nous donnons aujourd'hui le " de • à une espèce 
de lavande très-odoriférante. 

20^ La grande ® et la petite % a|»ïès ^'être réunies et avoir 
reçu la j)y le 9 jprennent le aom de Rupel. 

2). La colombe ne place pas son ' près de l'aire de i'aigle. 
se. Quellurasas-tuvaiBCu?— Je Veu redoute aucun. — 
. loB**?— Je n'en ai pas, mais tu ¥as m'-en ftiice un. 
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1 NoNES j 5. /*. p(. partie de Foffice catholique. 
NoNES^ ». /. pi. nom de certains jours des Romains. 
Nonne , s. /*.. religieuse. 

S Notaire y i. m, officier public qui passe )es contrats. 
Notèrent (ils), v. remarquer, faire une observation. 

3 Notre , ^dj. 1^0%%, des deux genres. 
NÔTRE (le), pron. possisssif. 

4 Nourrice, s. f. celle qui nourrit. 
Nourrisse (que je), du v. nourrir. 

5 Noue (je, il), duv. nouer. 

Nous, pron. pers. pL des deux genres. 

6 Noté , part, pasêé du v. noyer; et substantif. 
Noyer , s. m. arbre qui produit les noix. 

7 NoYON, nom pr. d'une yilie de France. 
Noyons (nous), du v. noyer. 

8 Nu, adj. qui n'est point vêtu ; inv. devant les substantif. 
Nue, s. f. nuée, nuage. 

9 Nuit, s. f. obscurité, ténèbres. 
Nuits, nom pr. d'une ville de France. 
Nui , part, passé du v. nuire. 



1. C'est en signe d'honneur et de respect (|a^pn donnait 
aulrefois aux religieuses le nom de ^ : ce nom correspon- 
dait à celui de pères^ qu'on donnait aol religieux. 

2. L'avenir des enfauts est dans les mains de leurs ^. 
s. Le malheur trouble , pour ", toutes les harmonies. 

4. Une mère berce * enfance j une épouse charme * vie 
et console • vieillesse. 

«. Les courtisans vont Mète et les mendiants vont '- 
pieds. 
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6. Les Romains donnaient le nom de ^ au cinquième jour 
de certains mois et au septième jour des autres. 

7. Un acte passé devaat * est moins sujet à contestation 
qu'un autre. 

8. Quelque grande que devienne la population y il faudra 
toujours que la terre ^ tous ses habitants, 

9. Les amitiés > aujourd'hui^ Ise ' aussi facilement qu'elles 
se dénouent. 

10. En France^ le ' vientyj>our ainsi dire^ sans culture. 

11. Que la * parait lotigue à la douleur qui veille ! 

12. Un rayon de soleil perça la ® et nous fit sortir de la • 
profondes où nous étions plongés. 

13. Sans '^ occuper si les autres s'acquittent oq non de leur 
devoir, remplissons le • avec exactitude. 

14. Saint Louis porta la couronne d'épines ^-pieds,et la 
tête % depuis le bois de Vincennes- jusqu'à Notre-Dame. 

15. De tous les vins de % celui du clos Vougeot est le plus 
renommé. 

16. Le lendemain des calendes, celui des ' et des ides 
étaient regardés par les Romeàns eomme des jours malheu- 
reux. 

17. Le célèbre Calvin avait été d'abord chanoine de ^ 

18. Autrefois les ^ demeuraient toute leur vie dans la mai- 
son de leurs élèves. 

19. Il n'y a pas à Paris d'étude de * qui vaille moins de 
quatre cent mille francs. • 

90. Il est impossible qu'un méchant ait' aux autres sans 
s'être ' à lui-même. 

21. Si '^ ne pensons qu'à % les autres ne se croiront pas 
tenus d'y penser. ^ ^ 

22. On dit que les pommes et que les poires se ^ quand 
elles passent de l'état de fleur à l'état de fruit. 

23. Il est difficile de reconnaître un * quand il a passé plu- 
sieurs jours jsous r^au. 



5. 



tOd BX8RCICES 

LUI. 



1 Occident, ^m. couchant ; point où le soleil se couche. 
Oxydant, part. prés, à! oxyder, diarger d'oxygène. 

2 OtxG^ s. m. graisse de porc. 
Oint, adj, et s. m. consacré. 

OuEN (Saint-), nom pr. d'tm saint et d*im 'village. 

3 Ombre, $. f. obscurité, apparence ; âme sép. du corps. 
HoMBRE, I. m. sorte'de jeu de cartes. 

4 Ox^ pron. indéf. des dcul genres. 
Ont (ils), du v. avoir. 

HoN , inier^. qui exprime la mauvaise humeur. 

y Ongle., adj. arma d'ongles. 

Onglée^ s. f. engourdissement du bout des doigts. 
Ongleti t. m. terme de reliure,dlmpr. et dç menuiserie. 

6 Or, ^. m. métal. 
Or , conjoHction. 

Hors , prép. et adv. excepté , au delà. 
AuRE, nompr. d'une vallée. 

7 Orion^ I. m. constellation méridionale. 
Horion, 9. m. coup sur la tète ou sur le Tisè^. 



i* iM Jamières sont veiuiea de rOrient^ mais e'^tà 
r ' qu'un jour le monde devra la civili$ati<m. 

% Leis lauriers sont dea plantes inArocstoeufes qsi nedob- 
nent toat au plus que de T ^. 
. 3. On peut résister à tout , * à la htenvdlIaBee, 

4. Quelques fiiutes q«'ito aient €oaunîses,.ks bomiMB ^ 
toujours des eiususes toutes prvète»* 

5. L' ' est un engourdissement devdQureiix an bottt des 
dol gts , occasionné par le froid . 
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6. On fait usage d* • pour graisser les roues des voitures. 

7. Ni r • ni la grandeur ne nous rendent heureux. 

8. L'envie est F » die la gloire. 

9. Dans la bagarre , il a reç» un vjjjoureux ' sur )e jsom- 
met de la léle. 

40. Ne doutez point fue votre ctarilé envers les • du 
Seigneur ne sôit une de vos œuvres tes plus glorieuses 

41. Tout homme est inconstant; • un ami est un homme. 

42. Après la bataille de Pavie, François I" crut que tout, • 
l'honneur^ était perdu. 

43. On donne- le nom d' ' à une des constellatioBS de l'hé- 
misphère méridional. 

44. Il y a > dans le département du Gers , une vjallée char- 
mante^ arrosée par la petite rivière du Nest : c'est la irallée 

d' •. 

45. L'air, en ^ le fer, le rouille et le ronge peu à peu. 
16. Le jeu d' » a été inventé par les E^agnjo^ls^ au qua- 
torzième siècle. 

47. J'approuve qu' ^ ne dise pas tout ce qu' ^ pense^ mais 
je n^approuve pas qu' * ne pense pas tont ce qu' ^ dil. 

48. Dans les angles ^'un cadre, leâ " doivent se trouver 
d'iéquerre. 

<10. Bwr que les essieux ne crient pas , il faut les enQuire 
de vieux •. 

90. H n'est pointa stlat* 4e rÉgtise. 

%i. Le sage est heureux; ' Socrate fut sage; doQC .B fut 
beareux. 

sâ. Quand ^ a su bien vivre, ^ a toujours asscîz vécu. 

35. iésos-Christ est mppelé par exceUçoee V* du Sei- 
gneur. 

24. La tranquillité «{«'exige V * décèle le flegme et la 
gravité de la nalion dont il lire «m origiùe. 
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LI y. r 

Homoiiyntes* 

1 Osier, s, m. arbuâte flexible. 
Osiez (vous), du v. oser. 

2 OsTiE, nompr. d'une ville d'Italie. 

Hostie , s. f. victime ; pain consacré. ^ ^ 

3 Ou-, conjonction. 
Où ,. adv. de lieu'. 

Houe, s. f. sorte de bêcbe. 

Houx, s. m; arbre toujours vert etarrhé de pointes. 

Août, s. m. 8* mois de Tannée ; moisson. 

4 Oubli, s, m. manque de souvenir. 

' Oublie, s. /; pâtisserie très-légère. 
Oublie (j', il), du v. oublier. 

Ç Oui, adi). d'affirmation.^ 

Ouï, part, passé An v. ouir, entendre. 
Ouïe, s. f. le sens qui reçoit les sons. 

€ Ours, s. m. animal féroce. 

Ourse, 5. f. femelle de l'ours; constellation. 

E:irereices. 

1. C'e3trane égale folie de gémir * de rirq d'un malheur 
inévitable. 

s. Il n*est pas d'arbrisseau en France plus flexible ni plus 
souple que r*. 

3. Achève ton ouvrage, père barbare, cette seconde* est 
digne de ta rage. 

4. L'éducation qui est parvenue à faire danser des * 
peut venir à bout de tout. 

5. Le * commun est cultivé comme haie vive. . 

6. La ville d' ' fut fondée par Ancus Marcius. 

7. La gloire n'est jamais • la vertu n'est pas. ' 

8. Comme la moisson se fait ordinaiiemetit au mois d'*, 
on donne souvent le nom d' ' à la moisson elle-même. 
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9. L'âne a r "très-fine; c'est pour cela que les poètes 
ont donné des oreilles d'âne au roi Midas , qui était instruit 
de tout ce qui se passait dans ses États. 

10. La grande ' et la pelite ' sont deux constellations sep- 
tentrionales. 

11. L'amitié finit * commence la défiance. 

12. On ne trouve les ' blancs que dans les mers qui 
avoisinent les pôles. 

13. Le mois d' * a été fécond en grands événements. 

14. Les anciens Hébreux offraient souvent.au Seigneur 
des * vivantes; mais toutes ces ' n'étaient pas immolées* 

15. Les fruits du ' sont des baies d'un très-beau rouge. 

16. Le tribunal ayant " les conclusions du procureur du 
roi, toutes favorables à l'accusé, le renvoya de la plainte. 

17. La pierre de touche de la vraie grandeur, c'est 1' "" de 
soi-même. 

18. C'est avec une ' qu'on laboure le plus ordinairement 
le pied des arbres. 

19. L'étoile polaire se trouve à l'extrémité de la grande •. 

20. Si vous ' braver l'opinion, vous ne craindriez pas tant 
le ridicule. 

21. • vous ne m'aimez pas, • vous me suivrez partout * 
jirai. 

22. Si l'égoïste ne s* * jamais, tôt ou tard le monde 1' *. 

23. Il y a une foule d'hommes qui ploient comme 1' *. 

24. Quelque utile que soit 1' ', la vue est plus utile encore. 

25. La ville d' • se trouve près de l'embouchure du Tibre. 

26. Il est des hommes aussi peu sociables que les '. 

27. L' * d'ui} bienfait est un crime. 

28. Le ^premier du mois d' * est le point intermédiaire 
entre le solstice et l'équinoxe. . 



14 EXERCICES 



LV. 



1 Padou; s. m. robiEn de fil. 

Padode y nom pr. d'une ville dltaMe. 

S Paîe, s. /. action de payer, solde. 
Paye (je, il), duv. payer. 
Paix, $. f. tranquillité, accord entre deux peuples. 
PaIt (it), 3* pars, sîngrind. du v. poUre. 

3 Pal, 5. m. pieuafguisé par un bout. 

PÂLE, adj. blême, de couleur qui tire sur le blanc. 
Pale , s. f. plat de la rame ; carton qui couvre le calice. 

4 PaiM) s. m; aliment. 

Peint (il), 3* pers. sing. ind. du v. peindre. 
Pin, «. m. arbre d'où Ton tire la résine. 

5 Pair, s. m* etodj. égal , semblable. 

Pair , s. m. noble ; membre de la chambre haute* 
Paire , s. /* couple ; deux choses de mième espèce. 
Pére^ s. m. qui a un enfatit ; docteur de FÉglise. 
Pbro (il), 5^pers. sing. ind. pr. du y. perdre^ 
Pers, adî. coofêur entre le vert et le bleu. 



1. On a donné le nom de ' à an rvba^ (|u'on faisait ve- 
nir autrefois de *, 

2. Les hommps sont comme les malades et les enfants , il 
ne &ut leur donner le * de la vérité que par petites bouchées. 

3. Le Français * gâtaient , ç'il peut chanter de même. 

4. La femme qui échange la modestie contre l'assurance^ ' 
a moitié de ses charmes. 
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5. Dieu est le ' commun de tous les hommes. 

6. Le 'est en Turquie rinstrument de supplice. 

7. Homère appelle très-souvent Minerve la déesse aux 
yeux». 

8. L'espérance est le ^ des malbeureux* 

9. L'imagination ^ tout sous défausses couleurs. 

10. La * est aussi nécessaire à TAme, que le sommeil Test 
au corps. 

il. S'il sort beaucoup d'argent de la bourse du sage, il ne 
s'en "point. 

12. Les deux chambres , celle des ^ et celle des députés^ 
oonùnencent et achèvent leur session en même temps* 

15. Lorsque le flambeau de l'intelligence brûle trop rapi- 
dement dès l'enfance, il ne jette plus qu'une lueur * sur le 
reste de la vie. 

14. On se * aussi maf ses malheurs que ceux des iiotres. 
i((.. La l^u^sie et la Norwége ^possèdent de très^belles fo- 
rêts de *. 

16. Il y a à S belle Ville située près de Ja Brenta>.des 
églises et des édifices d'une grande magnificence. 

17. On donna çi-imitivement le titre (le ^ à tous les gentils- 
hommes y parce qu'ils étaient ' entre eux. . 

18. Il n'y a pas plus de deux siècles qu'on se sert de ^ à 
cacheter pour sceller les lettres. 

19. Dans cette province, œ sont les plus bell6s ' de 
bœufs qu'on atlèle aux charrues. 

90. Le ^ est un arbre résineux qui est toujours vert. 

31 II ne faut pas, quand on.a rendu un service, ressem- 
bler aux mercenaires qui attendent leur *. 

22. On ne trouve plus de berger jouant du dialumeau 
pendant que son troupeau * Therbe fleurie. 

25. Celui qui ' le ^ qu'il pourrait distribuer aux malheu- 
reux commet une action coupable. 
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LVI. 



1 Palais^ s. m. édifice; partie supérieure de la bouche. 
Palès, nom pr. du dieu des bergers. 

Palet, s. to. pierre plate et rende. 

2 Pan 9 s. m/d'un mur ; d^un habit ; nompn du dieu des 

forêts. 
Paon, s. m. oiseau. 
Pend (il), du v. pendre^ et je pendSy tu pends. 

3 Panneau, s. m. partie d'un lambris; piège. 
PAONNEAUy s. m. le petit d'un paon. 

4 Panser, v. a. âôigner un animal, une plaie. 
Penser, v. réfléchir à une chose; 
Pensée, ^. f, réflexion ; fleur. 

5 PiQUE, s. f. fête annuelle des juifs. 

Pâques, s. f, pi. fête chez les catholiques; communion. 

6 Par, préposition. 
Part, 5. f. partie 

Part Til), du v. partir; et je pars^ tu pars. 
Pare (il), du v. parer; et je pare, tu pares. 

7 Parant, part. prés, du v. parer. 
Parent, s. m. allié par le sang. 

8 Parc, s. m. grande étendue de bois entourée de murs. 
Parque, s. f. divinité des enfers. 

Parque (je, il), du V. pargtier. ' 



i. Le' sort fait les % le choix fait les amis, 
â. Avant de ^ à lui, an cavalier a Thabitade de *son 
cheval. 

3. * était une des divinités qui présidaient aux forêts. 

4. Les affligés reçoivent quelque soulagement lorsqu'on 
prend ' à leurs afflictions. 
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5. Nons voyons toujours promptement la besace qui * sur 
le dos de celai qui nous précède. 

6. Les ' seraient bien diserts '^ s'ifs n'étalent peuplés c[ue 
d'amis. 

7. On proscrirait moins de ^^ si on les concevait comme 
les ont conçues leurs auteurs. 

8. Tous les ans , les juifs font la ^ en mémoire de leur 
sortie d'Egypte. 

9. Persé'e tua Acrise , son aïeul y d'un coup de ^ 

10. Un ^ est un ami donné par la nature. 

11. Le • est le synîbole de l'orgueil et de la sotte vanité. 

lâ. Le jour de ' l'Église catholique déploie toutes ses 
pompes. 

13. Bon vieillard, puisse * vous procurer toujours un 
doux repos et de frais ombrages! 

14. Les trois " étaient les divinités infernales qui prési- 
daient à la destinée des mortels. 

15. La marcTiandise qu'on " n*est pas toujours la meil- 
leure. 

16. Lorsqu'il pleuvait, les Romains se couvraient la tète 
d'un des * de leurs robes. 

17. Il y a des hommes si simples qu'ils donnent dans tous 
les • qu'on leur tend. 

18. Lorsqu'on • d'une erreur, on n'arrive jamais à la 
vérité. 

19. Les peuples ne sont plus des esclaves qu'on ' comme 
de vils troupeaux. 

âo. L'homme juge le cœur ' les paroles, et Dieu juge les 
paroles • le cœur. ' , 

âi.. J'ai vu dans le ^ trois 'qui couraient auprès de leur 
mère. 

2â. Une noble ^, pour l'ordinaire, ne ' que d'un noble 
cœur. 

23. On donne au dimanche des Rameaux le nom de " 
fleuries. 



ii4 EUaCICES 

LVII. 



1 Parce QUE, conjonciton.' 

Pak ce que (en trois mots), par la chose qtMe. 

2 PARESàE y 8. f. fainéantise ; et v. paresser^ 
Paraisse (que je, fîu'îl), du v. paraître. 

3 Part, $. m. gageure. 

Paris, «. f. capitale de la France. 
Parie (je, il), du v. patier, gager. 
PAris , nom pr. du fils de Priam: 

4 Parquer, v. a. mettre dans un parc. 

Parquet^ s. m. lieu où siègent les juges; bois assemblés. 

5 Parti, s. m. union, résolution. 
Partie, s. f. portion; jeu.; plaideurs. 

Partit (il), du v. partir; et je partis, tu parfis. 

6 Pâte , s., f. farine détrempée et pétrie ; complexion. 
Patte, s. f. pied des' animaux. 

7 Pater, <. m. orais^pn dominicale ; gr^ane d'une chapelet. 
Patére fS.f^ vase , ornement pour suspendre et diâper . 

8* PÂns , g. f». lande en biche. 

PAtit (il), du V. pâtir; et jepâ^is, tupâlti. 
PÂTI, part, passé du \. pâtir. 

^ Exereices* 

i. Cevrx qui ne savent pas tirer " des autres hommes, sont 
ordinairement peu accessililes. 

i. L'enfiance est henretise, * 'elle voltige sans cesse dans 
l'étroit sentier du présent. 

5. Quelque soin qu'on prenne de couvrir ses passions par 
des apparences d'honneur, elles * toujours sous ces légers 
voiles. 

4. On représente la santé sous la figure d'une femme 
ayant un serpent attaché à son bras gauche , et qui tient de 
la main droite une ^ qu'elle lui présente.. 
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5. Travaillez , et ^ vous ferez ^ je jugerai ce qoe vous êtes 
capable de faire. 

6. Que d'hommes ne sont d'un ' que * leurs ennemis 
sont de Taulre ! 

7. La * est l'apprentissage du vice. 

8. ' attira sur sa famille , sur Troie et sur lui-même , les 
plus grandJs malheurs dont rfaistoire uons ait transmis le 
souvenir. 

9. Quand on a fait un ' iaseosé^ il vaut mieux se rélracter 
que de le tenir. 

10. Toujours le peuple ^ des sottises des grands. 

\u Les ignorants sont des gens de bonne % que tovs les 
charlatans exploitent les nns après les autres. 

12. L'oraison ^minicale ft été appelée % dji mot par le- 
quel elle commence. 

15. On ne connaissait pas encore^au seizième siècle, les ^; 
et Ton ne recouvrait pas, éomme aujourd'hui^ les plucbers 
d'un assemblage de bois. 

14. Les < de presque tous les animaux sout garnies de 
griffes plus ou moins aiguës. 

15. On peut arriver, avec du soia, à faire d'un ^ im ex- 
cellent pâturage. 

16. On peut mieux juger un homiue ' 'il fait que ' 'il dit. 

17. Celui qui passe dans la ' la première ' de sa vie, ne 
peut s'attendre à se reposer dans sa vieillesse. 

18. Il faut ^ les huîtres pour les engraisser et les rendre 
vertes. 

19. Le ' le plus honnête est toujours le ** le plus $age. 
30. Les enfants digèrent facilement les ' les plus lourdes \ 

tandis que les ' les plus légères pèsent à l'estomac des^ vieil- 
laids. ^ 

SI. En tovt temps , 

Les petits ont * des sottises des grands. 
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LVIII. 



1 Paul, nompr. d'homme. 
Paule, nom pr. d'une ville d'Italie. 
PÔLE^ s. m. extrémité de Taxe du monde. 

2 Paume ^ s. fAe dedans de la main; jeu. 
Pomme ^ $.f. fruit du pommier. 

3 Pause, s. f. suspension, temps de silence. 

Pause (Je, il), du v. patiser, appuyer en chantant. 
Pose, s. f. action ou manière de poser. 
Pose (je, il), du v. poser, placer, fixer. 

4 Paieront (ils), 3* pers. du v. payer. 
Perron, s. m. escalier extérieur. 

5 Péché, s. m. faute. 

Pécher, v. n. transgresser la loi divine. 
Pécher, v. a. prendre du poisson. 
Pécher, s. m. arbre à fruits. 

6 Peinte, pari, passé du v. peindre.* 
Pinte, s. f. ancienne mesure. 

7 Pèle (il), 3* pers. sing. ind. du v. peler. 

Pelle, s. f. instrument large et plat à long manche. 

8 Peine, s. f. douleur, affliction , châtiment. 
Pêne , s. m. pièce de serrure. 

Penne, s. f. grosse plume d'un oiseau de proie, 

Exerdees. 

1 

1. Les peuples d'Achin sont si fiers, qu'ils se crcHraient 
déshonorés slls portaient eux-mêmes deux ' de riz. 

â. Nous sommes heureux lorsque noâ ^ tournent en habi- 
tude. 

3. Louis XI fit venir de la Calabre Termite François de '• 
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4. Pendant les noces de Thétis et de Pelée ^ la Discorde 
jeta SQt la table une ' d'or qui portait pour inscription : « À la 
plus belle ! » ^ 

5. Est-ce un " de sourire en voyant l'orgueil humilié et la 
méchanceté punie? 

6. Le '^ est l'arbre qui produit ^ sous notre climat, les 
fruits les plus savoureux. 

7. Geux qui habitent près des *■ ont alternativement six 
mois de jour de suite et six mois de nuit. 

8. Les serrures de sûreté sont presque toutes à triple *. 

9. Quand on 'sur les syllabes plus ou moins qu'il ne faut^ 
on prononce d'une manière vicieuse. 

10. On ne peut que difficilement arranger son feu sans ^ 
ni pincettes. 

11. Les sauvages vendent, près des chutes du Niagara, 
des ® de toutes sortes d'oiseaux de proie. 

12. L'empereur de Russie , ^ î^% fut étranglé dans son 
lit le 12 mars 1801. 

13. Que votre âme et vos mœurs • dans vos ouvrages, 
N'offrent jamais de vous que de nobles images. 

14. La vraie philosophie ^ les limites entre le pouvoir lé- 
gitime et la tyrannie. 

15. Les Romains aimaient mieux " que chasser^ et ils ne 
croyaient pas faire un bon repas s'ils n'avaient pas de 
poisson. 

16. Le jeu de • a été appelé ainsi parce qu'on y jouait avec 
la ^ de la main avant de.faire usage de raquettes. 

17. Tous les murs de Monlreuil sont couverts de ' en 
espalier. 

18. La ' est une ancienne mesure qui variait selon les 
lieux ;. la * de Paris contenait quarante-huit pouces cubes. 

19. En musique, des ' habilement ménagées peuvent 
produire un très-grand effet. 

âo. Les hommes de plaisir ne sont le plus souvent que des 
hommes de ®. 
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* 

1 Pbrcb (je , il), du y. périmer. 

Perse ^ nom pr. d'uîie contrée d'Asie ; $• /l toile. 

2 Perçaot^ pêrt. prés, du v. pefcêr. 
Persan 9 subst. et adj. de Perse. 

3 p£0^ adv. de quantité. 
Peux (tu), du v. pouvoir. 
Peut (il), du même verbe. 

4 Pic, s. m. pioche de fer couf bée ; rocher en pointe. 
PiQOE, s. /*. espèce de lance; brouillerie. 

Pique, s. m. une des couleurs noires du jeu de cartes. 
Pique (je, il), du v. piquer. 

5 PiB^ $. f. oiseau de plumage blanc et nooL 
Pis, adv. plus mal. y 
Pis, 8, m. le pis d'une rache. * 

6 Pieu, s. m. morceau de bois long et pmntu. 
PiBtx , a^. qui a de la piété. 

7 Pinçon, s. m. marqae ftnfe à la peau. 
PiNçoffâ (nous), Impers, pi. ind. du v. pincer» 
Pinson , s. m. petit oiseau. 

8 PiPÎKAU ,. 8. m. flûte champêtre. 
PipoT, s. m. tonneau pour le miel. 

Exercices» 

1. On * se faire dévol par des pratiques^ mais oan'est * 
que par le cœur. 

â. C'est un homnie rare , que celui qui ne peut fieûre ' 
que 'de se tromper. 

3. On ne fait jamais ni tput ce qu'on ', ni tout ce qu'on 
veut. 

4. Lofkis XI abolit en France Tusage de Tare, et fit pren- 
dre à ses soldats les hallebardes, les ^ et les larges épées 
donl se servaient les Suisses. 
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5. Tôt OU tard^ la vérité ' les voiles épais dont on a vai- 
nement essayé de la couvrir. 

6. Il faut attendre un' de temps pour juger les bonnes 
actions; 

7. Un gémissement; un ch poussé par un innocent ^ ' le 
ciel et parvient jusqu'à Dieu. 

8. Un malheur continuel ^ et offense; on hait d'être ainsi 
houspillé par la fortune. 

9. L'homme personnel est nécessairement ennuyé , et^ 
qui ' est y nécessairement ennuyeux. 

10. En faisant tous les jours un % on finit par faire beau- 
coup. " • 

11. Ne remets pas à demain la bonne action que tu ' faire 
aujourd'hui. 

lâ. Les mineurs avaient vainement essayé de fendre le ro- 
cher à coups de *. • 

13. La prospérité fait * de véritables amis. 

14. La ' toutentière fut conquise par Alexandre le Grand. 

15. Les ^ apprennent très-prom^plettieiki à imiter le lan- 
gage de rhomme. 

16. Il n'y a personne au monde de phis tolérant qu'un 
homme sincèrement '. 

17. Le chant du ^ est vif ^t léger. 

18. Tous les bergers dansaient et chantaient autrefois au 
son du ®. 

19. Ismaël Sofi fpnda la troisième monarchie des % qui 
comprenait tout le pays entre l'Èuphraie et l'Indus. 

90. Ce petit enfant s'est fait à la main un ^ qui lui cause' 
de vives souffrances. ^ 

21. On expédie le miel dans des % tonneaux de grande 
dimension. 

92. La violence * donner la possessions jama» la pro- 
priété. 



1 20 EXERCICES 

LX. 

lIomonTiiies. 

1 Piton, s. m. sorte de clou à tête percée. 
PYÏH6N, s. m. serpent fabuleux. 

2 Piqué , part, passé du v. piquer. 

Piquait (il), 3* pers. sing. imp. du v. piquer. 
Piquet, s. m. petit pieu ; jeu de cartes. 

3 Placet, s. m. pétition, demande écrite. 
Placer, v. a. poser. 

Placé, part, passé du v. placer. 

4 Plaid, s. m. plaidoirie; manteau écossais. 
Plaie, s. f. blessure, cicatrice, fléau. 

Plaît (il), ind. pr. du v. plaire; et je plais, tu plais. 

5 Plain, adj. uni, plat. 
Plein, aàj. rempÛ. 

Plaint (il), ind. pr. du v. plaindre; et part, passé. 

6 Plaine, s. f. plate campagne. 
Plaine , adj. f. de plain. 
Pleine , adj. f. de plein. 

7 Plainte, s. f. gémissement, reproche; eipart. fém. 
Plinthe , s. f. plate-bande ; intrumeat de chirurgie. 

8 Plan, s. m. dessin, projet; aufiguré, dessin. 
Plant, s. m. scion, rejeton pour planter. 

Exercices. 

1. Personne ne veut être • de ses erreurs. 

2. Les mendiants vivent de leurs * ;- il y a une foule 
d'hommes qui profitent même du mépris. 

3. L'homme est » ici-bas entre le vice et la vertu. 

4. On ne se " que des abus dont on ne profite pas. 

5. Ne fais pas toi-même ce qui ne te ^ pas dans les 
autres. 
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6. Il est des événements imprévus qui déroutent les ^ les 
mieux concertés. 

7. Un ministre ne peut répondre à tous les * qu'on lui 
adresse. 

8. Il n'y a pas de gens plus vides que ceux qui sont ' 
d'eux-mêmes. 

9. Le rossignol chantait, et Técho répétait ses chants ou 
plutôt ses ^ 

10. Les consolateurs maladroits enveniment les ^ qu'ils 
croient guérir. 

il. L'homme est * Ubre entre le vice et la vertu. 
12. L'aigle montre le soleil en face à ses nourrisons, et 
les lance ensuite dans les vastes ^ de Taîr. 

15. Par le cœur, on '' plus s^ement que par l'esprit. 

14. La Beauce est un pays ^ que ne traverse aucune 
montagne. 

15. Employer son argent à faire du bien, c'est le ' au 
plus haut intérêt. ^ 

16. Les jeunes ^ d*arbres fruitiers ne produisent jamais 
la première année. 

17. L'humrdité a endommagé toutes les ' du rez-de- 
chaussée de cette maison. 

18. Ce qui ^ dans la jeunesse ne ^,pas ordinairement dans 
un âge plus avancé. 

19. J'errais parmi les clans, sous le * montagnard. 

ao. Le vice estjUn ^ incliné sur lequel l'homme glisse 
entre deux abîmes. 

31* Personne ne se ' de soi , et chacun se " de la fortune. ^ 

n. Il semble que la nature ait ' ici-bas tous les animaux 
pour les besoins de l'homme. 

25. Les " que fait la langue sont plus dangereuses que 
les ^ que fait le glaive. 

24. Le serpent ^ périt sous les flèches d'Apollon. 

xxEac. sua les hom. 6 



1 22 EXERCICES 

LKI. 



1 Pleurs , ». m. pi. larmes. 
Pleiîre (je, il), du v. pleurer. 

2 Pli , s. m. douWe fait à une étoffe. 
Plie, s. f. poisson plat de rivière. 
Pue (je, il), du v. plier. 

5 Plisse (je , il), du v. plisser. 
Pelisse, ». f. manteau doublé d'imefeurrare. 

' A Plu^ part, passé du v. plaire et du v. pleuvoir. 
Plidt (il), passé dêf. des mêmes verbes. 
Plut (qu'il), tmp. ihi méf. ées mêmes -verbes. 
Plus, adv. de quantité. 
Peu; , a^. couvert de |ieiL 

5 Plumait (H), du y. plumer. 
Plumet, ». m. touffe de plumesl 

6 Plutôt, adv. préféraUement (ta un^seul moi). 
Plus tôt, adv. de meilleure heure (en deux iim4&). 

7 Poêle, ». f. ustensile de cuisioe. 

Poêle, ». m. drap mortuaire ; dais ; fourneau. 

Poil, ». m. filets qui couvrent la peau des animaux. 

8 Poids, ». m. pesanteur, masse pour peser. 
Pois, s. m. légume, 

PoEL, s. f. résine bnflée. 

Pouah ! interj. qui exprime le dégoût. 



i» On se repent * et plus fteffemeot d'one foute qu'on 
ne la répare. 

2. ' ! Fi! Quelle odeur d'anlnre tlt deiHusc v«as exhalez ! 
C'est à faire fuir v^ meilleurs amis. 

3. Après les débordements et la Loire, on trowe mk 
émrme quantilé de * daass ie saUe. 

4. Le bon goût vient ^ du jugemeit que de fe^rît. 

5. Il est nalinrei à rbomme d'admeifare * le nociiieiiu que 
le grand. 
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6. En général^ les ^ ne remédient à rien. 

7. Les Russes en hiver portent des • doublées de four- 
rures très-épaisses. 

8. Les tambours -majors portent tous de fort beaux \ 

9. Le peuple d'une république souffrirait ^ un vice commun 
qu*une vertu extraordinaire. 

10. Après que le drap a été tottâa^ on fait cevenir le ^ 
atec des chaidons. 

il . ^ la raison acquiert de perfecliott , ^ lliomme est mora- 
lement responsable de ses «ctions^ 

12. TéfDoignez votre affection par des effets * q«e par 
des paroles. 

13. Peu importe à celui qui a*a rien à se repnocher^ que la 
mort arrive * ou plus tard. 

14. La justice consiste à avoir mèttie ^ et même n)iesure 
pour cfaocuB. 

15. ^ aux dieux qae vous-mêmes eussiez vu dequel xèle 
Cette troupe entreprend une action si belle! 

16. Il n'y a pas un * sur le front des pères qui ne soit 
un sujet de reconnaissance pour les enfants. 

i7« Quand an lui fiait des reproches, ii ^^ nais les * ne 
réparent riem 

18. Le ricbe est ^ possédé par les richesses qu'il ne les 
possède. 

19. La ® noire. n*est que de la résine ® en partie brûlée. 

20. Les petits ^ sont, ite tous les légumes, les seuls 
qu'on mange toujours avec le même plaisir. 

21. Il n*y a personne de * embarrassé que celui qtii tient 
la queue de la ^ 

38. * on déchire les eutrailles de la terre, * elle est libérale. 
23. Je ne hais pas les gens que la colère enflamme ; 
On sait mieux et « tout ce qu'ils ont dans l'âme. 
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LXII. 



HomoiBTiiics* 

1 Point, 3« pers. du v. poindre. 
Poing , s. m. main^ fermée. 

Point, s. m. couture ; signe de poDctuation ; fig. instanU 
PoiNT^ adv. de négatiôD. 

2 Poison, s. m. venin, suc vénéneux. 
Poisson, 5. m. animal qui naît et vit dans l'eau. 

3 Police, s. f. ordre, surveillance ; administration. 
Police (je, il), du v. policer. 

Polisse (que je, qu'il), du v. polir. 

i PoLissoiR, S. m. outil pour polir. 
PoLissoiRE, S. f. décrottoire; meule pour adoucir. 

5 Pont, s, m, voie sur une riv.; étages d'un vaisseau. 
Pond , 3* pers. du v. pondre. 

6 Porc, s. m. cochon. 

Port, s. m. asile pour les vaisseaux. 

Pore, s. m. petite ouvert, à la peau et dans les corps. 

7 Poste , s. m. emploi, place ; lieu occupé par des soldats. 
Poste, s. f. relais, distance; bureau de lettres. 
PosT, mot invar, post-scriptum , après l'écrit. 

Ezerciees* 

1. Le dernier ^ de la sagesse est de connaître qu'on n'en 
a*. 

3. La peau des animaux est percée comme un crible; mais 
les * qui la traversent sont imperceptibles. 

5. Un soldat doit, s'il le faut ^ savoir mourir en défendant 
son ^. 

4. Les ^ ne peuvent donner de Téclat qu'à descorpiâ durs. 

5. Milon de Crotone tua un énorme taureau d'un coup de * . 
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6. La fameuse Locuste faisait^ devant Néron ^Tessai de 
ses * sur des esclaves. 

7. Les couteliers repassent tous les instruments qu'ils ont 
aiguisés^ sur une ^ fort douce. 

8. Les hommes comme les choses ont leur ^ de per- 
spective. 

9. L*aigle ne " qu'un œuf; mais c'est un œuf d'aigle. 

10. Le Havre est un des ' les plus commerçants de la 
France. 

41. Charles-Quint avait l'habitude d'ajouter de longs ^- 
scriptum à ses lettres. 

12. Les plus grands vaisseaux de guerre n'ont que trois ^ 
élevés de deux mètres l'un sur l'autre. 

13. Quelques lignes de chemins de fer font déjà le. service 
de la ^ 

14. II n'est * de vertu sans religion , çt * de bonheur sans 
vertu. 

15. Un fou d'Athènes croyait que tous les vaisseaux qui 
entraient dans le < étaient à lui. 

16. Dans ce temps, maint étourdi à qui la barbe ^ à 
peine au menton se croit un homme. 

17. La vie du papillon est aussi rapide qu'elle est douce : 
il nalt^ se nourrit du suc des fleurs^ ^ et expire. 

18. On construit partout des ' suspendus. 

19. Il est impossible que la * soit faite de manière à pré- 
venir tous les crimes. 

20. Néron se servait tour à tour du fer, du ' et du feu. 

21. De tous les animaux domestiques le ' est celui qu'où 
engraisse à moins de frais. 

22. Les couteliers ont des ^ dé différentes largeurs. 

23. Les corps qui ont le plus de ' sont en général les plus 
légers. 

24. Je doute qu*on * promptement un pays à l'aide de fois 
trop sévères. 
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LXIII. 



1 Pô^ nompr. d'une rivière d'Italie. 
Pot, 5. m. vase. 

Peau, s. f. membrane , eeTcloppe. 
Pau, nompr. d'une ville de France. 

2 Pou, s. m. insecte. 

Pouls, s. m. mouvement des artères. 

3 PoucB, s. m. îe phis gros doigt; mesure. 
Pousse (je , il), du v. pousser. 

Pousse , s. f. petite hrancbe ; malafie des dievwiT. 

4 PouPARD,. S. m. grosse poupée. 
PoupART, s. m. poisson crustacê. 

5 Précédant, part. prés, du v. précéder. 
Précédent, adj. qui précède ; et subs(. 

6 Prémices, s. f. pL les premières productions. 
Prémisses, s. f. pi. les deux premières propositions. 

7 PrIis ^ prtfp. sur le point 4p ; préa de. 
Prêt, acfj. disposée ; prêt à. 
Prêt, s, m. objet prêté* 

8 Pressant, paM. prés, da v. presser. 
Pressent (il), du v. pressentir. 



i. To^jMrs la lyffmmîe a d'heareiKe& *• 

t. Le» hommes ' «to moujrir se montrant tote qa'ïs sont. 

5. On ' bien souvent un malheur, mais on ne sait pas le 
détourner» 

4. Pour bien connaître un homme > il faut connaître tous 
ses ", 
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5. Dans les pays chauds, les personnes les plus propres 
ne peuvent se garantir contre les *• 

6. Le * est le seul dofgt qui n'ait que deux articulations. 

7. Un ^ de terre se luâse quand il se heurte ctutie on * 
de fer. 

8. Coamie la ' 4e r4»e •stiflèsr-dttie el très-élastiqne, on 
en fait de gros parchemins. 

9. La patience qu'au ' à hout se, change que]qu«&j& ea 
fureur. 

io. A une grande vanité % les héros sont faits comme les 
autres hommes. 

11. Bien souvent on est '^ d^'agîr sans être ' à agir. 

12. Il ne faut pas regarder comm» un bienfaitenr celcrî qui 
fait un ^ usuraire. 

13. On trouve dans le corps én^ asenaGftre fui sort à 
préparer la sauce avec laqpeHe ou sert ot pftssoir^ 

14. Henri IV est né pris de % dans lechAtefta^ss vois ^^ 
Navarre. 

15. Par la loi de Moïse, les ' qu'où o£Ecait à Dieu afq^- 
tenaient à la trihu de Lévi« 

16. Quand on accorde les ' comme vraies^ on ne peut nier 
la conséquence. 

17. On ne * pas toujours les suites fâcheuses d^uèe étour- 
derie. 

18. Le navigateur préfère la tempête qui le •, au calme 
pîaft qui l'arrête. 

19. L'impatiente avidité des héritiers tâte souvent le * des 
vieîïfards. 

20. On donne le nom de première • aux jets qui vien- 
nent au mois de mars et d'avril, et de seconde * à ceux qui 
Tiennent au nrais d'aoftt. 

21. Les deux nourrissons de cette femme sont deux gros* 
frais et bîeB portants. 

22. Si l'on nie vos deux «, votre raisonnement sera com- 
plètement dWroîf . 



1 28 EXERCICES 

LXIV. 

lIoinonTiiies* 

i Prêtant, part. prés, du v.' prêter. 
Prétend (il), du v. prétendre. 
Prétends y impér. du même verbe ; et je prétends , tu 
prétends. 

2 Présidant, part. prés, du v. présider. 
Président, s. m. celui qui préside. 

3 Préteur, s. m. magistrat romain. 
Préteur, s. w. celui qui prête. 

4 Prima (il), du v. primer. 

Primat, s. m. archevêque supérieur. 

5 Prie (je , il), du v. prier. 

Pris , part, passé du v. prendre. 

Prit (il), passé déf. du v. prendre. 

Prix, s. m. valeur d'un objet; récompense. 

6 Pronostic , s. m. jugement par conjecture. 
Pronostique (je, il), du v. pr(mostiquer. 

7 Prou, adv. assez, beaucoup. 

Proue, s. f. partie de l'avant d'un navire. 



1. La souveraine habileté consiste à bien connaître le ' des 
choses. 

2. Celui qui ' ne jamais s'ennuyer est un sot ou un men- 
teur. 

3. L'intérêt n'est rien au 'du devoir. . 

4. L'archevêque de Tolède est le ^ d'ïlspagne \ Tarchevê- 
que de Cantorbéry, le * d'Angleterre. 

5. Le ciel écoute toujours les vœux àe celui qui ' et qui 
pleure. 

6. On regarde certains événements sans imporlance. 
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pomme d'heureux ou de malheureux * de ceux qui doivent 
suivre. 

7. Spurius Furius fut le premier * romain. 

8. C'est à la "^ du vaisseau que sont placés les instruments 
propres aux observations. 

9. II est rare de trouver un * désintéressé. 

10. L'intérêt est le * de presque tous les conseils. 

11. Il y a une foule de * qui vendent leur argent an poids 
de Tor. 

12. Les passions ^ * presque toujours au choix que nous 
avons à faire d'un plan de conduite ^ exercent leur injuste 
pouvoir. 

13. La froideur du maître ne ^ rien del)on à l'ambitieux 
courtisan 

14. Jamais, aux États-Unis, le " n'est élu sans que les 
différents partis en viennent aux mains. 

15. Bossuet * entre tous les célèbres orateurs qui illus- 
trèrent la chaire, sous le règne de Louis XIV. 

16. Dieu n'exige pas qu'on le "sans cesse j il veut aussi 
qu'on travaille. 

17. Les magistrats connus sous le nom de ' étaient peu 
honorés à Athènes y tandis que les * jouissaient à Rome d'une 
grande considération. 

18. . Madame de Sévigné écrivait à sa fille : « Il faut que je 
reçoive de vos nouvelles peu ou ^ » 

19. Les politiques se trompent souvent dans leurs ^ 

20. Un méchant ne peut sentir de quel ' est l'amitié d'un 
honnête homme. - 

21. Celui qui ^ avoir raison contre tous est un fou. 

22. Pour connaître la longueur d'un vaisseau, il faut le me-^ 
surer de la poupe à la ^ 

23. Il y a des gens qui contredisent toujours j il semble 
que pour eux ce soit un parti *. 

24. On profite toujours, en * une oreille attentive aux 
discours d'un homme sensé. 

6. 
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LXV. 



1 Provin, 5. m^ rejelofi d'un cep de vigne. 
Provint (il), pa$sé déf. du v. provenir. 
Provins^ nom pr. d'une ville de France. 

2 Province , s. f. partie d'un Etat. 
PROvmssB (q[ue je), du v. provenir. 

5 Pu, part, passé du v. pouvoir. 

Pus (je), passé déf. du v. pouvoir. 
Pue (je, il), du v, puer. 
Pus, 5. m. matière corrompue. 

4 Puce, *• /l petit insecte. 
Pusse (que je), du v. pouvoir. 

â^ Puis, adt?. ensuite. 
Puis (je), da x. pouvoir. 
Puits, s. m. trou profond d'où l'on tire de Teau. 
PuY(le), nom pr. d'une ville de France et d'une mon- 
tagne. 

Ô Pyrique, adj. feu, artifice. 
Pyrrhique, 5. f. ancienne dsmse militaire. 



1. Beaucoup ée soav^aîns wl ïuiné teors Étate p«ai: les 
accroître d'u]Q^ *. 
â. Quiconque a fait ce qu'il a * est à l'abri dss tspKOcb^s. 

3. Pour amusdff JupHer eafa^it ,. le» Curètesi ittVQnt^enA la 
dMseà laquelle w a dornié le nom de *. 

4. On appelle* la matière corrompue qui.siQ foi^me daa^ 
les abcès. 

« 

5. Pour tuer les ^ qui les tour^i^tei»t,, çert^ty)^ ^pmini»& 
s arment de la foudre de Jiupit^i;. 

6. La vérité est encore, aujourd^hini, aihfoBddjSSoii *; 
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7. Les pics les plus élevés des monts d'Auvergne , sont le 
• de Dôme, le Cantal et le mont Dore. 

8. C'est aux Ruggieri^ artificiers bolonais, qu'est due Tin- 
vention des speclacles ^ 

9. Il y a des gens qui * à Corée de sentir bon. 

10. Ce qu'on a • une fois ,,n est pas toujours possible. 

11. Là raison ^ en tout temps de l'alliance d'un esprU 
juste et d'un jugement sain. 

12. On fore des * artésiens d^où l'on espère voir jaillir de 
l'eau chaude. 

13. Rarement les * rapportent la première année. 

14. Dans l'été un grand nombre de ' tarissent. 

15. Les animaux à long poil sont couverts de ^ pendant 
tout le temps des cbaTeurs. 

16. Après Ta gymnopédie, la "était la danse favorite des 
Lacédémoniens. 

17. Le chirurgien a fàft sortir tout \e ' contenu dans Tabcès . 

18. On donnait le nom de '-Unies aux sept * fui conpo* 
saient la république de Hollande» 

19. Il n'est point de fête populaire sansspeetaide '. 

20. Tous les ^ ne viei^nent pas également bitn. 

21. Je ne " louer que ce que je trouve louable,, et je m* 
blâmer qae ce qui me semble blÂBaable. 

22. La disgrâce *■ rarement, à la cour, d'un excès de 
franchise. 

23. La fortune a souri à mes efforts, et je " enfin me 
reposer. Je ne pensais pas^ que- je ^ sitôè jouir ote ce repos 
après kfttel- j'ai tant soupiré. 

^ift. Lest ' s^Ê^ àes^ rejetons qu'os a cencfaés el mis en 
terre pour qu'ils prennent racine. 

9Sb. Le département du ''•^he-DÀme renferme un très- 
grand nombre de curiosités naturelles. 

98» Bieu créa le mmiêe, "* se reposa daai» la contem- 
plation de 80» œuvre.. 
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LXVI. 

Homonyinres* 

i QuARTAUT, S. m. quart de muid. 
Cartaûx , s. m. pL cartes marines. 

2 Quel, adj. délerm.^ fém. gueJfe. 
Kehl, nom d'une forteresse. 

3 Quelque, adj. devant un subst. sing. et un adj. 
Quelques, modifiant un subst. pi. 

Quel que, dev. un v. et modif. un subst. m. s. 
Quelle que, dev. un v. et modif. un subst. f. s. 
Quels que, dev. un v. et modif. un subst. m. pi. 
Quelles que, dev. un v. et modif. un subst. f. pi. 

4 Quelquefois, adv. (en un mot), de fois à autre. 
Quelques Fors, plusieurs fois (en deux mots). 

o Quoi, pron. rel. 

Coi, adj. tranquille., paisible, immobile. 

Coa, 5. m. plante. 

CouA, s. m. coucou d'Afrique. 

6 Quoique, conj. (en un mol), bien que. 

Quoi que, quelle que soit la chose que (envieux mots). 



1. * grands avantages qae la nature donne, ce n'est 
pas elle seule, mais la vertu avec elle, qui fait le héros. 

2. Il faut obéir aux lois d'un pays, *'elles soient, et * ridi- 
cules qu'elles nous paraissent. 

3. ' Tambition -soit an vice , elle est ^ la cause de plu- 
sieurs vertus. 

4. Il ne faut pas regarder * bien nous a fait on ami ^ 
mais * désir il a, et * joie il aurait de nous en faire. 

* 5. Il a en réserve un ^ de vin vieux pour les amis. 
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6. Les vices les plus détestables sont toojours accompa- 
gnés de • germes de vertu. 

7. « voujs fassiez, vous ne pourrez plaire à tout le monde. 

8. » soit la gloire des grands sur la terre, elle a toujours 
à craindre l'envie qui cherche à l'obscurcir. 

9. Moitié du pont de * appartient à la France et moitié au 
grand-duc de Bade. 

10. Pendant que l'émeute courait les rues, il est resté» 
et impassible. 

11. Socrate dédaigna de se justifier, «'il fût innocent du 
crime dont on Faccusait. 

12. Le chant du » diffère peu de celui du coucou. 

13. Personne n'ignore • fut l'esprit et » fut la simplicité 
de La Fontaine. 

14. Jamais, • vous puissez faire, vous n'obtiendrez la con- 
fiance de certains hommes. 

15. Cet officier possède des * précieux pour un marin. 

16. Les maraudeurs sont revenus au camp en roulant plu- 
sieurs * de vin eld'eau-de-vie. 

17. « possède un avare, il ne dira jamais : C'est assez. 

18. » reproches qu'on lui fasse, il rest« toujours " et im- 
passible. 

19. La fortune, » soient notre sagesse et notre prudence, 
se joue souvent de nos projets. 

âo. Les Français se sont emparés de la forteresse de ■ par 
un coup de main. 

21. Les hommes pardonnent ^ à ceux qui les haïssent, 
jamais à ceux qui les méprisent. 

22. * soient les privilèges des grands, de * honneurs qu'ils 
soient environnés, ils sont exposés à toutes les vicissitudes 
humaines. 

«5. Les * que je l'ai rencontré dans le monde m'ont laissé 
d'agréables souvenirs. 
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LXVIL 



1 Race» s* f. l^ée; eeux d'craemême finnille. 
Rasse, s, f. grande corbeille. 

2 Raie , 5. f. poisson. 

Rais^ 5. m. rayon de roue. 
Rets, s, m. fitet. 
Ré , nom pr. d'une île de France. 
Rez, prép. contre, voisin dé. 

5 Rainette, s. f. petite grenouille. 
Reinette ou rainette , s. f. sorte de pomme. 

4 Raiponce^ s. f. plante qui se mange en salade 
RjÉPON» , K /l ee qu'on répond. 

5 Raisonner^ n. n. réfléchir; discourir. 
Résonner, v. n. retentir, répercuter les sons. 

6 Rang, s. m. place, ordre, file. 
Rend (il), du v. rendre. 

7 Rappel, s* m. action de rappeler. 
Rappelle (je , il), du v. rappeler. 



1. Il vaut mieux , dit Iphicrak^^ être te praMteP qae le 
iemet nbUe desa^ 

3. Alapèehedesperies,.cliaqnepècki«ucpQrleatt.giMiA* 
en forme de sac, suspendu à son cou. 

3. Les gvand& Jbaissent la yériié, force qn'^e tea * bais- 
sables. 

4. C'est toujours au milieu des mers que les * se tiennent ; 
jamais elles ne s'approchent des terres. 
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5. Les grands parlenrs sont comme les tonneaux vides ^ 
qai ' plus qae les pleins. 

6. Les ^ qu'on mange en salade au printemps sont fort 
agréables au goût. 

7. A sotte demande point de ^. 

8. Accoutumez Teufant à "jusle en tout; le vice comme 
le crime est un faux calcul. 

9. Ce n'est point fimportance des choses qui nous les* 
précieuses ; c'est le besoin que nous en avons. 

io. La * vie ordiniirenient sinr tes arbres. 

11. Les pierres qui tombent dans ub gouffre ^ long- 
temps avant de se perdre 

iâ. Les pommes de * sont^ dît«-oa^ appelée ainsi, parce 
qu'elles sont tachetées comme la raine. 

13. L'intérêt particulier ne doit plus ' quand l'intérêt pu- 
blic conclut contre lui. 

14. On doit plaindre les hommes, d'un * inférieur au lieu 
de les mépriser. 

15. Il est prudent de descendre d'une voiture dont les 
roues sont endommagéeis et privées d'une partie de leurs *. 

16. Un magistrat • des arrêts et ne • pas dfe services. 

17. On se sert quelquefois de * pour embaîlet des mar- 
chandises. 

18. Pendant l'hiver, il est peu de «-de-chaussée qa'oa 
puisse habiter sans compromettra sa santé* 

19. L'île de • fait un Uès-grand comouerce d'anisette. 

20. Les jaurs de grande revu<p, ou bat le ' de très-boi^ne 
heure dans tous les quarli£rs. 

21. Sans être de noble*, on peut aujourd'hui parvenir à 
un haut * dans l'État. 

22. On trouve dans l'été un grand nombre de • dans 
le^ herbes touffues. 

23. Un noble cœur se ^ en tenu teinf s dv«c pbîsil: tes 
bimfftks (p'H a reçus* 
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LXVÏII. 

Homonymes. 

1 Ras, adj. plat, uni, dont le poil est coupé. 
Rat, s. m. petit animal. 

2 Recors, s. m. garde au service d'un huissier. 
Record, s. m. mémoire, mention. 

5 Recul, s. m. mouvement du canon en arrière. 
Recule (Je, il)^ du v. reculer. 

4 Reflux, s. m. mouvement de la mer en arrière. 
Reflue (il), du v. refluer. 

5 Régal ^ s. m. festin, grand repas. 

Régale, s. f. droit royal ; s. m. un des jeux de l'orgue. 
Régale , adj, f. eau régale. 
Régale (je, il), du v. régaler. 

6 Rein, s. m. viscère. 

Reins, s. m. pi. le bas de l'épine dprsale. 
Rhin (le), nompr. d'un fleuve. 

7 Relie (je, il)^ du v. relier. 
Relit (il), du v. relire. 

8 Reine, s. {. femme d'un roi, souveraine. 
Rêne, s. {. courroie, guide. 

Raine, s. f. espèce de grenouille. 

Benne, $. m. quadrupède, espèce de cerf du nord. 

Rennes, nom pr. d'une ville de France. 

£xercice8« 

i. La flalterie n'est un ' que pour les sots. 

2. L'^inion est la ^ du monde. 

3. Grâce à Fagilité des * les Lapons font sw la glace jus- 
qu'à trente lieues par jour. 
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4. Autrefois , les revenus des bénéûces vacants revenaient 
au roi par le droit de ". 

5. La Fontaine est, de tous les écrivains, celui qu'on lit, 

et qu'on ^ le plus souvent. 

6. Dans le Midi, on croit, quand les «crient le soir, que 
c'est un signe de beau temps pour le lendemain. 

7. Mieux vaut vivre obscur que de tenir en main les •« de 

rÉtat. 

8. Llmaginalion a toujours les • plus forts que celui 

qu'elle fait agir. 

9. Les chiens à long poil exigent plus de soin que ceux 

dont le poil est ^ 

10. Un avocat a toujours soi» de demander aux juges • 

d'un aveu échappé à sa partie adverse. 

11. Le S après un cours de deux cents lieues, se perd 
dans les sables de Katwitck, près de Leyde. 

lâ. Un homme habile * quelquefois pour avancer plus 

vile. 

13. Les canons de gros calibre ont, au moment de la dé- 
charge, un * considérable. 

14. L'eau » est un acide qui dissouft l'or et même le pla- 
tine. 

15. On peut lire une fois un ouvrage ennuyeux , mais on 

ne le ^ pas. 

16. Tous les créanciers ont mis une troupe de * à la 
poursuite de leur débiteur. 

17. Aujourd'hui, on ^ avec plus de goût qu'autrefois. 

18. Christine nous a prouvé qu'une ^ peut descendre àù 
trône avec plaisir. 

19. Le droit de ' excita des débats fréquents entre les 
rois et les papes. 

20. Sa main sur ses chevaux laissait flotter les «. 

21. Le monde, roule depuis quatre mille ans au milieu du 
flux et du " des mêmes événements. 
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LXIX. 



i Remords^ f. m. fc pv m h m fe ht e n wci enw ?. 
Remord (it), éa r. remonirr. 
'RiiDa&y'i. m. {ifante. 

2 Rempart^ s. m. muraille épaisse ; levée de terre. 
Rebipaiie (je , îl), du t. remparer, Ibrtîfier. 

3 Renvoi, s. m. action de renvoyer. 
Renvoie (je, îl), du v. renvoyer. 

4 Répokbs (je, tu)^ du v. fifMire. 
Répons, s. m. pL sorte de duiat d'é^yùsie. 

5 Ré»)aiit7 paré. pris, do t. ritiékr. 

Résident, s. m. eavoyé près d'une eonr étnoigère. 

6 Bésiné, s. m. mafîëre inflammable. 
Raisiné , s. m. confiture faite de raisin. 

7 Réveil , s. m. cessation de sommeil. 
Réveille (Je, il), du v, réveiller. 

8 Révérant, part. pris, du v. révérer. 

Révéreki^^ odj. titfe d'bân&eur dowié aux i^^^x. 

9 Rhoxbe, s. m. losange. 
BonBr, ». m. coquiBage. 

RuMB, s. m. aire devant; terme <le marine. 

1. Oa doue le nom de ' à ckacane de» taenta-defix 
parties de la boussole de ThorizoD desquelles part rim des 
trente*âeax vente. 

â. La vie est a& songe et la noct est «i ^^ 

5. Les envoyés des princes n*iffii paa tous 1« qualité d'am- 
bassadeurs^ il y en a qui ne sont que des ^, 
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4. L'enfer oa Téchafaud est nécessaire pour ceux qui 
n'ont pas de ^ 

5. De sages lois et un bon gouvernement sont le plus sûr ' 
d'an État. 

6. C'est en ** dans leurs dioeèses q^e tes évèqaes peu- 
vent seulement s'acquitter de leurs devoirs. 

7. On donnait te nom de. ^ à tous tes éigoilaires d'une 
congrégation reîî^euse. 

8. La tesange est un * dont tes quatre c6tés sont égaux. 

9. On fait aujourd'hui moins de conGtures de ' qu'autre- 
fois. 

10. Certains dictionnaires ont adopté une méthode de % 
fort îBeemmodef socrvent on est forcé de chercher detix ou 
trois mots 9 auxquels ils *, avant de trouver celui dont on a 
besoin. 

11. Après avoir rêvé la vie des amis qu^on a perdus^ on 
se ' ësrts le supplice de leur mort. 

12. On donne le nom de * à un coquillage fort élégant. 

«s. Il est important que tes chantres sachent par cceur 1^ 
versets et les *. 

14. Les États-Unis n'envoienl en Europe que de am- 
ples '. 

15. Paris sera prochainement entouré d'une double ligne 
de «. 

16. Un coupable n'échappe pas longtemps à ses *. 

17. Le * est une matière onctueuse qui suinte de la sur- 
face des végétaux. 

48. Malbenr è œiai qui % sans ravdr assisté ^ te mal- 
heureux qui l'implore. 

fd. Un poissoa ne * pas cteox fois an même liamefon. 

so. Si tu ^ de ton ami^ il faut que tu ne sois pas moiss 
sâr de loi qutt^ de toi-oiièiBe. 

21. Le souvenir ^ de moment en moment tes * dans te 
eœor des crimipcis. 
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Homonymes* 

1 "Riypari.passiAxiY.rire. 
Ris , s. m. le rire. 

Ris, s. m. glaades de la gorge du veau. 
Ris, s.m. terme de marine, renforten toile sur les voiles. 
Rit (il), du v. rire; et je ris , tu ris,- impér. ris. 
Riz, s. m, sorte de graine. 

2 Rince (je, il), du v. rincer. 

Reims , nom pr. d'une ville de France. 

3 RoB, $. m. suc épaissi d'un végétal; médicament. 
Robe , s. f. vêlement» 

4 Roc, 8. m. rocher, roche. 
RocH , nom pr. saint Roch. 

Roque (je, il), du v. roquer^ terme du jeu d'échecs. 
Rauque, adj. rude, enroué. 

^ Roi^ s. m. chef d'un État; souverain d'un royaume. 
RoYE, nompr. d'une ville de France. 

6 Roman, $. m. récit fictif. 
Romand, nom pr. d'un canton. 
Romans, mm pr. d'une ville de France. 

7 Rome, nompr. de la capitale de FRalie. 
Rhum, liqueur ; esprit tiré du sucre. 

Exercices* 

1. Aie pitié des hommes , et ne ^ pas tout haut des hu- 
maines sottises. 

2. Il faut rire avant que d'être heureux, de peur de mou- 
rir avant d'avoir ^ 

3. Rien ne déplatt plus dans un acteur qu^une voix ^et des 
manières communes. 

4. Les peuples orientaux mangent presque toiqours leurs 
viandes an ^ 
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5. Depuis le douzième siècle, ' a été le lieu où s'est fait 
le couronnement des ". 

6. Tel qui ^ vendredi, dimanche pleurera. 

7. Les défauts percent à travers les haillons de la misère, 
mais les fourrures et les* de soie cachent les plus grands 
vices. 

8. Les " sont faits pour les peuples et non les peuples 
pour les '. 

9. Corneille a fait ^ plus grande dans ses vers qu'elle ne 
Ta jamais été en réalité. 

io. Les premiers * furent composés en France, au moyen 
âge, par les Provençaux. 

11. Du haut du ^ où Tavait jeté le destin, Napoléon sem- 
blait eacore dominer le monde. 

12. Dans les colonies, le ^ et le tafia sont d'un usage 
continuel. 

13. La ville de * a vu naître le plus beau jour du règne 
de presque tous nos rois. 

14. On donne le nom de * au suc dépuré d un fruit qu'on 
a fait épaissir jusqu'à la consistance du miel. 

15. Après un dtner, tous les convives se ' aujourd'hui la 
bouche de compagnie. 

16. On ne peut cultiver le ^ que dans les pays chauds i 

17. Les ^ de veau sont un mets fort délicat. 

18. La paroisse de Saint-^ est la plus peuplée et la plus 
riche de Paris. 

19. On consomme en France beaucoup moins de ^ que 
d'eau-de-vie. 

20. Quand on *, c'est presque toujours pour se garantir 
contre un échec. 

21. La bourrasque a été si violente, que le vent a déchiré 
tous les ^ 

22. De toutes les villes du monde , ^ est celle qui offre le 
plus grand nombre de beaux monuments. 
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LXXI. 

nomonjnies. 

i RoBD y ùdj. en forme de eercle ; franc. 
Rond, s. m. circonférence. 
Rmps (je y iai), du ▼. rDOipne; et il f^mpt. 

i Rouant, part. prés, du v. rouer. 
R^iien, nom pr. d'me ville de Franee. 

3 Roue, s. f. machine qui tourne sur son essieu. 
Rœx, edj. de couleur entre le jaune et le rouge. 

4 Rouait (il), du v. rouer. 

RwÉ , part, passé du même verbe. 
Rouet, s. m. machine pour filer. 

5 Roticon, nompr. d'une rivière d'RaBe. 
Rubicond, adj. rouge. 



ti Saba , nom pr. de contrée , de viHe et d'ite. 
Sabbat, dern. jour de la semaine juive; grand bruit. 

7 Saignée, s. f. action de tirer du "sang; rigole. 
Saignez (vous\ du v. saigner. 
CpfiHEz (votts)^ du V. tthuire. 



i . Chez les Juifs , il n'est pas permis de travailler les jours 
de«. 

2. Les honneurs et les richesses sont les deux * qui foDt 
mouvoir le monde. 

3. Avant de franchir le % César parut hésiter un mo- 
ment 

4. Les hommes francs et ^ en affaires inspirent tou- 
jours une grande conGanœ à eeox avec lesquels ils trailent. 

5. C'est à > que sont nés les deux CorneUte. 
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6. Beaucoup d'Anglais ont les cheveux d*un * ardent. 

7. Celui qui ^ la paix pour tout autre motif que la paix 
même ne suit pas la route de l'équité. 

8. A la campagne ^ les vieilles femmes n'ont que leui's ^ 
pour distraction. 

9. Il a un visage ' et brillant de santé. 

10. Le royaume de% voisin de la mer Rouge; j)rûduit 
beaucoup de myrrhe. 

11. Puisque les vœux du peaple voas appelleni sur le 
IrAne/ le diadème ^ et suppliez les dieiCK.de vous rendre 
digne du rang où vous allez monter. 

12. En s'accrochant à la * de la Fortue, an OMirt souvent 
le risque d>n élre écrasé. 

15. J'aime mieux un homme tout ^ qu'un homme faa 
dément cérémonieux. 

14. Il est des gens désoeuvrés qui passeraient lemr jonmée 
à jeter des pierres dans Feau pour faire des *. 

15. Autrefois ; on^ les criminels condamnés à la peine 
capitale. 

16. On a fait des ^ profondes dans ce t^hamp pour entre- 
tenir la fraîcheur. 

17. Un visage* n'est pas toujours llndioe d'une santé 
forte et robuste. 

18. Quel horrible ' ont fait les chats pendant toute la 
nuit! 

19. Vous qui vous ^d'un cffice , croyez- vous que la mor- 
tification et la pénitence suffisent pour efbcer vos fautes ? 

90. On ne * pas facilement les amitiés que l'estime a 
formées. 

21. Les ^ pratiquées à propos préviennent somment de 
graves maladies.- 

22. En traversant certains villages ^ on n'entend que le 
bruit des ^ et les chants des fileuses. 

fs. Lyon, Bordeaux et* sont après Paris les villes les 
plus commerçantes de France. 
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LXXII. 



1 Sain, adj. salubre, en bon élat. 
Saint, adj. consacré ; pur. 
Sein, s. m. milieu^ centre; mamelles. 
Seing, &. m. signature, 
SiN^ nom pr. d'une ville de Chine* 
Ceins (je , tu), du v. ceindre. 
Ceint, part, passé du v. ceindre. 
Cim, âdj. de nombre. 

3 Saine, adj. f. desatn. 
Scène, s. f. partie du théâtre occupée par les acteurs. 
Seine (la), nom pr. de rivière ; s. f. filet de pécheur. 
Cène, s. f. dernier repas de J.-C. avec ses apôtres. 

3 Sale^ adj. dégoûtant, malpropre. 
Sale (je , il), du v. saler. 

Salle, s. f. partie la plus grande d'une habitation. 

4 Sandal, s. m. bois des Indes. 
Sandale^ s. f. chaussure. 

Cendale, s. f. étoffe pour les bannières. 

5 Salut, s. m. conservation; félicité éternelle. 
Salue (je, il), du v. saluer. 

Exercices* 

1. Un des plus beaux tableaux de Paul Yéronèse est celui 
qui représente la *de Jésus-Christ. 

2. La bienfaisance peut, au ^ des plus grands mal- 
heurs , nous faire reprendre goût à la vie. 

3. Tout acte fait sous ^ privé doit élre fait double. 

4. Le ^ est un bois des Indes rouge et odorant. 

5. On trouve quelques hommes ^, dont 4e caractère est 
efficace pour la persuasion. 

6. Rendez son "à qui vous'; souriez à qui vous sourit. 
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7. Les rayons de la lune dessinaient sar les gazons et sur 
les murs des * la dentelle d'une architecture aérienne. 

« 

8. La vie de l'avare est une triste comédie; on n'applaudit 
que la * qui la termine. 

9. Les abus se multiplient au *■ du désordre comme les 
insectes au ^ de la corruption. 

io. Les fruits crus sont beaucoup moins ^ que les fruits 
cuits. 

ii. On appelle " les pantoufles que mettent les prélats 
et le pape quand ils officient. 

12. Un ordre religieux a pris le nom de Cordeliers, parce 
que tous les frères avaient le corpB ^ d'une corde. 

i5. On ' ordinairement les viandes et les poissons qu'on 
veut conserver. 

14. Tel a été à vingt ans prodigue jusqu'à la folie , qui se 
montre à soixante d'une avarice sordide et *• 

15. Paris tout entier est traversé par la '. 

i6. Il ne faut confier de blancs-^ à personne^ pas même 
à un ami. 

17. Tous les moines espagnols portaient des ^. 

18. L'homme est ici-bas l'artisan de son " ou de sa 
damnation éternelle. 

19. Quel homme 'de corps ne se croit pas ' d'esprit. 

20. Le Havre 9 un des plus beaux ports de France ^ est si- 
tué à l'embouchure de la K 

21. n y a au Palais-de-Justice une salle immense qu'on 
appelle la * des Pas-Perdus. 

22. Corneille a réformé toojtes les ' : la ' tragique et là ' 
comique 9 et même la ' lyrique. 

85. Si je ' jamais la couronne ^ je veux faire de la royauté 
le plus ' des devoirs. 

2^. Il est peu de rues de Paris qui ne soient en hiver * et 
boueuses. 

25. La France est arrosée par ' grands fleuves. 

IXERG. SUR LES HOM. 7 
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LXXIII. 



HomoiiTiiies* 

1 Santé ^ s. f. état normal du corps. 
Sentez (vous), ind. pr. du v. senUr. 

2 Satire , s. f. pièce de vers , censure. 
Satyre, s. m. demi-dieu des païens. 

5 Saumur , nom pr. d'une vUle de France. 
Saumure , s. f. liquide salé. 

4 Saur , adj. séché et salé. 

Saure , adj. jaune-brun ; il ne se dit que des chevaux. 

Sort, s. m. destin. 

Sors (je , tu), ind. pr. du v. sortir; et B sort. 

5 Saut, s. m. action de sauter. 
Sceau, s. m. grand cachet. 

Sceaux , nom pr. d'un village près de Paris. 
Seau, s. m. vaisseau propre à contenir de Feau. 
Sot, adj. dépourvu de jugement et d'esprit. 

6 Séant, s. m. posture d'une personne assise. 

Séant, adj. convenable ; part. prés, qui siège ou réside. 
Céans, adv. en ce lieu, id. 



i. La nature a mis dans tous ses^nvrages le*4e rÉteroel. 

2. Le but de^la * est decocriger bs hommes en rendant 
le vice ridicule« 

3. % demJMlfea des paï^is, étnl «ne ées dmaités qai pré- 
sidaient aux forêts. * 

4.. L'aoabUîeux ne peut s'élever si bACt qœ tes eoiipB da ^ 
ne le puissent atteindre. 

5. Les " parlent beaneoup dn passé, les sages da présent, 
et les fous de Tavenir. 
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6. L'abandon dans la vieillesse est le ^ de l'égoïste. 

7. Au premier aboi du lévrier, le loup, prévoyant le dan- 
ger, * de son liteau. 

8. Le garde des " est en France le chef et le ministre de la 
justice. 

9. Le travail a pour cortège Tappétit,, la % le calme et le 
sommeil. 

iO. Il y a beaucoup de gens auxquels la * est désagréable. 
li. On tient en réserve pour les incendies dtts ^ très-légers 
dont rintérieur est g^rni de cuir, 
is. Les premières années décident da ^ des autres. 

13. Il y a à * une école de cavalerie d'où il sort d'excel- 
lents officiers. 

14. On doime le nom de harengs " aux harengs salés et à 
demi séchés. 

15. Il n'est pas ^ à un jeune homme d'interrompre un 
vieillard. 

16. Gilbert a composé une ^ qui a immortalisé son nom. 

17. Un '^ trouve toujours un plus ' qui l'admire. 

18. SI vous ^ que vous avez besoin de l'indulgence des 
autres , méritez-la par votre modestie. 

19. Tout le monde, ici-bas, est mécontent de son ^, et joul 
n'est mécontent de son esprit. 

20. Je * de • pour n'y rentrer jamais. 

âi. Il a acheté quatre chevaux ^ tout à fait pareils^ au- 
cun signe particulier ne les distingue. 

22. On se sert, pour rafraîchir le vin, de ■ de porcelaine 
ou dfl ' de tdie vernie fort élégants. 

23. Ce malade ne peut se tenir sur son % et sovffce 
mime quand il est couché. 

24* Deux choses doivent nous occuper priûcipaleomit : la 
vertu et la ^ 
25. Comment se porte-t-on •? 
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■ 

LXXIV, 



i ScEL, 8. m. sceau ^ empreinte. 
Scelle (je, il), du v. sceller^ mettre un sceau; fixer. 
Sel y 8. m. substance formée par la combinaison d'un 

acide avec une base. 
Selle, s. f. siège qu'on met sur des chevaux. 
Selle (je, il), ind. pr. du v. seUer. 
Cèle (je, il), ind. pr. du v. celer, cacher. 
Cejlle, pron. f. de celui. 

2 Sellerie , s. f. heu où Ton serre les selles. 
Céleri , 8. m. herbe potagère. 

3 Sellier , 5. m. fabricant de seUes et de voitures. 
Cellier, s. m. espèce de caveau pour le vio. 

4 Sensé , adj. prudient , plein de jugement. 
Censé, adj. présumé, réputé. 

5 Serein, adj. pur, calme., doux. 
Serin , 8. m. oiseau des Canaries. 

a Serment, s., m. promesse , affirmation ; jurement. 
Serrement, s. m. action de serrer ; état du cœur. 

7 Session, s. f. durée des séances d'une assemblée. 
Cession, 8. f. abandon, transport. 

8 Scieur, s. m. ouvrier qui scie. 
Sieur, s. m. diminutif de monsieur. 



i. Pour récompenser leurs grands vassaux, les rois leur 
faôsaient ^ d*une portion de leur domaine. 

â. En traversant seul la nuit une forêt épaisse et profonde, 
on éprouve un ' de cœur, dont il est difficile de se défendre. 
• 3. La ' des deux chambres a été plus longue cette année 
que de coutume. , 

4. Les Lapons conservent leurs poissons, non dans le S 
mais dans la glace. 
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5. L'homme ^ ne se gloriBe. pas même de sa gloire, 
6^ Une actioD utile est bonne pour celui qui la fait ^ tandis 
que *■ qui est honnête est bonne absolument. 

7. Un front " n'est pas toujours Findice d'une âme pure. 

8. Le ' est stimulant de quelque façon qu'il soit accom- 
modé. 

9. Un chien ayant mordu son mattre sans le reconnaître, 
se cacha an fond d'un ' et y mourut de douleur. 

io. La raillerie est un ^ qui rend la conversation moins 
fade. 

il. Dans le monde ^ on est ^ un homme de bien quand on 
s'acquitte des devoirs faciles que la société impose. 

isi. Il faut un habile écuyer pour monter un cheval sans 
mors y sans bride et sans S 

i5. Il est difficile à un ^ de scier six stères de bois dans 
sa journée. 

14. Tous les " qu'on a en France ne sont pas originaires 
des Canaries j les • verts sont venus de Provence. 

15. Violer les • que l'on a prêtés, c'est délier des • que 
l'on a reçus. 

16. La récolte a été si abondante , que ni les * ni les caves 
ne peuvent contenir le vin qu'on a foit. 

17. n suffit d'un ^ de main pour faire comprendre à un 
homme quelle amitié on a pour lui. 

18. En parlant du petit sceau, on disait autrefois ^ et 
contre-*. 

19. On donne le nom de ' à un ouvrier qui fait des S des 
harnais , et toute espèce de voitures. 

90. Le * de Mauléon a fait en mourant un legs considéra- 
ble aux hôpitaux. 

21. Je * avec plus de soin les secrets des autres que je ne * 
les miens. 

22. C'est le roi qui fixe l'ouverture de la ^ des chambres. 

23. Quelquefois les papes * en plomb ; et plusieurs princes * 
en or et en argent. 



i a» EXERCICES 

LXXV. 

1 Si , conj. ; s. m. note de musique. 
Scie, s. f. instrument pour scier. 
Sts, part, passé du v. seoir, situé. 
Six, adj.num. 

€i , adt). ife lieu, pour tei. 

2 Sciait (il), ind. imparf. du v. scier. 
Sied (il), md. |ir. do v. «cofr; convenir. 

5 Signe, s. m. niarque, indication. 
Cygne , s. ni. oiseau. 

4 Silice, s. /. sorte déterre. 
CiLiCE, 5. m. chemise de crin. 

5 Site, s. m. situation pittoresque. 
Scythes , s. m. pL peuple d'Asie. 
Cite (je^ il), ind. pr. du v. citer: 

6 Soc, s. m. ferre de la charrure. 
*SocauE, s. m. chaussure élevée. 

7 Soi, pron. pers. das-deux genres. 
Soie, 5. /l fil d'un ver. 

Sois (que je, que tu), suhj. pr, du v. être. 
Soit, conjonction. 
Souhait, s. m. vœu , désit. 

Exereiees. 

4. Là générosité consiste à se priver '-odèmepoor floimer 
aux antres. 

s. L'affabilité est roroemeiit de la graideor; la fierté ve * 
que dans Tinfortune. 

s. Le prophètelsâle eut le corps oonpé avec «ne * de bois. 

4. C'est un grand * de médiocrité ^ de toojoors lodermo- 
dérément. 



SUR LES HOMONYMES. 4 51 

5. Les Romains tiraient la ^ de l'Orient et Tachetaient au 
poids de Tor. 

6. Il y a quelque chose de si individuel dans le caractère 
qu'il ne sert jamais qu'à ''. 

7. Autrefois les religieux se couvraient d'un ^. 

8. Ce village est dans un ^ ravissant. 

9. Pour les mauvais temps, les • sont des chaussures fort 
saines. 

10. Comment le ciel pourrait-il remplir les^ des bjoinains, 
ils se contrarient tous. 

11. On croyait autrefois que les ' au moment de mourir 
ehantaient très-mélodieusement. 

12. La gaité * bien à un jeune homme ^ un air grave * à 
un vieillard. 

13. L'homme qui ' à tout moment les auteurs, ressemble 
à un homme qui, ne pouvant vivre de son revenu, est forcé 
de recourir aux emprunts. 

14. Le mal qu'on dit de nous, fait sur noire âme ce que le ' 
fait sur la terre : il la déchire et la féconde. 

15. Celui qui pense toujours la même chose, peut avoir 
tort tous les * mois. 

16. La Russie était autrefois "habitée par les Slaves, les % 
les Sarmaies et les Finoîs. 

17. Jupiter se montra à Léda sous la forme d'un ', et à 
Europe sous la 6gure d'un taureau. 

18. L'orgueil dans toute condition est un * de bassesse. 

49. On n'aime personne autant que % tandis qu'on ne 
devrait craindre personne autant que ^ 

âo. La ^ entre dans la composition >des pierres gemmes et 
de presque tous les quarts. 

SI. Les esclaves, ^dociles et ^ souoaisniu'ilsseJiiwatrrat, 
neparviennoAlpas sauve&t à contenter leurs mttttres. 

22. Il a un beau domaine ^ en Bourgogne et un chAleMi ' 
en Franche^^Comlé. 

S3. Toute langue jeât un système de *. 



1 :>â EXERCICES 

LXXVI. 



1 So(R, 5. m. la dernière partie du jour. 
Seoir, v. inf. pr. être convenable. 

2 SôL; s. m. terrain; note de musique. 
Sol (sou), s. m. monnaie de cuivre. 

Sole 9 s. f. poisson; dessous du pied d'un cheval. 
Saule, 5. m. arbre. 

3 Sommet, s. m. faite ; la partie la plus élevée. 
Sommait (il), ind. impdrf. du v. sommer, 

4 Sommeil , s. m. assoupissement de tous les sens. 
Sommeille (je, il), ind. pr. du v. sommeiller. 

5 Son, s. m. bruit ; partie la plus grossière du blé. 
Son, adj. poss. 

Sont (ils), ind. pr. du v. être. 

6 Sonde, s. f. instrument pour sonder. 

Sonde (je, il), v. sonder, mesurer une profondeur. 
SuND (le), nompr. d'un détroit (Danemark). 

7 Sonnet, s. m. genre de poésie. 
Sonnait (il), ind. imparf. du v. sonner. 

8 SopHi ou SoFi, s. m. ancien nom du roi de Perse. 
Sophie , nom pr. de femme et de ville. 

Exercices* 

1. Un cheval est 'promptement blessé lorsqu'un de ses 
fers lui porte sur la *• 

2. Le ^ est l'image de la mort. 

3. La plupart des hommes ' plus capables de grandes 
actions que de bonnes^ 

4. Le sage moissonne ^ès le matin ', l'insensé attend le * 
pour glaner. 

5. Un^ parvenu emprunte sa règle de ' poste et de ' état ; 
de là Toubli, Tarrogance et l'ingratitude. 
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6. La * est un poisson dç mer plat, qui ressemble un peu 
à la plie de nos rivières. ^ 

7. Peu d'hommes résistent comme le chêne; mais beau- 
coup plient comme le *. 

s. Le fanatisme en délire * autrefois Dieu de se venger 
lui-même. 

9. Le roi de Perse qui porte aujourd'hui le titre de schah 
portait autrefois le nom de ^. 

10. Un ^ sans défaut vaut seul un long poëme. 

11. Avant de porter la ^ dans les plaies de TËtat^ il faut 
être bien sûr du remède. 

12. Le babillard est un vase vide qui rend beaucoup de '. 

13. La craie forme le * d'une grande partie de la Cham- 
pagne. 

14. Le peu de bien qu'on fait au matin de sa vie y 

Est du bonheur amassé pour le '• 

15. Tout mot qui n'offre pas un sens précis n'est qu'un '^ 
vague. 

16. Le délroil du ^ joint la mer du Nord à la mer Baltique. 

17. Le ciel permet que le méchant ^ pour que le sage ait 
des moments de paix. 

18. L'impératrice ", femme de Justin II, mit Constantin 
sur le trône et conspira ensuite contre luL 

10. Les ambitieux ne parviennent au * des grandeurs » 
que pour tomber de plus haut. 

so. Le premier coup de midi ' quand le cortège a com- 
mencé à se mettre en marche. 

21. Cette place, qu'on * inutilement de se rendre, a capi- 
tulé au premier coup de canon. 

22. Il y a bien peu de sages qui < le terrain sur lequel ils 
doivent marcher. 

- 23. Ceux qui ' bons pour tout le monde, ne " bons pour 
personne. 



1. 
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LXXVIL 



1 Sou y s. m. monnaie de cuivre. 
Soûl 9 adj. saturé , rasisasié. 
Sous^ préposition. 

2 Souci, s. m. coinm;' fleur. 

Soucie (je me ^ il se), tnd. pr. du v. se êmtùiar. 

5 Soudan^ s. m. sultan dlBgypte. 
SouDAirf, patrt. prés, du y. wuder. 

4 Soufflet, s. m. instr. pour souffler; coup de lamam. 
SooFFLÀiT (il), tnd. vmparf. du v. wuffiar. 

li SoDFRE, «. m. substance minérale. 

Soufre (je, il), ind.pr. du v. sou/Ver; enduire de sonfire. 
SouFNiE (je y il), tnd. pr. du v. so^rir. 

6 Soupir, s. m. respiration péniUe. 
Soi»>nE (je , il), ind. pr, du y. som>trer. 

7 Souri , pari, passé du v. sourire. 

Souris , s. /. petit animal ; s. n. nre léger. 
Sourit (il), ind. pr. du v. sourire, 

8 Soutien, s. m. support, appui, protectioiL 
Soutient (il), ind. pr. du v. soutenir. 



i. Le *y une des sabstances qui entrent dans la com- 
position de la poudre à canon , est celle qui la rend â in- 
Hammàble. 

à. Le vice est si bideux, qu'il n'ose se prodoire mae^ les 
traits de la vertu. 

3. L'habitude de braver le danger aflèrmit r&me contre 
les *, qui d'abord l'agitaient comme un roseau. 

4. On a dit avec raison, que le papier " tout. 

5. Nul bomme ne peut regarder «n arrière seâs pousser 
un *. 

6. Un ^ malicieux fait une satire d'une simple raillerie. 

7. Il y a des gens qui parlent au$si longtemps qu'ils '• 
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8. L'homme faible ne hasarde rien , l'homme forl ^ tout ce 
qu'il avance. 

9. Avec vingt ' ravis à vos caprices^ vous pourriez rendre 
service à vingt infortunés. 

10. Celui qui se * le moins du lendemain y arrive moins 
tristement qu'un autre. 

11. L'homme est *■ l'œil et Ma main de la Providence. 

12. Soyez affable avec tout le monde, et souriez ag[réa- 
blement à qui vous \ 

15. Un cœur qui * tout haut serait heureux de pouvoir 
s'épancher. 

14. Les volcans laissent dégager par leurs cratères une 
grande quantité de '. 

15. Bien des motflagnes en travail n^enfantent que des ^. 

16. Le plus grand " de la viaillesse est nne longue biâ)i-* 
tude de la vertu. 

17. Le titre de * était particulièrement affecté auiarefois 
aux souverains d'Egypte. 

18. Une 4naison abandonnée est promptesient envahie 
par les ^ et les rats. 

19. Un '^I sur mon front, ce seul mot prononcé 
Fait monter tout le sang que l'État m'a laissé. 

90. Celui qui ^ trop ardemment sa foi, Ae peut rester fidèle 
aux lois de la charité. 

. 21. La tempête qui * alors avec vidence a dispersé tous 
nos parents et tous nos amis. 

22. Pour se consoler de ce que l'on % il faut songer à tout 
ce qu'on ne " pas. 

âs. Le ^ du juste, si Daible qu'il soit, est entendu de Dieu. 

24. II y a des chicaneurs qui aesont jamajs ^ de procès. 

25. Les ^ens dont le cœor s'est endurci par une trop 
longue prospérité se ' fort peu des maux que les aulres ". 



1 sa ExntcicEs 

LXXVIII. 

■omonymcs* 

i Statue , ^. /. figure de marbre ou de plâtre. 
Statue (je, il), ind. pr. du v. statuer, régler, ordonner. 
Statut, «. m. règlement. 
Statu, inv. comme dans cette locution : le statu quo. 

2 Stil, I. m. stil de grain ; couleur jaune pour peindre. 
Style, s. m. manière d'écrire; aiguille, poinçon. 

5 Stras, s. m. composition qui imite le diamant. 
Strasse , s. f. bourre ou rebut de soie. 

4 Su , part, paué du v. savoir. 

Sut (il), passé déf. du même verbe. 
Sue (je, il), ind. pr. du v. suer. 

5 Suaire, 5. m. linceul. 

Suèrent (ils), passé déf. du v. suer. 

6 Substitut, s. m. suppléant. 

Substitue (je, il), ind. pr. du v. substituer. 

7 Suce (je , il), ind. pr. du v. «ucer. 
Susse (que je), subj. imp. du v. savoir. 
Sus, adi7. et intefj. qui sert à exhorter. 



1. Les hommes sont comme les * pi faut les voir en place. 

2. Les conquêtes de la vérité dépendent de la force du * 
et de la lumière de Texpression. 

5. On ne distingue pas, au premier coup d'œil, le * du 
diamant. 

4. Les affaires restent dans un * quo déplorable. 

5. Une incorrection de dessin est plus choquante dans 
une *■ que dans un tableau. 
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6. \ compagnons, aux armes! voici Tennemi! 

7. On fail de fort jolis châles de *• 

8. On ^ sous les perles et les diamants, et l'on gèle sous 
la soie. 

9. Od vend , en Italie , de petits tableaux représentant le 
saint ^. 

10. Dans les affaires importantes, les procureurs du roi 
sont assistés de leurs ^ 

il. La charité est le premier * et le plus important pré- 
cepte du christianisme. 

12. La monarchie absolue ^ Tintérèt des familles à l'in- 
térêt des nations. 

15. On ne ^ pas le bord de la coupe des plaisirs sans 
vouloir répuiser. 

14. Quand on *, il ne faut le faire qu'après avoir exa- 
miné longtemps. 

15. Qui ne ^ se borner ne ^ jamais écrire. 

16. Il y a des pauvres qui ne laissent pas de quoi leur 
faire un '• 

17. Le *, composition qui imite le diamant, tire son nom 
de celui qui en fut l'inventeur. 

18. Une sangsue ^ jusqu'à ce qu'elle soit remplie. 

19. Le peuple a renversé la plupart des * qu'il a élevées, 
âo. Ces malheureux ^ sang et eau, et ne tirèrent aucun 

profit de leur peine. 

21. On doit se conformer aux ^ de toute société dont on 
est membre. 

22. Il faut être • d'un avocat du roi avant d'exercer les 
mêmes fonctions comme titulaire. 

25. Tel qui n'a jamais '^ se conduire , a souvent ^ donner 
d'excellents conseils aux autres. 

24. Les châles de * coûtent et durent peu. 

25. Bttffon a dit que le * est l'homme. 
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1 SircctN , 5. tn. ambre jàxme. 
Succinct, adj. bref ^ concis. 

2 Sdggestton^ s. f. instigation; inspiration. 
Sujétion 9 5. f. assujettissement; dépendance. 

3 Suie , s. f. matière noire prodmte par la fumée. 
Suis (je), ind. pr. des verbes être et suivre. 
Surr (il), 3* pers. de J'ind. pr. du v. stxivre. 

4 SÛR, adj. certain. 
Sur, adj. acide, aigre. 
Sur, préposition. 

5 Syrie, nom pr. d'une contrée d'Asie. 
Scierie , s. f. moulin à scier. 

6 Ta, adj. poss. f. de ton. 
Tas , s. m. amas. 

7 Tache, «. ^ souillure, saleté. 

Tache , s. /l ouvrage, travailfixé ; 'ûtâche, du v. tâcher 

8 Taie , s. f. enveloppe d'oreiller ; pellicule sur l'œil. 
Tait (il), ind. pr. du v. taire. 

Tes, pî. des deux genres de F adj. ton. 

Tét, s. m. crâne, os frontal ; tesson , bris d'un vase. 

TflÉ, 5. m. arbrisseau; ses feintles. 



i. Il n'y a pas de gain plus ^ que celui de l'économie. 

â. Je ne % disak Louis XTV, que le premier gentil- 
bomme de mon royaume. 

s. Le contentement % ia^vertu jusque dans finfo^toBe. 

4. Un discours *- ^et plein de peaséës peoânit plus djeffet 
qu'une harangue prolixe. 



SUR LES HOMONYMES. 159 

5. Celui qui ne se meut que par * est une machine bien 
dangereuse, surtout s'il est au pouvoir. 

6. Le *■ est un bitume aussi utile dans les arts que dans 
la médecine. 

7. Il est aussi dangereux , quand on marche ^ un chemin 
glissant, de reculer que d'avancer. 

8. Le châtiment ' de près la faute. 

9. L'égalité civile est la ' commune à Tautorité des lois. 

10. Dieu a dit : Je * celui qui •. 

il« Les Européens ont établi de riches comptoirs en ". 

12. On donne le nom de ^ aux béliers où Ton scie le 
marbre. 

13. Un ^ d'intrigants, avec de grands mots, abusdjit tous 
les jours de la crédulité publique. 

14. Si l'habit du pauvre a des trous, celui du riche a des'. 

15. Si l'on m peut vivre heureux , il faut qu'on ' de 
vivre tranquille. 

16. On fait, em Angleterre^ un plus grand usage de ' 
qu'^n France. 

17. Un homme sage se * lorsque les fous carient. 

18. Si le ciel faisait tomber de nos yeux la ^ de l'igno- 
rance, nous serions dans l'éblouissemeivt de l'admiration. 

19. On devrait mettre à l'amende ceux qui jettent des® 
de bouteilles dans les rues. 

20. Bien des gens qui se disent * de tout ne sont ^ de rien. 
st. La * est une matière noire et épaisse produite par la 

fumée. 

âî. Que de .gens on voit, sourire pendant le jonr, qui la 
nuit inondent de larmes leurs ® d'oreiller ! 

ss. C'est «m défaut d'être prolixe et un défaut d'être trop '. 
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LXXX. 



1 Tâin^ s. m. amalgame d'étain derrière les glaces. 
Teins (je, tu), ind, pr. du v. teindre; et il teirU. 
Teint, 5. m. coloris ; teinture ; etp. passé du v. teindre. 
Thain, nompr. d'une ville de France. 
Thym, s. m. plante. 

Tin , s. m. pièce de bois pour soutenir un vaisseau. 
Tint (il), passé déf. du w /tenir. 

9 Tante, s. f. sœur du père ou de la mère. 
Tente, *. f. pavillon. 
Tente (je , il), ind, pr. du v. tenter. 

3 Tapi, aàj. caché, blotti. 
Tapis, s^ m. tapisserie de pied, de table. 

i Tard, adv. de temps. 
Tare , s. f. diminution sur le poids réel ; vice , défaut. 
Tare (je, il), ind. pr. du v. tarer^ peser un vase ; causer 
du déchet. 

5 Taupe , s. f. petit animal. 

TÔPE (je, il), du V. taper , consentir. 
Tôpe ! intèrj. 

1. Un conquérant est un joueur qui prend un million 
d'hommes pour jetons et le monde pour *• 

2. Qui n'a ni oncle ni *, n'est jamais en querelle avec ses 
cousins. 

3. Une enveloppe épaisse occasionne une * assez notable 
sur les marchandises d'un prix élevé. 

4. Voyageurs aux sentiers de la vie, nous arrivons tôt ou * 
au même but. 

5. Toujours ■ à Tégard de sa propre personne. 
L'homme a des yeux perçants pour les défauts d'autrui. 
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6. L'homme ne peut pas plus changer son cœur que son K 

7. Qui vit * dans son foyer, vit ignoré , mais libre et heu- 
reux. 

8. Les abeilles aiment beaucoup le ' et le serpolet. 

9. Toujours la gloire nous S et presque toujours elle nous 
trompe. 

10. Ce n'est pas dans les manufactures qu'on met le *- aux 
glaces., 

11. L'or même à la laideur donne un ^ de beauté. 

12. Après la mort de Patrocle, Achille, qui était resté 
longtemps oisif sous sa *, revola au combat. 

13. Pour toute amélioration , mieux vaut ^ que jamais. 

14. Qui ne ^ pas sa promesse une fois, ne doit plus pré- 
tendre à inspirer de la confiance. 

15. En traversant la mer, les marchandises éprouvent 
souvent une ^ considérable. 

16. Celui qui ne * que des voies honorables n'est pas sûr 
d'en rencontrer une qui le conduise à la fortune. 

17. Les sentiers qui traversent le mont Hybla sont bordés 
d'épaisses touffes de ^ 

18. Le laboureur, * dans son obscurité. 

Jouit l'hiver des biens conquis durant l'été. 

19. Un orphelin devrait trouver dans une * une seconde 
mère. 

so. L'esprit de chaque enfant se * de bonne heure de 
couleurs ineffaçables. 

21. La ' vit sous terre et fouille au moyen de ses pieds 
de devant qui sont armés d'ongles tranchants. 

22. Celui qui n'est pas *■ de vanité en est au moins arrosé. 

23. Pout travaiHer à la quille d'un bâtiment on la fait 
porter sur des ^ 

24. Il y a des gens à qui tout convient et qui ' à tout ce 
qu'on leur propose. 



tes EXERacES 

LXXXI. 

■omoBjnfes. 

i Teinte , 5. /. ton donné à la couleur- 
Teinte, part, passé f, du v. teindre. 
TjNTE(je,il),ttid.j}r. du v. tinter ^ sonner, faire sonner. 
TINTES (veras), passé déf. du t. tenir. 

2 Temps , 5. m. mesure de la durée ; époque ; température. 
Tends (je, tu), ind. pr. du v. tendre; et il tend. 
Tax, s. m. écoree de chêne. 

Tant, adv. 

3 Tensiow, s. f. état de ce qui est tendu. 
Tancions (nous), ind. imp. du v. tancer. 

4 Terme, s. m. fin; eispression; statue enl)uste; dieu. 
Thermes, s. m. pi. bams pubUçs. 

3 Terre, s. f. sol, globe terrestre. 
Taîre, r. a. garder le silence. 
Ter , adv. une troisième fois. 

6 Thèse, s. f. proposition à discuter, questipn de droit. 
Taise (que je, qu'il), subj. pr. du v. taire. 

7 Tien (le), pr. poss. 

Tiens (je, tu), ind. pr. du v. tenir ^ et il tient. 



1. Le * sert à la préparation des cuirs. 

S* Gertaœes gens mA une grossièrcËé qui leur ^ Jien de 
philosophie. 

z. Le^'A quelquefois gâté les mâlleures résoloiioDs. 

4. SeÉm roffdre éternel^ l'abaisseiseDl a soii -^ comme 
rélévalion. 

3. Avant de chercher iite îeàrt ^s amis , -oinmesce par 
devenir le \ 

6. Quel est l'homme qui voudrait , si on lai offrait Tim- 
mortalité sur la % accepter ce triste présent? 
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7. On a besoin de tout le monde quand on ne ^ à personne. 

S. Les ^ de Julien sont un reste précieux de l'architec- 
ture romaine. 

9. Il vaut beaucoup mieux 9 en général, se ", que de trop 
parler. 

io. Le sage est ménager du ' et des paroles. 

il. Le mien et le ^ ont été la source de toutes les dissen- 
sions humaines. 

12. II y a en nous une force qui * toujours vers la vérité. 

13. On parle de moi en ce moment, car lesoreflles me •. 

14. Avant d'être reçu médecin ou avocat, il faut écrire 
une * et la soutenir en public. 

15. La • de Tesprlt use plus promplement le corps que 
ne le fait la * 4es nerfs. 

16. A la fin d'un couplet, on met bis ou % seloii que le 
refrain doit être.vépété deux ou trois fois. 

17. Quand le * a servi, on en fait des mottes pour le 
chauffage. 

18. Chez les Romains, le dieu ^ était le gardien 'des pro- 
priétés. 

19. Il faut qu'un homme se ', si ce qull veut dire ne vaut 
pas mieux que son silence. 

âo. L'hypocrisie ouvre et * ses bras en fermant son cœur. 

21. L'homme ' à ses opinions comme le chien ^ à l'os 
qu'il ronge. 

22. Nos idées prennent la * de noire humeur, comme notre 
vertu prend la * de notre tempérament. 

2^ Rien n'esyiéche * d'être naturel que l'envie de le pa- 
raître. 

24. .Sachez ' le premier .ce que vous désirez que les au- 
tres*. 



1 64 EXERCICES 



LXXXIl 



1 TiR^ s. m. action de tirer une arme à feu ; lieu d'exerc. 
Tire , s. f. h tire d'aile ; tout d'une tire. 

Tyr, nom pr. de ville (Phénicie). 
Tire (je, il), ind. pr. du v. tirer. 

2 Tirant, part. pr. du v. tirer. 

Tyran, s. m. prince ou msdtre absolu, cruel. 

3 Tiret, s. m. petite ligne. 

Tirer, v. amener vers soi ou après soi. 

4 Toi , pron. de la 2* pers. des deux genres. 
ToiT^ s. m. couverture d'un bâtiment. 

5 Ton, s. m. manière; inflexion de voix. 
Ton, adj. possessif. 

Tonds (je, tu), du v. tondre et il tond. 
Taon, s. m. grosse mouche. 
Thon , s. m. gros poisson. 

6 Tore, 5. m. moulure d'architecture. 
Tort, 5. m. erreur, dommage. 
Taure, s. f. génisse. 

Tors, adj. qui est tordu. 

Tords (je, tu), ind. pr. du v, tordre; et il tord. 

Exerelceflu 

1. Quelques motifs qu*ils aient" de se fâcher, deux amis 
ont * quand ils se fâchent. 

2. Un roi doit être le père et non le * de ses sujets. 

3. II n*y a point d*accident si malheureux dont les habiles 
gens ne * quelque avantage. 

4. L'or est le ' de celui qui le possède. 

5. Les riches qui n*ont jamais fait un repas sous l'hum- 
ble ^ du pauvre sont à plaindre. 
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6. Il y a des personnes qui y au % cassent la poupée à 
cl^aqae coup. 

7. La ville de S qui fut pendant des siècles Tobjet de la 
jalousie des rois d'Assyrie et de Babylone y n'est plus qu'un 
pauvre bourg connu sous le nom de Sour. 

8. La philosophie a fait * un moment à la littérature et 
à la religion. 

9. Tous les mots qui forment des expressions composées 
sont réunis par des * ou traits d'union. 

10. Sous Pierre le Grand , on disait ^ et non pas vous 5 un 
seul homme ne croyait pas en ^valoir plusieurs. 

11. Une ' peut devenir furieuse^ si elle est poursuivie par 
un '. 

lâ. Un peuple gAté par une liberté excessive est le plus 
insupportable des *. 

15. Les % en architecture, sont des moulures rondes qui 
entourent la base des colonnes. 

14. Celui qui provoque en duel doit s'imposer la loi de 
• en l'air ou de • le dernier. 

15. Un bon pasteur * ses brebis et ne les écorche pas. 

16. Le friand suce , le gourmand mâche, le goulu ^ et 
avale. 

17. La pêche du ^ n'est pas chaque année également 
productive et abondante. 

18.. Le plus grand * que l'on puisse se faire à soi-même, 
c'est de faire ^ à tous les autres. 

19. L'égoïste ^ à lui le plus qu'il peut, sans s'inquiéter s'il 
fait ou non ^ aux autres. 

âo. Ce sont particulièrement les bœufs et les chevaux que 
les ' tourmentent de leurs piqûres^, 

SI. Pour coudre quelque chose solijdement, il faut se servir 
de fil ». 

22. Le mauvais ^ rend insupportable la société de beau- 
coup de gens d'esprit. 



16a EXERCICES 

LXXXIII. 



1 ToRTu, o^'* ce qui n'esl pas droit» 
Tortue^ s. f, animal amplubie; toit fait de boneliert. 

â Tdr, odv. de temps. 
Tau^ terme de blason; figure du T. 
Taux, s. m. taiLe, priiL établi. 

5 Toucher , s. m. et v. a. 
Touché , pari, passé du v. toMbtr^ 
Touchez (vous), tnd. pr. du v. iaushar. 

4 TouE, 5. /*. petit bateau. 
Tout, adj. et pron. indéf. 

Toux , s. f. mouvement convulsif de la poitrioe. 

5 Tour, 5. f. bâtiment. 

Tour, 5. m. machine de tourneoc. 

Tour, s. m. mouvement, circuit, manière^ rmr. 

TouRD, s. m. poisson de mer. 

Tours , nom pr. d'une ville de France. 

Tour a tour, ddv. 

6 Tournoi, s. m. exercice militaire. 
Tournois, adj. monnaie qu'on battait à Tours. 
Tournoie (il), ind. pr. du v. tournoyer. 

7 Trace, 5. f. vestige; etv. tracer. 

TffiucE, notii pr. d'une ancienne contrée d'Europe.. 



i. Les hommes ont ^ une même origine. 

2. On dit avec raison que Tesprit est rapide comme TëcTair, 
et le jugement lent comme la *. 

3. De toutes les villes de France, ' est peut-être celle qui 
est placée dans la situation la plus déliciease. 

4. Voyageurs aux sentiers de la vie, les hommes arrivent " 
ou tard au même but. 

5. Il faut ^ attendre et ^ craindre du temps aussi bien 
que des hommes. 
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6. Les ceps de vigne sont formés d'un bois ^ 

7. Malheur à celui qui n'est pas * des plaintes et des sou- 
pirs des malheureux ! 

8. Ayez de Tordre en '^^ Téconomieest un grand feven».. 

9. Suivez les honnêtes gens à la % et efibreez-voas de vivre 
comme eux* 

10. Les livres ' ont disparu depuis longtemps de la cir- 
culation. 

11. Thésée vainquit une partie des BAonstres qpi déso- 
laient la ^. 

12. Le * est celui des sens qui nous trompe le moins» 

13. Ua des plus grands '^ de force de la vanité ^ c'est de 
mourir avec grâce y comme les gladiateurs» 

14. La nd)lesse seule pouvait autrefois entrer en lice 
dans un <. 

15. Il y a des assemblées politiques qui sent des images 
vivantes de la » de Babel - 

16. On dit que la justke est boiteuse; mai& elle arrive ' 
ou tard. 

17. Il y a une foule de serviteiHS dont k fidélité n'a {las 
de * fixe. 

18. Pour l'ambitieux ,* ce qu'il a n'est rien , et ce qu'il 
désire est *. 

19. L'esprit et le cœur sont ^ à ' dupes de l'imagination. 

20. La matière que vomit un volcan ^ au moment où elle 
sort du cratère. 

21. Le ' appartient au genre de poissons de mer épineux. 

22. D'une petite * négligée peut résulter une grave ma- 
ladie. 

23. Une chose bien faite est toujours assez ' faite. 

24. Destouches et Rapin sont nés à ^. 

85. Un coup de vent a fait chavicer la ^ au moment où 
nous croyions ' le rivage. 
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1 Trait, s. m. linéament, flèche, rênes. 

Trais (je, tu), ind. pr. du v. traire; et H trait. 
Très, particule qui marque le superlatif absolu. 

2 Transfert, s. m. transport de rentes. 
Transfère (je, il), ind. pr. duv. transférer. 

S Tribu, s. f. peuplade; classe de peuple. 
Tribut, s. m. impôt, offrande. 

4 Troc, s. m. échange. 

Troque (je, il), ind\ pr. du v. troquer, échanger. 

5 Trois, adj. numéraL 

Troie , nompr. d'une ville de l'ancienne Asie Mineure. 
Troyes, nompr. d'une ville de France. 

6 Trop, adv. de qtuitUité. 
Trot, s. m. allure d'un cheval. 

7 Trou, 5. m. ouverture, profondeur. 
Troue (je , il), ind. pr. du v. trouer, percer. 

8 Tu, pron. de la 2^ pers. du sing. des deux genres. 
Tu , part, pas^ du v. taire. 

Tue (Je, il), ind. pr. du v. tuer. 
Tut (il), passé déf. du v. taire. 

Exerclees. 

1. En fait de louanges , la vanité dit comme cet enfant 
gourmand : « Donnez-m'en '. » 

â. n y a des passions qui sont des espèces de * que chacun 
doit payer. 

3. Les Grecs ne connaissaient primitivement que ' Muses. 

4. Une juste résistance ennoblit les * que l'esclavage avait 
longtemps dégradés. 

5. Un impôt sur les * pourrait apporter un remède à 
l'agiotage. 

6. L'étendard de la ' de Dan avait pour emblème une aigle. 
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7. Nature, ^ ne peux pas mentir. Dieu ne se contredit 
pas dans ses œuvres. 

8. Il ne faut pas ' regarder à travers les bonnes ac- 
tions. 

9. L'homme ^-vertueux n*est qu*un homme ^-raison- 
nable. 

10. Le talent paye un cruel * à l'ignorance et à Tenvle. 

11. La paix dans un ^ vaut mieux que Tagitation dans 
un palais. 

12. En tout, le^ est *. 

13. Le voyageur cherche en vain des débris dans les 
champs où fut '. 

14. Les ^ derniers siècles ont produit " grands hom- 
mes, Louis XII, Frédéric II et Napoléon. 

15. L'expérience apprend qu'il faut être ' bon pour l'être 
assez. 

16. On * quelquefois la juridiction d'un tribunal dans 
un autre. 

17. Échanger une chose contre un autre sans aucun re- 
tour, c'est faire * pour *. 

18. Pour l'ennuyé la journée est toujours Mongne; il 
tue le temps comme il peut. . 

19. Il y a en Afrique une foule de ' ennemies les unes 
des autres. 

20. On peut dédaigner les ^ de la calomnie, et être in- 
sensible aux ^ de la satire. 

21. Si certains chevaux ont le • doux et agréable, d'au- 
tres ont le ' dur et fatigant. 

22. Rome choisit pour combattants les ' Horaces, et 
Albe les ^ Curiaces. 

23. Les vers ^ le papier, le drap et le bois, quelque dur 
qu'il soit. 

24. On ne * pas les vaches plus de deux fois par jour. 

25. La ville de i^, ancienne capitale de la Champagne, a été 
prise par Charles YII et Jeanne d'Arc. 

EXE&C. SUR LES BOM. 8 



no 

LXXXV. 



1 Un. <u&'. mm. 
Huns, nom pr. (Tun ancien peuple. 

t Unb , adj. mim. /l de un^ 
HuNE), s. f. plate forme en saillie antoar des mâts. 

5 Unisson, $. m. égalité de sons, rapport harmoaieux. 
Unissons (nous), tnd. jpr. du v« imtr. 

4 UBBJiiN> adf. de la ville. 
Urbin, nom pr. d'une ville d'Italie. 

Sr Us,, s. m. pi. usages. 
Eusse (que j'), so^'. mtoff. du v.. cooîr. 

6 Ur, ^. m. noie de masMpie. 

Eûtes (vous), passé déf. du v. avoir. 

Hutte ,.<» f. petite cabane de boi^ou de terre» 

7 Vacant, adj. qui n'^cst pas occupé. 

Vaquant, part. pr. du v. vaquer, ëtte vaeani; 9'oeciH 
per à. 

8 Vain , adj. présomptueux. 

Taincs (je , tu), du v. ramorv; el i wme. 
Vin, s. m. jus exprimé du raisin. 
YlNE"^ a4F. msM. ; quatre-inngli , qiuEtre-«îri|^--uià» 
Vins (je , tu), passé déf. du v. ««ntr; et il vmL 



f . A '^ ans on ne compte pas les annéer,^ à qnalre*^ on 
compte les jours. 

t. Le peuple français,.aTOc sa réputation d'iBOODBtaDce, 
est celui qui tient le plus à ses vieilles maximes, à tons sca' 
et aoatnmes. 

3» ^ s'honorera étemelleiiient d'avoir donné naissance 
au plus grand de tous ks peintres, à KaphaeU 
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4. L'harmonie la plus ravissante pour Thomme ^ esl 
celle des éloges. 

5. Les marins donnent le nom de hantes voiles aux voiles 
de ' et de perroquet. 

6. Aétius^Théodoric et Mérovée défirent Attila , roi des *. 

7. L'exaltation de TAme^ quand elle est occasionnée par 
les fumées du % s'évanouit et tombe avec elles. 

8. Les réserves de Rome aux bénéfices ^ n'ont pas été 
admises en France. 

9. Le Lapon nous fit entrer dans sa % et nous y pass&mes 
la nuit y enchantés d'avoir trouvé un pareil gtte. 

io. Si Dieu Tavait voulu , les hommes n'auraient i|u' ^ 
langue, qu'* religion, qu'' même forme de gouvernement. 

11. Bien souvent * homme de plus, ^ homme de meins 
fait le bonheur ou le malheur d' ^ peuple. 

13. Nous donnons le nom d* ' à la première note de l'ér 
chelle musicale; on l'appelle encore do« 

13. La foi nous vint de Dieu , le doute nous ^ de l'enfer^ 

14. Une charge dans la magistrature, ^ par la mort i^ 
titulaire, ne peut rester longtemps saos ëlre oecopée. 

15. FoDtenelie est mort à TAge de qaatre^**dix-4ieBf ans 
et onze mois. 

16. La France est le pays de l'Europe où l'on récolte le 
plus de ^. 

17. L'Évangile pourrait mettre les esprits à Y * par les 
cœurs. 

18. Les castors se construisent des ' beaucoup plus élé- 
gantes que bien des * de sauvages, 

19. Dans un hdpilal , un lit ^ ne reste pas longtemps inoe- 
cupé. 

âo. On ne ' les passions qu'en fuyant l'objet qui les 
excite. 
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Momonyiiics* 

1 Vaine , adj. f. de vain. 

Veine, s. f. vaisseau qui sert à la circulation du sang. 

2 Vais (je), ind. pr. du v. aller. 
Vêts (je, tu), tnd. pr. du v. vêtir. 

5 Valet, s. m. domestique. 

Valais , nompr. d'un canton de la Suisse. 
Valait (il), ind. imparf. du v. valoir. 

4 Van , $. m. instrument pour vanner le grain. 
Vends (je, tu), ind. pr. du v. vendre; et il vend. 
Vent, s. m. air, souffle. 

5 Vente, s. /*. débit des marchandises. 

Vente (je, il), ind. pr. du v. venter y faire du vent. 
Vante (je, il), ind. pr. du v. vanter y louer. 

€ Vaud , nom pr. d'un canton de la Suisse. 

Vaux , s. m. pL de val : par monts et par vaux. 
Vaux (je, tu), ind. pr. du verbe valoir; et il vaut. 
Veau, s. m. petit d'une vache. 
Vos, arf/. pos5. pi. des deux genres. 
Vau, dans cette locut. fam. à vathVeau. 



1. Les personnes sensibles veulent qu'on les aime^ les 
personnes ' veulent qu'on les préfère. 

t. On ' les temps passés, parce que l'imagination se 
nourrit de regrets comme d'espérance. 

3. La conscience est une fleur qui s'ouvre aux rayons du 
soleil et qui se ferme au ^ orageux. 

4. Ne ' pas ton ami avant de l'avoir mis à l'épreuve. 
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5. Un marchand vole s'il ^ sa marchandise plus qu'elle ne *. 

6. Je ' toujours devant moi; et je * sans savoir où je dois 
arriver. 

7. Heureux celui qui n*est ni le tyran ni le * de personne. 

8. La fortune nous ^ quelquefois bien cher les biens 
qu'elle nous accorde. 

9. La façon de donner * mieux que ce qu'on donne. 

10. Le tambour, avec tout le bruit qu'il fait , n'est rempli 
que de *. 

11 . Ce nigaud , comme un évèque assis , 
Fait le * sur son Ane, et pense être bien sage. 
— Il n'est, dit le meunier, plus de • à mon âge. 

12. Que • exemples viennent toujours à Tappui de • 
leçons, si vous voulez qu'elles profitent. 

15. Ce malheureux laisse aller depuis longtemps toutes 
ses affaires à '-l'eau. 

14. Malheur à celui qui ^ ses services et ses bienfaits. 

15. Je suis, disait Rousseau, mon% afin d'être mon 
maître. 

16. Ce soldat n'a pas de ^ qui n'ait saigné pour la patrie. 

17. Quelle que soit la distance qu'il y ait entre deux 
hommes, l'un ' l'autre. 

18. Petite pluie, dit un proverbe, abat grand ^. 

19. J'ai passé dans le ' six mois fort agréables. 

20. L'homme qui a une Ame ^ est souvent le seul qui se ^ 
et qui s'applaudisse. 

21. Le canton de* n'est pas un des cantons les moins 
agréables de la Suisse. 

22. Poissy a un marché aux * fort considérable» 
25. Je ne prête ni ne ^ mes bienfaits. 

24. On nettoie le grain au moyen d'un instrument auquel 
on donne le nom de ^. 
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1 Ver ^ s. m. ifiseete. 

Yair^ 8. m. émaux d'argent et d'azur ; tenne de blason. 
Yert^ $. m. berbe qu'on dmne aux dievaux. 
Vert, adj. de couleur d'berbe. 
Verre , s. m. corps transparent et fragile ; vase à boire. 
Vers , s. m. asseinUage de mots mesurés et cadencés. 
Vers , préposiUon. 

2 Verrier, s. m. ouvrier qui&it le verre. 
Verriez (vous), eond. pr. du v. voir. 

5 Verseau^ s. m. un des douze signes du zodiaque. 
Verso, s. m. seconde page d'un feuillet. 

4 Versé , part, pctësé du v. verser. 
VrasET, s. m. passage de TÉcriture sainte. 

Versais (je, tu), ind. imparf. du v. verter; et il wrsaU. 

5 Voeu, s. m. souhait, promesse à Dieu; o£Qrande. 
Veux (je , tu), du v. vmtkoir; et il vevt. 

% Vice, s. m. défaut, inclination mauvaise. 

Vice, mot invar, dans vice-roi, vioe-^président, etc. 
Vis, s. /l ]^e de bois ou de fer. cannelée en spirale. 
Visse (que je), mbj. imparf. du v. voir. 

fixercices. 

1* La modération des grands ne borne que levrs '. 
â. C'est avec des globules de * creux qa^on fabrique les 
fausses p^les. 

3. Nos plus grands ' prennent leur pli dès notre plus 
^'rande enfonce. 

4. Le gouvernement despotique a pour toute constitution 
ces mois : « Je '. » 

5. Une impulsion secrète nous fait tendre tous * le bon- 
heur. 
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6. Diea juste ! serait-il possible qoe tu ' avec indifférence 
les * triomphants et la vertu souffrante? 

7. Le * est la seconde page, le revers d*un feuillet. 

8. Il n'y a point de vérité morale ou politique qui ne soit 
en germe dans un ^ de TÉvangile. 

9. Les plus jolis ' vides de sens sont comme des ^ de 
cristal remplis d'eau claire. 

10. L'air qu'on ' se donner ne vaut pas celui qu'on ^ 
quitter. 

il. Chacun de nous a une volonté qui lui est propre; 
aussi ne formons-nous pas tous les mêmes ^. 

12. Avant que le Mexique eût secoué le joug espagndl y il 
était gouverné par un '-roi nonarné par la cour deMadrid. 

13. Autrefois les * avaient obtenu des privilèges impor- 
tants^ et tous avaient le droit de porter l'épée. 

14. Chaque vertu ne demande qu'un homme, la seule 
amitié en ' deux. 

15. Quand le soleil arrive dans le signe du ^Tamiée de- 
vient ordinairement pluvieuse. 

16. Toutes les ' de ce cylindre se sont rompues à la fois. 

17. Le remords ronge le cœur du méchant avant que le ' 
de la tombe ne lui ronge le corps. 

18. Je lui ^ de Teau à plein '* sans pouvoir étancher sa soif 
airdeDie. 

isu Les ^mQareût épuisésàJa fleur de leur âge. 
20. C'est ^ la félicité éternelle, ou plutôt ^ Dieu que 
tendent itons ,bos *, 
Si. L'imprudent ne voit la vie qu'à travers un Vdexoii- 

2â. Le moindre * est pour l'honune .une ocoasion pco- 
chaitte de ruine. 

mu 'Chaque recto et chaque * jsont chargés de^correc- 
tions. 

fil. Sachons borner nos ', et nous fievonsiaoilement heu- 
reux. 
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1 Vil, adj. méprisable. 
Ville, s. f. cité. 

2 Viol, 5. m. violence. 

Viole, s. f. instrument de musique. 

Viole (je, il), ind. pr. du v. violer, enfreindre. 

3 Violant, part. pr. du v. violer. 
Violent, odj. impétueux. 

4 VoiE^ s. f. chemin, mesure, moyen. 
Voix, $. f. son oral; suffrage. 

Vois (Je , tu), ind. pr. du v. voir; et il voit. 
Voie (que je, qu'il), mbj. pr. du v. voir. 

5 Voila (il), passé déf. du v. voiler. 
Voilà, pr^osition. 

6 Vol, s. m. larcin; mouvement des ailes. 
Vole, s. f. terme de jeu : toutes les mains. 
Vole (je, il), ind. pr. du v. voler. 

7 Voir, v. a. apercevoir. 
Voire , adv. même. 



i. On ne doit ni se montrer, ni se cacher, mais se laisser ^. 

2. La ^ de la conscience est si délicate , qu'il est facile de 
rétouffer. 

3. Les grands ne seraient pas si fiers, si les petits n'étaient 
pas si ^ 

4. La légèreté ^ gatment les choses sérieuses, et ^ grave- 
ment les choses frivoles. 

5. Tout gaspillage des riches est un * bit aux pauvres. 

6. Une Ame basse suppose toujours de ^ motifis aux ac- 
tions les plus nobles. 

7. Pour garder longtemps ses amis , il ne faut pas les ^ 
fous les jours. 
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8. On entend tous les soirs dans les rues jouer de la * et 
de la cornemuse. 

9. Dieu ^ nos actions et les juge avec équité. 

10. Les eaux minérales agissent par la ^ des sueurs , et 
purifient le sang. 

11. L'habitant d'une capitale , qui veut connaître sa % 
doit prendre pour guide ui^ étranger curieux. 

12. On ne * jamais impunément les lois de la nature et 
de réquité- 

13. L'homme le plus^ doux, mis hors de lui, devient le 
plus •. 

14. Quand l'ambition n'est pas la plus belle des passions, 
elle devient la plus ^ 

15. Le cœur saigne quand on ^ de près la misère du 
peuple* 

16. Il y a des choses qu'il faut ^ pour les croire, et d'autres 
qu'il faut croire pour les \ 

17. Tout le monde sur ce point s'est trouvé du même avis, ^ 
votre cousin, qui n'est jamais de l'avis de personne. 

18. Ne laissez pas croître l'herbe dans la ^ de l'amitié. 

19. La fortune, ^ notre espoir } le bonheur, " notre rêve, 
âo. En voyant ce joueur faire constamment la ', on s'est 

douté d'une supercherie. 

21. En * les lois humaines, on se rend coupable non- 
seulement envers les hommes, mais encore envers Dieu. 

S2. Le candidat que nous avons appuyé a réuni la majorité 
des*. 

23. Les dépenses d'un prodigue sont des ' faits à ses 
héritiers. 

24. La * qui mène an salut est étroite et glissante. 

25. De toutes les ^ du monde, Pékin est la ^ la plus peu- 
plée. 

^« Sur le mont sacré , 

Qui ne * au sommet, rampe au plus bas degré. 



i7« 



IiXXXIX. 



1 Volatil, ùij. qui s'évapore. 
Volatile , $. m. animal qoi vde. 

VoLATiLLS^s. f. petites espèces d'oiseaax bons à manger. 

2 Volé , part, passé du v. voler. 

Voler, v. a. fairemitooin; v. n. se mouvoir avec des 

ailes. 
Voi.ET, s. m. panneau qui couvre une croisée. 

3 Voleter , v. n. voler à plusieurs reprises. 
VoLTER, V. n. changer de place. 

4 Votre y adj, poss. 

Vôtre (le ou la), pron. poss. 

Vautre (je me, il se)^ ind. pr. du v. se vautrer. 

5 Voue (je, il)^ ind. pr. du v. vouer. 
Vous, jpron. de la 2' peis. du pi. 

6 Vu, parL passé du v. voir. 
Vue.^ s. /. faculté de vâk» aspect. 

7. VoYER , s. m. préposé aux chemins. 
VoYE2 (vous), twel. pr. du t. voir. 



1. Qui n'aime à voir * les abeilles et les papillons smr les 
Aeuis. 

2. Il est facile à un homme de * la renommée ; dans ce 
cas , chacui prête. la main aq voleur^ 

s. Les parents qui ^ent Iwurs enffontsles ^ au malheur. 

4. Qaand vous ' certaines gens de fort près , c'est moins 
que rien ; de loin ils en imposent. 

5. L'esprit-de^vin est tellement % qne rév£{K)ration s'en 
opère dès qu'il est mis en contact avec l'air extérieur. 
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6. L'amour-propre a la « courte , il ne voit rien au delà 

de lui-même. 

7. Les sauterelles sont du genre des *. 

8. Ne faites pas un crime à votre voisin de ne pas voir de 
même que » j » n'êtes pas à la même place. 

9. On a considérablement augmenté le nombre des '. 

10. Autant le toucher concentre ses opérations autour de 
l'homme, autant la « étend les siennes loin de lui. 

11. Ces chasseurs, pendant leur long séjour à la campa- 
gne, n'ont mangé que de la ^ 

12. Il est des hommes qui se * orgueilleusement dans le 
vice et qui se pavanent de leur in|^amie. 

13. Quand on fait des armes, il est importait de savoir ^ 

vivement. 

14. On m'a •. — Que je plains ton malheur ! 

Tous mes vers manuscrits. — Que je plains le voleur ! 

15. On trouve à la Vallée, deux fois par semaine, toute 

sorte de ^ 

16. Je porte envie à celui qui se » à Dieu , et je plains 

celui qui se ' aux hommes. 

17. Les voleurs ont brisé un des ' du rez-de-chaussée. 

18. J'aime à voir * les petits oiseaux au moment où ils 
essayent leurs ailes. 

19. Que * âme et vos mœurs peintes dans vos ouvrages 
N'offrent jamais de ^ que de nobles images. 

20. L'homme perverti se " dans le vice, comme les ani- 
m&nx immondes se " dans la âinge. 

21 . Celui que vous ' devant % Romains , est accusé d'avoir 
attenté i la liberté pour laquelle * lui avez « exposer dix fois 
sa vie. 

22. Pour • à la gloire, il faut s'ouvrir des sentiers nou- 
veaux. 

23. Il sut » avec une si grande légèreté , qu'il évita le 
coup que son adversaire lui portait droit au cœur. 
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XC. 
■omonymes. 

1 Yack, s. m. espèce de taureau de Tartarie. 
Yacht, s. m. petit bateau à voiles et à rames. 

2 Zéphyr^ s. m. vent frais et doux. 
Zéphire^ 5. m. dieu de la fable. 

3 Zest^ s. m. : entre le zi$t et le zest; et interj. 
Zeste, s. m. pellicule d'un citron, d'une noix. 

4 Zinc y s. m. métal. 

ZiNGs, 8. m. pL livres sacrés des Chinois. 

Exereiees* 

1. On donne le nom d' ' à un baffle à qaeue de cheval 
assez commun dans la Tartarie. 

2. Un * est un bâtiment léger dont , en Angleterre et en 
ÎBollande, on se sert pouc la promenade. 

3. Dans le délicieux Éden , les *, les ondes , les feuillages , 
les oiseaux , les insectes , tout enfin bruissait harmonieuse- 
ment. 

4. Le ^ est plus dur et plus sonnant, quand il est mêlé 
avec rétain. 

3. Il y a beaucoup d'objets précieux dont un ignorant ne 
donnerait pas un *. 

6. Les Amours, Flore et * voltigeaient autour du char 
de Vénus. 

7. Les Chinois ont autant de vénération pour les ^, que 
les mahométans en ont pour le Coran. 



FIN. 



